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Algérie : 
l'Hydre de Lerne 
islamiste 


L E quotidien commence à 
prendre, en Algérie, un tour 


Arec une équipe «restreinte» comprenant 14 RPR, 15 UDF et M® 6 Veil 


franch em ent dramatique. Le der- 
nier «fait d'armes» des Isla- 
mistes - l'attaque de la caserne 
de Baugharouf, dans le centra du 
pays, au cours de laquelle 
18 militaires ont trouvé la mort - 
prouve que tes «fous de Dieu»,, 
plus Intrépides que Jamais, ne' 
s'an laissent pas conter par un 
pouvoir qui vient, pourtant de 
réaffirmer se détermination à 
engager contra eux une a lutte 
Implacables. 

Les forces de l'ordre ont beau 
avoir mis hors d'état de nuira, 
ces derniers mois, des milliers 
d'intégristes, d'autres semblent 
telle ('hydre de Leme. aussitôt 
prendre la relève. Derrière cette 
génération spontanée de terro- 
ristes passés é l'acta par idéa- 
lisme ou au gré des circons- 
tances, sa dissimulent des petits 
chefs de guerre - des «émirs - 
qui, eux, en vrais professionnels, 
ns s'exposent pas au danger et 
échappent aux fftets qui leur sont 
tendus. 

L A tâche du pouvoir est 
d'autant plus dure que la 
structura de la guérilla est «écla- 
tée», que chaque groupe, cha- 
que cellule, agit pour son compte 
, an fonction d'impératifs ou <fap- 
' prédations qui lui sont propres. 

I Le Front islamique du salut (FIS), 

| dont les «chefs historiques» 

; sont sous les verrous, parait ainsi 
tourner à vide, ne plus comman- 
1 der à grand monde. 

il n'empêche que, sur le ter- 
rain, les «fous de Dieu» sont loin 
de décrocher, même s’ils en sont 
réduits à pratiquer la tactique du 
harcèlement. Las communiqués 
officiels ne disent pas - loin de (à ; 
- toute la vérité sur le s mauvais , 
coups des intégristes, les sabo- 
tages et las meurtres, qui dépas- 
sant ta cadra de la zona sensible 
de l'Algérois, dans lequel la cou- 
vra-fou a été instauré au début 
du mois de décembre dentier, et 
s'étendent notamment su 
Constantin ^ . 

Las chefs militaires qui, en 
Algérie, font la pluie et le beau 
tempe, n'ont, pour ia moment, 
aligné, en face des «terroristes» 
que des soldats de métier, consi- 
gnant dans les casernements les 
appelés, è l'égard desquels Ils 
manifestent une méfiance com- 
préhensible. Mais qu'en seraft-il 
si les circonstances Imposaient, 
un jour, de quadriller le terri- 
toire? 

P OUR l'heure, l'appareil mffl- 
tatre s'efforce, notamment 
è coups de rumeurs allant d'un 
changement d'équipe gouverne- 
mentale é un coup d'Etat en 
bonne et due forme, de réveffler 
le pouvoir civil, auquel il en vient 
à reprocher, è mots très cou- 
verts. non seulement sa mollesse 
mais enoora son manque d'ima- 
gination. ses calculs et ses 
msncMwres poUtidennem. 

Engagé dans un «dialogue 
national» avec las forces vives 
du pays, qui, une fois encore, 
semble avoir tourné court, le 
Haut Comité d’Etat (HCE) a pria 
en compte l'avertissement que 
lui a lancé l'armée. N'a-t-il pas 
dit et redit, ces tout derniers 
jours. quH avait entendu l'appel 
que lui ont tancé (es dizaines de 
milliers d'Algériens qui ont 
récemment manifesté contre le 
terrorisme? Mais, dans ces 
foules, les observateurs auront 
remarqué qu'il y avait psu de 
(aunes. Sont-ils Indifférents, ou 
attirés par d'autres sirènes? 

tira ms informations page 26 
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Le gouvernement de M. Balladur fait une large place millions 
aux centristes et aux partisans de l’Union européenne è chômeurs 


M. Balladur a invité, mer- 
credi matin, les membres de 
son gouvernement à réduire 
leur train de vie. Il a demandé 
au ministre du budget de pré- 
parer un t collectif» visant à 
diminuer d'au moins 20 mil- 
> liards les dépenses de l'Etat 
(lira page 26). L'équipe s res- 
treinte » de trente membres 
qu'il dirige se caractérise par 
une volonté d'équilibre entre 
le RPR et l’UDF, dont bénéfi- 
cient les centristes, et les par- 
tisans de l'Union européenne. 


3E VOUS FÉLÎCiTE PAS ? 
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La marque du premier ministre I Vers une relance franco-allemande 


par Olivier Biffaud 
et Daniel Carton 

Simone n’ira donc pes au Bots- 
wana! Ole devait s’envoler mardi 
soir vers l’Afrique pour faire un 
énüme rapport sur les accords de 
Lomé. A 17 heures, die n’était pas 
encore fixée sur son sort Son der- 
nier entretien avec Edouard Balla- 
dur datait de la veille. Après une 
première prise de contact le 
samedi précédent, l’ancienne pré- 
sidente do Parlement européen 
avait refusé lundi la charge de 
garde des sceaux que le futur pre- 
mier ministre voulait lui confier. 


«En tant qu’ancien magistrat, je 
ne pense pas que ce soit un choix 
Judicieux», avait-elle simplement 
fait valoir. 

Us en vinrent alors tous denx à 
imaginer un grand ministère des 
affaires sociales, de la santé et de 
la ville. S’occuper de l’action 
humanitaire d’abord en France, 
ministre de la santé sous Giscard, 
die l’avait déjà souhaité en 1978. 
Sans résultat Quinze ans après, 
elle allait obtenir gain de cause, 
avec, en prime, la première place 
sur le banc des ministres d'Etat 

Charles, lui, n’ira pas établir son 
campement à l’hôtel de Brien ne. 

Lire k safte page 3 


par Claire Tréan 

On prédisait une crise à propos 
de l'Enrope avec l’arrivée & 
l’Assemblée nationale d’une 
cohorte de députés anti-Maastricfat 
dans les rangs du RPR. Or le 
caractère proeuropéen du nouveau 
gouvernement est tellement affiché 
qu’il fait rétrospectivement 
apparaître comme, un peu super- 
flues les mises en gante récem- 
ment formulées par le président de 
j la République sur le seget 

•.Les convictions connues de 
l M. Balladur, la place faite aux cen- 
• tristes dans son gouvernement, fa 
I relégation des quelques anti-Maas- 


tricfat de cette équipe (Charles Pas- 
qua, Alun Madelin, François Fil- 
Ion) à des postes qui ne sont pas 
directement en prise sur les 

affair e* co mmunairtairp* (hnrmi le 

lourd dossier de l’immigration 
pour M. Pasqua), le choix enfin de j 
MM. Edmond Alphandéry à l’éco- 
nomie, Alain Juppé aux affaires i 
étrangères et Alain Lamassoure 
aux affaires eu ro pée n nes rendent ■ 
caduque fhypothèse d’une remise 
en cause des options européennes 
de la France de nature à provo- 
quer une crise ouverte avec le pré- 
sident de la République. 

Lire la suite page 10 


En février, la barre des trois 
millions de chômeurs a été 
franchie avec, en données 
corrigées, 3 024 OOO deman- 
deurs d'emploi. Cette 
annonce, attendue, a consti- 
tué le dernier acte du gouver- 
nement de M. Pierre Bérégo- 
voy. Pour le nouveau premier 
ministre, M. Edouard Balladur, 
les difficultés commencent. 
Jamais la situation du marché 
du travail n'a été aussi mau- 
vaise. Tandis que les licencie- 
ments se multiplient, les 
embauches sont à leur niveau 
lé plus bas. 

par Alain Lebaube 

Avec 3 024 OOO demandeurs 
d’emploi en données corrigées 
des variations saisonnières, et 
3 098 200 en données brutes, à la 
fin du mois de février, le 
chômage a officiellement franchi 
le seuil fatidique des trois mil- 
lions. Depuis l’automne, l’événe- 
ment était è ce point prévisible 
que l’opinion et les politiques, 
dans leurs discours, n’avaient 
plus que ce seul chiffre comme 
référence. Contrairement à l’habi- 
tude, la compagne électorale n’a 
d’ailleurs pas donné Heu à une 
polémique sur ce point, chacun 
s'accordant sur le diagnostic. 

Ironie du calendrier, la publi- 
cation traditionnelle des statisti- 


Le sac de Naples 


Cornent les hommes politiques et h Crnorn ont Mt mm basse m la ville 


La démission, mardi 
30 mars, du ministre des 
finances italien, M. Franco 
Reviglio, compromis à son 
tour dans les affaires de cor- 
ruption, affaiblit davantage le 
gouvernement de M. Giutiano 
Amato. Dans le même temps, 
de nouvelles enquêtes judi- 
ciaires révèlent les Sens, dans 
le sud du pays, entre le 
monde poétique et la Mafia. 

La guerre en Bosnie 

Le Conseil de sécurité paraît 
prêt è faire respecter la zone 
d'exclusion aérienne. 

lira page 12 l'article 
(TAFSANÉ BASSIR POUR 

tes affrontements 


NAPLES 

de notre envoyée spéciale 

Le Vésuve dans la grisaille, et 
partout crachin et brouillard : face 
& une mer en berne, Naples se 
donne des allures de Bretagne des 
mauvais jours. Qu’importe les 
sautes d’humeur du printemps, la 
ville est déjà figée par la peur. 
Mardi 30 mars, cent quinze man- 
dats d’arrêt ont été signés d’un 
coup : corruption, collusion avec la 


Camorra, la mafia napolitaine; 
faux et usage de faux, etc. Air 
connu qui en appelle un autre : 
c Voleurs ! salauds! Rendez l’ar- 
gent !» A crier leur colère, ils 
étaient plus d’un millier, mardi, 
contenus avec peine par un cordon 
de carabiniers, à l’entrée de l’aus- 
tère caserne .Pastreogo, où arrivait, 
avec une régularité effrayante. Le 
cortège des inculpés. Le reste de la 
viBe n’est plus qu’un défilé ininter- 
rompu, une manifestation unique 


contre le c hôm age, fa « malarita », 
les « voleurs ». Depuis trois jours, 
après l’arrestation du maire soda- 
liste Nello Polese, de toute façon 
déjà démissionnaire, les manifes- 
tants, rejoints par des étudiante, 
occupent Phôcri de vflfe. 

MARIE-CLAUDE DECAMPS 
Ute k sotte 
et aas I/dumatbm page 12 
Un ( g aimen t page. 18 
fiutfcfe f ALAIN VERNHOLES 


bouleversement politique. Pour 
M. Pierre Bérégovoy, premier 
'ministre sortant, et M- Martine 
Aubry, ex-ministre du travail, 
l’annonce de ce mauvais résultat, 
hautement symbolique, restera 
comme le dernier acte de gouver- 
nement. À quelques heures près, 
M. Michel Giraud (RPR), le suc- 
cesseur de M« Aubry, s’évite 
ainsi d’avoir à inaugurer ses 
fonctions par un commentaire 
forcément délicat. Mais ce n’est 
pour lui que partie remise. Dans 
les mois qui viennent, ü aura à 
son tour à supporter le fardeau 
d’une .situation aggravée de 
remploi— Curieusement, aussi, fa 
présentation de l’équipe gouver- 
nementale de M. Edouard Balla- 
dur, quasiment au même 
moment, a éclipsé le chômage. 

Urt k saite page 18 


Los deux chefs des forces 
procommunistes se sont 
entretués. 

Lira page 13 l'article 
de JAN KRAUZE 

Fin de la crise 


Nouveau, 1700 pages, 
des milliers de tableaux 
et d’exemples chiffrés, 
mise à jour minitel et papier, 
facile à emporter, 
le Pratique Lamy Fiscal, 
c'est toute la fiscalité 
à portée de main. 


M. Dehaene reste premier 
ministre. 

lira page 12 l'article 
de JEAN DE LA GUlRMÈRE 

La lutte contre 
k terrorisme en Israël 

M. Rabin isole l'Etat juif dès 
territoires occupés. 

lira page 14 l'article 
de PATRICE CLAUDE 



ARTS ♦ SPECTACLES 

Les jardins de Paris 

Deux nouveaux parcs parisiens sont ma in tenait ouverts au 
public. Au Nord, La Valette, dont les dernières paroeBes sont 
quasiment achevées; au Sud, André-Cftroôn. implanté sur le 
site des anciennes usines de construction automobile. Deux 
parcs urbains, après des décennies d’indifférence dans ce 
domaine, mais aussi deux conceptions totalement différentes. 

Le premier, proposé par l'architecte suisse Bernard 
Tspiumi, joue l’abstraction et la complexité. Trois systèmes 
qui s entrecroisent doivent définir par leurs interactions réci- 
proques une nouvelle esthétique. L'auteur avoue se placer ho» 
de la problématique tracfitionnelfe des jartfins et étire référence 
au cinéma, avec son montage distribué en séquences. 

Le second, fruit d'une association d'équipes antagonistes 
rie paysagistes et d'architectes (Berger-Clément et Viguler- 
J odry- Provost), privilégie les essences végétâtes, b forme et 
I espace, te couleur et les parfums. Mais, surtout 8 réussi è 
créer un véritable tfslogue è te fois utilitaire et esthétique avec 
te vêle. 

Un tes arthfet de FRÉDÉRIC EDELMANN 
EMMANUEL DE ROUX et PIERRE SANSOT 


En «rte er foraine, 

oudrectementau 16(1)4472 12 12 


■ objectifs du Théâtre-Opéra de Mâssy ■ L’avenir de 
\ axfitorium de La VüJette ■ Cinéma : «le Jeune Werther» de 
Jacques Doiuon ■ Arts populaires : la Corée Invitée par le 
Théâtre du Rond-Point 

pages 27 è 36 
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DEBATS 

Défense 


t, 


La France, l’OTAN et les Etats-Unis 


par Jacques Baumel 


A PRÈS r effondrement du sys- 
tème soviétique et la fin du 
pacte de Varsovie, il est clair 
que l’OTAN, privée d’ennemis, n’a 
plus la même raison d’être que par le 
passé. Le rempart qu’elle représentait 
pour rOccident contre une éventuelle 
agression de l’Est est devenu aujour- 
d'hui inutile. Sans oublier cependant 

que la Russie, en dépit de sa situa- 
tion chaotique, restera pour long- 
temps encore la plus importante 
puissance militaire et nucléaire d'Eu- 
rope, avec ses huit mille charges ato- 
miques et le maintien ai service de 
ses sous-marins nucléaires. Plus 
graves sont les menaces que la guerre 
du Golfe a mises en évidence. La 
plus sérieuse est celle des pays islami- 
ques, qui s’enfoncent dans la pau- 
vreté et qui cherchent dans l’inté- 
grisme musulman un remède à des 
maux dont ils nous rendent responsa- 
bles. Ces tensions incontrôlables vont 
faire de la Méditerranée, de l’Afri- 
que, du Proche et du Moyen-Orient 


la poudrière des années qui viennent 
Prenons garde à cet « arc diaboli- 
que » compris entre l'Algérie et le 
Pakistan, travaillé par les fondamen- 
talismes anti-occidentaux .et composé 
d’Etats qui se préparent A acquérir 

on à fabriquer des armes de destruc- 
tion massive : biologiques, chimiques 
ou nucléaires. L’expérience du Golfe 
a démontré que les crises peuvent 
survenir de façon quasi inattendue et 
soudaine. La menace est donc impré- 
visible, et il faut un certain délai, 
comme dans la guerre du Golfe, pour 
mobiliser les moyens capables de 
ferre face & ces crises. 

Face à ces menaces multiformes, la 
France et f Europe ont besoin de 
trois moyens essentiels, à savoir une 
force d intervention significative 
capable de se projeter dans les délais 
les plus brefs dans n’importe quelle 
zone, un système spatial de rensei- 
gnements et d'observation et un bou- 
clier antimissÜBB contre la mmmy de 
raids sauvages. Nous ne disposons 


pas actuellement de ces trois sys- 
tèmes de défense. Pouvons-nous les 
acquérir ? Cela semble douteux, en 
tout cas pour un proche avenir. 
C’est, compte tenu de cette double 
menace d'instabilité à l'Est et de dan- 
ger au Sud, que, demain autant 
qu’hier, f Alliance atlantique entre 
r Amérique et l’Europe doit demeurer 
une donnée fondamentale de stabilité 
pour nos pays, tant sur le plan mili- 
taire que politique. Mais si le 
concept d’une alliance euro-améri- 
caine doit être maintenu, il en va 
tout autrement en ce qui concerne 
l'organisation de cette alliance. 

La fin de la guerre froide ouvre 
des perspectives radicalement nou- 
velles dans la répartition des respon- 
sabilités, des rôles, des structures de 
co mmandeme nt entre forces améri- 
caines et européennes. Certes, 
l’OTAN, après les conférences de 
Londres et de Rome, est en train de 
s’orienter vers une conception diffé- 
rente de l'organisation du comman- 


Polémique 


Retour sur l’Orchestre rouge 


k E l’étonnant feuilleton publié 
par M. Wotton sous le titre 
le Grand Recrutement, il est 
bien naturel que le public retienne 
'surtout les accusations frivoles lan- 
cées contre Jean Moulin et aux- 
quelles fl a été répondu comme il 
'convenait Mais Léopold Trepper, 
qui fin le chef de l'Orchestre rouge, 
compte parmi les victimes secon- 
daires des singulières méthodes de 
fauteur, puisque celui-ci l'accuse 
d'avoir livré à la Gestapo Henri 
Robinson, héros de son livre, tenu 
pour k le responsable du plus grand 
réseau d'espions remués en France 
pour k compte des SovUdques». 

M. Walton utilise contre Trepper 
la même démarche vacillante, mais 
efficace, qu’en vers ses autres «objec- 
tifs». Ainsi le chef de l'Orchestre 
rouge est-il désigné, page 21 du livre, 
comme le responsable de l'arrestation 
de Robinson. A la page 22, il faut lui 
accorder le * bénéfice du doute». A la 
page 24. exposant la version donnée 
par Trepper de l'arrestation de 
Robinson, l’auteur écrit : «Sur ce 
point, k Grand Chef dit vraisembla- 
blement la vérité Sa vasion concorde 
avec l’ensemble des documents en 
notre possession.» Mais, étrangement, 
cette vérité, «testée en effet par les 
documents, et qui exonère Trepper 
de toute responsabilité dans la cap- 
ture, D’empêché pas l’auteur de le 
tenir jusqu’à la fin de l’ouvrage pour 
'celui qui trahit Robinson. Ainsi 
écrit-il, page 259, i propos du pre- 
mier contact entre les deux hommes, 


par Gilles Perrault 

en septembre 1941, que Robinson 
rencontre <r l’homme /pri va finir par 
k perdre». 

' M. Walton accuse également Trep- 
per d’avoir scellé le destin de Robin- 
son, après l'arrestation de celui-ci, en 
révélant son rôfe La Gestapo n’avait 
nul besoin de lui pour cela, car, au 
soir même de sa capture, die saisis- 
sait les archives de Robinson au 
domicile de sa maîtresse, repérée 
depuis longtemps. Ces archives com- 
portaient, écrits en dair; les doubles 
de ses rapports à Moscou, des fiches 
sur. ses agents, des photos, etc. 
M. Wolton, qui a eu en mam ces 
« papiers Robinson », retrouvés à la 
fin de Ip guerre par les . services 
anglais, n’en finit pas de s’extasier 
sur leur exceptionnel intérêt, affir- 
mant, non sans emphase, qu’ils 
« n’ont pas d'équivalent pour com- 
prendre le fonctionnement de l'espion- 
nage soviétique en Fiance pour la 
première moitié du siècle.» Croit-il 
que leur intérêt, A chaud, aurait 
échappé A la Gestapo? Et que pou- 
vait ajouter Trepper A es « papiers » 
qui disaient tout sur Robinson? 

Mime s’ils sont bien foin de pré- 
senter l’importance que leur prête 
Tanteur pour les besoins de sa cause, 
les «papiers Robinson» posent un 
problème : comment leur proprié- 
taire, qu’on nous présente comme 
l’homme essentiel du renseignement 
soviétique en France, a-t-ü commis 
rénorme imprudence de les laisser 
prendre? Aucun autre agent soviéti- 
que ne s’est mis dans ce cas pendant 


la Seconde Guerre mondiale. 
M. Wolton conclut sobrement r 
«Autant de questions qui demeurera 
atfiounflad sans réponse.» De même 
s’abstient-il de nous expliquer par 
quelle aberration Moscou laissa «k 
responsable du plus grand réseau d'es- 
pions remués en France» sans émet- 
teur radio en état de marche à la- 
veille de l'attaqué allemande 
contre l’URSS, alors que Trepper et 
bien d'autres en étaient pourvus, de- 
sorte que Robinson, après trois mois 
de silence forcé, lut contraint de pas- 
ser ses messages, pour émission, au 
dktf de IX>Afeestre‘ réuge. Robinson 
se considérait comme un militant, de 
même que Trepper, et n’aspirait cer- 
tainement pas plus que lui au titre 
dérisoire tfeesplon du skde» Mais 
M. Wolton a précisément besoin dun 
«espion du siède» qui soit & la hau- 
teur de son «objectif» suprême, Jean 
Moulin. Malgré l'épisode embarras- 
sant de la capture de ses archives, 
malgré surtout la singulière attitude 
des chefi le laissant sans moyens de 
communication à la veille de 
l’éprenve décisive, le malheureux 
Robinson est condamné par M. Wal- 
ton A endosser r ét rospect iv ement un 
rôle qui l’aurait vraisemblablement 
ahuri. 

Quant A Trepper; voilà vingt et on 
ans, il faisait condamner par le tribu- 
nal de Paris le dir ecte u r de la DST 
pour diffamation A son égard. D’évi- 
dence, la rancune est tenace; 

► Gifles Perrault est écrivain. 
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dernent et de Tutflisation des forces 
des divers pays membres. On en est 
déjà A l’étude d’une organisation 
ntulti nationale sur le modèle des opé- 
rations menées pendant la guerre du 
Golfe. Encore faudrait-il que les diri- 
geants américains en acceptent toutes 
les conséquences en ce qui concerne 
leur suprématie actuelle dans 
fOTAN. Cest A cette condition que 
la France pourrait envisager de 
reconsidérer sa position & Pégird de 
cette dernière. 

, Le problème demeure de savoir 
. comment l’Europe, aujourd’hui 
impuissante et désunie, peut se don- 
ner des moyens autonomes d’assurer 
sa défense tout en restant solidaire de 
l’Alliance atlantique: Est-il possible 
de créer un pôle de défense qui pour- 
rait fonctionner en cas de besoins 
«hors zone» de TOTAN et sans l'in- 
tervention obligatoire des Etats- 
Unis ? Mais dans quelle mesure l’Al- 
lemagne est-elle prête A employer ses 
forces de rEurocoips dans des mis- 
sions extérieures a FOTAN ? Les 
Allemands sont, pour le moins, divi- 
sés sur ce point 

Dans un inonde de tensions mul- 
tiformes, r Europe peut être obligée 
d’entreprendre des actions qui ne 
pourront pas attendre que 1e Congrès 
ou l’opinion américaine les acceptent 
L’Europe a besoin (Tune liberté d’ao- 
tion qui exige des moyens auto- 
nomes. Maastricht, tout en évoquant 
rapidement la nécessité d'une politi- 
que européenne de défense; ne pro- 
pose rien de très précis. 

Actuellement, il faut le dire, aucun 
pays européen ne dispose (Tune réelle 
autonomie d’action <fan* le domaine 
militaire. Nous dépendons totalement 
des satellites d’observation améri- 
cains. Nous en dépendrons encore 
{longtemps!, puisque te projet Hélios a 
■ au moins vingt ans de retard par 
; rapport aux avancées américaines. 
Notre défense aérienne est totale- 
ment dépendante du système d’alerte 
et de guidage de FOTAN en Europe. 


Sortir 

des équivoques 

La France pourrait-elle lancer sa 
force d’action rapide dans une inter- 
vention importante, indépendam- 
ment de FOTAN, c’est-à-dire des 
Américains, sans que soient réglés ses 
problèmes de renseignement, de* 
logistique et d’appui aérien ? La 
réponse est non. L’expérience de 
.notre division Daguet au Koweït le 
'prouve abondamment. Ce qui est 
déjà vrai aujourd'hui te sera donna 
davantage, quand les Etats-Unis 
.auront mis au point leur système de 
'protection a n t immfl e. Avons-nous la 
volonté politique de faire tes sacri- 
fices financiers nécessaires pour nous 
donner les moyens d’une défense 
moderne, même réduite au strict 
nécessaire, en lieu et place d’une 
année mal préparée aux conflits du 
futur? 

. On sait que le coq» franco-aiie- 
•mand dont on a célébré ta création 
ne sera pas opérationnel avant 1995. 
Le sera-t-il vraiment A partir de cette 
date ? De quelle logistique disposera- 
t-ofi ? De quels moyens de renseigne- 
ments ? A qui sera-t-il rattaché ? A 
l’UEO, mais en étroite coopération 
avec FOTAN. Rien ne sert «fatigua: 
quelques divisions sans tout l’accom- 
pagnement des moyens que la 
technologie militaire moderne peut 
fournir, surtout face aux forces dont 
pourront disposer demain nos adver- 
saires potentiels. On dît trop facile- 
ment que FOTAN est aujourd'hui 
dépassée, inutile, désuète. Actuelle- 
ment, en l'absence de toute défense 
européenne; il n’y a que TOTAN qui 
dispose tf une force armée puissante 
face i tout adversaire, quel qu'il soit. 
Faut-il eu conclure que nous devons 
purement et simplement réintégrer 
l’OTAN et revenir A la situation 
d’avant 1966 ? Sûrement pas. Un td 
retour ai arrière est impensable au 
moment où FOTAN de demain ne 
peut plus être celle dltier, et avant 
ses mutations nécessaires. 

Le moment n'est-il pas vomi pour 
la France de réfléchir a une nouvelle 
coopé ra tion à partir du moment où 
FOTAN va de plus en pins prendre 
en charge de nouvelles missions de 
maintien de ta paix, d’actions huma- 
nitaires et de mesures de confiance 
pour assurer ta sécurité et ta stabilité 
des pays de FEst européen? 

N’e stai p as temps de mettre fin A 
une attitude française qn’ancun de 
nos alliés et amis européens ne com- 
prend ni ne défend? 

U est temps de sortir des équivo- 
ques et d’ouvrir un débat sérieux et 
.sans a priori partisan. Puisqu’il est 
évident qu’au premier coup de feu 
dans toute action militaire impor- 
tante nos forces se placeront sans 
réserve sous commandement OTAN, 
comme edaxtest passé dans te Golfe 
avec Féutt-nnjor américain, pourquoi 
tare absent aqjo uft Thm da wtew» 
où se di sc ut ent et se décident A 
l'avance k» modalités d’intervention 
de ces força et la nature de leurs 
? • 


Il serait absurde de continuer. A 
avoir en Europe trois forces d’inter- 
vention censées jouer le même rôle 
opérationnel : la nouvelles «força 
de réaction rapide» multinationales 
de TOTAN qui vont être créées en 
L993 sous commandement britanni- 
que, les moyens de F UEO, seule 
organisation européenne de défense A 
laquelle pourrait être rattaché FEuro- 
oorps, et notre force d’action rapide. 

La relance 
de l'UEO 

La France, qui garde sa distança 
par rapport a l’OTAN, tout en 
admettant de plus eu plus que révo- 
lution da événements permette 
aujourd’hui une révision de sapasi- 
tioa vis-à-vis de l’Alliance, s’efforce 

cte revitaliser l’UEO, seule union de 
défense de l’Europe, laquelle est 
beaucoup plus contraignante que 
FOTAN. Eue accepte ainsi au profit 
de l’UEO un automatisme qu’elle 
croit devoir récuser A l’OTAN, qui 
(FaîOeuis ne Terige pas de sa mem- 
bres. Situation d’autant plus para- 
doxale que l’UEO, consciente de sa 
faiblesse, s’en remet à l’OTAN pour 
la défense de L’Europe. A la diffé- 
rence de l’OTAN, FUEO ne connaît 
pas de limites géographiques. 

La relance de FUEO, grâce A la 
France, A partir de la plate-forme de 
La Haye en 1987. l'adhésion de l'Es- 
pagne et du Portugal, k rôle actif de 
bâtiments de guerre sous pavillon 
UEO dans le Golfe et quelqua 
mesures concrètes de coopération 
militaire pourraient permettre le ren- 
forcement sensible du pilier européen 
de FAJUanpe. Mais la Etats-Unis ne 
voient pas d'un bon oeil le renforce- 
ment de FUEO, parce qu’ils crai- 
gnent, de ce fait, une remise en cause 
de leur prééminence en Europe et la 
fermeture des marchés d’armements 
dans cette zone. Pour diverses rai- 
sons, le Royaume-Uni, qui n’a 
d'yeux que pour l’OTAN, le Portu- 
gal, la Pays-Sas et l'Italie tiennent 

«plus à l’ABnw» atlantique -qt^i Tau- 
ton omie d’une défense européenne. 

Quant A F Allemagne qui souhaite 
le maint i enn fu ne pr é s ence améri- 
caine, elle s’efforce de concilier son 
attentisme et sa relations privilégiées 
avec la France. L'accord signé A 
Bruxelles le 21 décembre sur la 
coopération de L’Eurocorps avec 
FOTAN est le reflet de cette ambi- 
guïté. 

Pour autant qu’on le sache, la nou- 
velle administration Clinton n'envi- 
sage pas de réviser profondément le 
dispositif et tes principes mêmes sur 
lesquels est fondée F Alliance atlanti- 
que, tout en révisant A la baisse les 
effectifs américains en Europe, qui 
devraient passer i environ 80 000 A 
100 000 GldTd A 1996- Dans cer- 
taines sphères de Washington, au 
Congrès ou au Pentagone» on semble 
aujourd’hui plus ouvert qu’hier A un 
meilleur rééquilibrage da pouvoirs 
dans le système intégré de FOTAN. 
Mais même avec (tes effectifs réduits, 
tes Etats-Unis s’efforceront de préser- 
ver une maîtrise du processus d'enga- 
gement da força au sein de 
"OTAN. La réorganisation da struc- 
tures de commandement qui doit 


s’achever en 1995 tend, en effet, A 
préserver le rôle da commande- 
ments de théâtre et leur poids dans 
la décisions politico-militaires de 
l'Alliance. La création d’un Conseil 
de coopération nord-atlantique, le 
COCONA. comme suite à la déclara- 
tion Becxer-Genscher, permet à 
FOTAN de s’élargir A de nouveaux 
membres A l’Est et de renforcer sa 
légitimité politique, en garantissant la 
stabilité en Europe et en concurren- 
çant efficacement d’autres initiatives 
européennra bilatérales ou multilaté- 
rales comme la CSCE. 

Au lieu de bouder cette initiative 
qui réunit trente-cinq Etats, la France 
serait mieux inspirée d’y prendre une 
place, d’autant plus que tous tes nou- 
veaux Etats de l’Est ne croient pas 
beaucoup A Pefficacité de la CSCE et 
ne rêvent que d'entrer A FOTAN. La 
pire da orientations pour la France 
serait de ne rien faire et de s'isoler 
progressi v ement vis-à-vis de sa alliés 

européens et américains, d’autant 
plus que nos interventions éven- 
tuelles en Europe s’inscriront, dans la 
majorité da cas, dans un contexte 
international, qu’il s’agisse de FONU, 
de la CSCE, de FOTAN ou de 
FUEO. D en sera de même pour da 
actions extérieures impliquant da 
niveaux de force supérieurs à nos 
moyens propres. 

Face aox «nouveaux risqua». 
FOTAN se trouve dans l’obligation 
d’étendre sa compétences A un 
champ plus général qui couvre la 
coopération multiforme avec FEst et 
la gestion globale da crises. De ce 
fait, l'intégration militaire dans le 
cadre de FOTAN n’a plus le sens 
qu’elle avait autrefois, car on se 
dirige vers une organisation militaire 
fondée sur un autre modèle d’inté- 
gration de (dus en plus modulaire 
adaptée aux nouvelles missions de 
l'Alliance. La différences entre alliés 
d’hier plus ou moins «intégrés» 
seront, dès fora, sensiblement moin- 
dres qu’auparavanL 

La France nucléaire n’a plus A 
s'opposer A far -«riposte 'graduée* de 
FOTAN puisqu’il n’y a pins de 
riposte graduée. H n’y a même plus 
de strategie nucléaire ail iée.-Bans ces 
conditions, y a-t-il un risque politi- 
que pour la Fiance & participer aux 
réunions de certain» ins t a nce s de 
FOTAN comme le comité militaire 
ou le comité da plans de défense ? 
Je ne le crois pas. Sans doute alhms- 
nous arrivé: A un stade où tes enga- 

f entente ouest-européens de la 
rance, s’ils doivent se concrétiser 
dans FUnion européenne, seront 
beaucoup pins contraignants que ce 
qu’a été FOTAN pour les pays mem- 
bres aux pires moments de la guerre 
froide. L’objectif n’est plus de consti- 
tuer un pilier européen an sein de 
l’OTAN, conception dépassée, c’est 
d’oeuvrer à une véritable autonomie 
européenne, compatible avec l'Al- 
liance; car personne ne souhaite rom- 
pre 1e lien transatlantique. 

Désormais, le problème ne se pose 
plus en tennra militaires ou meme 
politiques, mais, de plus en plus, en 
termes historiques. 

► Jacques Baumel, ancien 
ministre, est député (RPR) des 
Hauts-de-Seine. 


Elections 

Servitude et grandeur de la politique 

par Antoine Veii 


L A vie politique est cruelle. 
Ceux qu'efle laisse au bord 
de te route, eu eoir des 
élections, sont bien sauvent ceux 
qui lui ont apporté ta plus d'eux- 
mêmes. 

En écrivant ces lignes banales, 
et qui caractérisent tant de situa- 
tions personnelles, je pense 
notam m ent h Bernard Stasi, dont 
l'échec me paraît porter tout par- 
ticuBèrement ta marque de l'injus- 
tice. Battu d'une courte téta par 
une coalition hétéroclite, où Ton 
décèle sans mal ta volonté des 
formations politiques qui prospè- 
rent sur l'exclusion, je veux «Are la 
Front national et ta Parti commu- 
niste, Bernard Stasi paye le prix 
fon de ta clarté de sa démarche, 
leader centriste fidèle à ses 
convictions, homme poétique Inat- 
taquable, H n'a cessé de lutter 
pour b tolérance poétique, pour ta 
construction de ( Europe, pour ta 
réduction des inégalités. 

Le malaise et la tristesse que 
j'éprouve devant cet accident de 
parcours sont alourdis par ('élec- 
tion concomitante de person- 
nages médiatiques, favorisée par 
les mêmes formations extré- 
mistes. Fma*4 donc se résigner i 
admettra que ta Mme et b déma- 


gogie soient vouées, ta footbafl et 
la télévision aidant, è l'emporter 
sur l'authenticité et ta sérieux? 

Pour répondre à cette question, 
en rai temps où le nombre des 
abstentions et des buâetirts blancs 
reflète le discrédit qui frappe ta 
poétique, notamment dans ta jeu- 
nesse. on ne saurait mieux faire 
que de se reporter è ta PoGriqua 
ou cœur (1), cet ouvrage récent 
de Bernard Stasi passé trop vite 
Inaperçu dans une actuatité hale- 
tante. Les deux cents peges de ce 
plaidoyer vibrant et roboratif 
devraient contribuer è réhabffiter la 
po&tique, qui en a tant besoin. D y 
a là. i travers une longue lettre 
ouverte è ta jeunesse, tous les 
ingrédients qui peuvent conduire è 
un engagement politique de qua- 
lité. Merci. Bernard, d'avoir signé 
cet appel. S'il pouvait être 
entendu, son audtance devrait t’ai- 
der è supporter ta déconvenue 
d'une absence, provisoire, j'en 
suis sOr, d’une A ss amblée natio- 
nale qui aurait grand besoin 
d'hommes tais que toi. 


(1) Ed i tio n » Robert Laffont. 

► Antoine Vell est présidant 
du Club Vauben. 
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LA FORMATION DU GOUVERNEMENT DE M. BALLADUR. 

Une structure resserrée, politiquement équilibrée et globalement européenne 


«Une équipe restreinte », avait promis le nouveau 
premier ministre dans les minutes suivant sa Domina- 
tion: M. Edouard Balladur n'a qu’en .partie tenu parole. 
Son gouvernement comprend ving-neuf membres en 
dehors de lui-même. Cest, certes, nettement moins que 
. les précédentes équipes ministérielles des septennats de 
M. François Mitterrand (le gouvernement de M. Michel 
. Rocard en comprenait quarante-huit, celui de M. Pierre 
• Bérégovoy quarante et un), mais c'est, assez loin des 
records de la V e République, détenus par un homme 
qu’a bien connu factuel chef du gouvernement : Georges 

- Pompidou; ses équipes ministérielles ont toujours 
.compté moins de ving-huit membres, Tune d’entre elles 

. - n’en comprenant même que vingt-cinq, se crét air es d’Etat 
compris. Ce titre, il est vrai, a complètement disparu du 
gouvernement d’aujourd’hui, ce qui est une «première» 
depuis 19S8. Cela veut simplement dire que tous les 
membres de l’équipe de M. Balladur assisteront au 

- conseil. des ministres, sous la présidence de M. Mhter- 
. raxKt 

Une équipe équilibrée, avait aussi annoncé le pre- 
:^mier ministre. Cet engagement-là a été parfaitement 
■-.respecté. En comptant M. Balladur lui-même, il y a 
. ...quatorze RPR, quinze UDF et une personnalité. non 
adhérente à un parti politique; même si die est proche 
de ta mouvance centriste : M— Simone VdL L’équilibre 
est encore plus net au niveau dés ministres autonome;, 
c’est-à-dire des ministre d'Etat et des ministres de plein 
«acenace. 0 y a onze RPR et autant d’UDF, plus M" 
VeiL Au sein de FUDF, les centristes, oui ont moins de 


députés que leurs amis du PR, ont réussi à être aussi 
nombreux qu'eux au gouvernement : ils sont cinq; les 
adhérents directs sont deux, MM. Mestre et Hoeffd; les 
membres des clubs giscardiens Perspectives et Réalités 
sont, ausi, deux : MM. de Charette et.iLanmaguim., uir 
ne compte qu’un radical, M. Rossino î-jtesqo^BééÈi 
mocraie de I*UDF ne sont pas représentés. 

Les seuls vrais perdants sont les ûj posants à MaaJ-~ 
triebt, dont M. Pasqua rappelait poux an^]^ fitpjnu. 
qu’ils composent la majorité des électe os ‘^Ja droite. 
Os ne sont que deux dans le gouvemen ratVML Pasqua 
lui-même et M. François Fillon. Les « énèvaidure^ de' 
ce qui était, abus, l’opposition, an printbap a lQ 89fsonr 
plus nombreux, puisqu’ils sont cinq : MM. Bayrou, Bos- 
soa, Fillon, Barnier et Caiignon. 

L’équilibre se retrouve, aussi, entre ceux qui ont déjà 
une expérience gouvernementale et ceux qui ne l’ont 
pas : quinze personnalités vont s’asseoir pour la pre- 
mière fois autour de la table du conseil des ministres; 
quinze autres en ont déjà eu l’occasion, dont treize sous 
la présidence de M. Mitterrand dans le premier gouver- 
nement de la cohabitation. Seul M. Méhaignerie a aussi 
siégé sous la présidence de M. Valéry Giscard d*Estamg; 
M"* Veil et M. Hoeffel a'àyant été ministres que sous le 
septennat de celui-cL En revanche, aucun membre de ce 
gouvernement ne vient de ce qu’il est convenu (Tappdler 
la «société civile»; tous sont des élus, même si M* Veil 
n’a jamais siégé an Parlement français. Quatre sont des 
sénateurs : MM. Pasqua, Puech, Romani et Hoeffel ; 
deux sont des nouveaux députés, qui n'auront pas le 


temps de siéger à P Assemblée nationale : MM. Roussin 
et Douste-BIazy. Trois sont des parlementaires euro- 
péens : Veil, M" Alliât- Marie et M. Lamassoure, les 

es et Réalités deux derais-siègeant aussi au Palais-Bourbon. Les 
iiwiiuiii i / Og ^ lemmes jue trois. 

^sQtt^ncttôiTY n0uvcaut s jçg ^ grande en fait, apparaissent 
*■ fraies stnictu es ministérielles. Elles sont, soit b 

tant* à Maas-~ conséquence de 1 mise en place d’une équipe restreinte, 
Sycjty qq yu >.. so it lo fru i t d e I nécessité (Ton certain dosage ou de 
■LohHgation-de sa isfaire quelques «appétits», ce qui a, 
au contraire, ob lii é à des créations curieuses. La «ville» 
e st rattachée au va ste ministère des affaires sociales et de 
in earitA dftnf fiq éation est ancienne ; comme cela a été 
souvent le cas, la santé dispose d’un ministre délégué. 
Très original, en revanche, est le rattachement de F amé- 
nagement du- territoire au ministre de l’intérieur; cela 
n’a qu’un pr é céd en t, lorsque, dans le gouvernement Chi- 
rac du débat du septennat giscardien, la DATAR dépen- 
dait de ML Michel Poniatowski, ministre d’Etat, ministre 
de l’intérieur, mais sans que cela n’apparaisse dans son 
titre. Son association, dans un ministère délégué, avec 
les collectivité locales, confirme que depuis la décentrali- 
sation, TEtat ne peut agir dans ce domaine sans passer 
par elles. 

Autre rattachement, cdui-là tout à fait nouveau, celui 
de la pêche à l'agriculture. D était d’ailleurs rédamé par 
le président de la FNSEA, mais Q entraîne la disparition 
du ministère de la mer, créé par M. Mitterrand lors de 
son arrivée à rEiysée. Cette association fera du titulaire 
du poste un véritable «ministre bis» des affaires euro- 


péennes. En revanche la «forteresse» Bercy reste éclatée. 
Non seulement le ministre du budget dépendra directe- 
ment du chef du gouvernement, mais, prenant exemple 
sur M. Raymond Barre lorsqu'il avait d'assurer, 
en avril 1978, la tutelle directe de l’économie et des 
finances, M. Balladur n’a fus donné à son ministre de 
L’économie le titre de ministre «de l'économie et des 
fin a n ces». Comme la tradition en est maintenant solide- 
ment établie depuis le gouvernement Fabius, le com- 
merce extérieur est associé à l’industrie, de laquelle 
dépendront aussi, comme cela a d^a été le cas, les PTT; 
mais le titulaire de ce vaste ministère ne sera pas aidé 
par un ou plusieurs ministres délégués. 

Tout à fait nouveau est le titre du ministère confié à 
M. Madelin. Si le regroupement des petites et moyennes 
entreprises avec le commerce et l'art isanat n’est pas 
original, l’appellation «ministre des entreprises et du 
développement économique» l'est. La frontière de cette 
fonction avec celle de Findustrie n’est pas très nette: 

Un certain nombre de fonctions ministérielles, tradi- 
tionnelles ou dont la nécessité s’était fait sentir, ont 
complètement disparu : l'intégration, l’enseignement 
technique, le plan, la consommation, la mer, les handica- 
pés, la famille et les personnes âgées, les droits des 
femmes, cela promet quelques jolies empoignades entre 
ministres lors de la préparation des décrets leur attri- 
buant leurs compétences. 

THIERRY BRÉHIER 


La marque 
du premier 

Suite de la première page 

M. Balladur a modifié sa feuille, 
de route. D a su trouver les mots 
pour prier Chartes Pasqua de se 
détourner du ministère de la 
défense et lui faire réintégrer 
.«son», ministère de l'intérieur. 

« Lapremîère mesure en matière de 
sécuritè^fe sera de nommer Pasqua 
place ÿeauvau», avait-on laissé 
entendre au siège du RPR. Exécu- 
tion I Dc ce ministère de la police 
(qui est aussi celui, des élections), 
Gérard Longuet en avait rêvé, mais 
chez M- Balladur oa a fini par 
craindre que ses débordements de 
jcuaàj&ngi eaéomwcn fc düaufUée 
.. • •(! '. ’ ' ** 
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mauvaise presse. Le président du 
PR voulut du coup se rabattre sur 
Tannée. Mais Léo était déjà dans 
la tranchée. 

Il fit croire un moment que ses 
galons de présidentiable le dispen- 
seraient d’aller se mêler à la petite 
troupe gouvernementale. Mais 
depuis la semaine dernière, il était 
monté à l’assauL Lui aussi avait 
rencontré longuement samedi 
M. Balladur, en son domicile du 
Trocadéro. L’entretien s’était éter- 
nisé. M. Léotard en a gardé un 
souvenir impérissable, fasciné qu’il 
fut par la couleur - rouge! - des 

nhrn ifapfHw pflrtt mn i u MfrlJ ^ jf celui 
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Le gouvernement 

- Premier ministre : Edouard Balladur, RPR. 

MINISTRES D'ÉTAT 

Affaires sociales, santé et vide : Simone Veil. 

Intérieur et aménagement du territoire ; Chartes Pasqua, RPR. 
Garde des sceaux, ministre de la justice : 

Pierre Méhaignerie, UDF-CDS. 

Défense : François Léotard, UDF-PR. 

MINISTRES 

Affaires étrangères : Alain Juppé, RPR. 

Education nationale : François Bayrou, UDF-CDS (*)• 

Economie : Edmond Aiphandéty, UDF-CDS H. 

Industrie, postes et télécommunications et commerce extérieur : 
; Gérard Longuet, UDF-PR. 

Equipement, transports et tourisme : 

Bernard Bosson. UDF-CDS. 

Entreprises et développement économique, chargé des PME, du 
«ommetee et de l'artisanat : Alain Madelin, UDF-PR. 

Travail, emploi et formation professionnelle : 

Michel Giraud, RPR (*). 

Culture et francophonie : Jacques Toubon, RPR H- 
Budget, porte-parole du gouvernement ; 

Nicolas Sarkozy. RPR {*). 

Agriculture et pêche : Jean Puech, UDF-PR (")• 

Enseignement supérieur et recherche : François Fillon, RPR (*}. 
v. Ewnronnemem : Michel Barnier, RPR fl- 
Fonction publique : André Rosainot, UDF-rad. 

. Logement : Hervé de Charette, UDF-P et R. 
f. Coopération : Michel Roussin, RPR {*)■ 

[ ; DOM-TOM ; Dominique Perben. RPR O- 

Jeunesse et sports : Michéle Al liot- Marie, RPR. 
r-!.-. Communication : Alain Carignon, RPR. 

V - Anciens combattants et victimes de guerre ; 

Pt ifflp po Mestre. UDF (*}• 

MINISTRES DÉLÉGUÉS 

Aqords du premier mmisuv : 

Relations avec Y Assemblée nationale : 

Pfewel Clément, UOF-PR H- 

; Bëtatfons avec le Sénat et rapatriés : Roger Romani, RPR O- 
- ’ Auprès da minis tr e des affaires sociales, de la santé et de la 
•#*..* 

Santé : Philippe Douato-Btezy. UDF-CDS D. 

.: Auprès du ministre de l'intérieur et de l'aménagement du 
^tôrtàokB: 

^ -^fenénagwnent du territoire et collectivités locales : 

UDF. 

fer' JpkpFès du ministre des affaires étrangères : 
rtfcction humanitaire et droits de l’homme : 
I^^TO-ftBchaux-Chevry, RPR. 

européennes : Alain Lamassoure, UDF-PR (*). t 

[ wlmfets n’ayant jamais été membres d’an gouvernement 


qui n’avait guère de doute sur sa 
promotion. A défaut du ministère 
■des affaires étrangères, M. Léotard, 
.échaudé par l’épisode de 1986, 
.avait indiqué que ce serait (a 
■défense, sinon rien. 

■ Ses bons amis de FUDF ne vou- 
( tiûent pas y croire. Mardi soir, ils 

■ étaient Ire premiers à certifier que 
ce choix, ainsi que celui d’Alain 
Carignon au ministère de la com- 
munication, avait été imposé par 
; Jacques Chirac à un premier 
ministre réservé sur l’opportunité 
de les engager. Insinuations 
aussitôt démenties dans l’entourage 
du maire de Péris. 


Neuf anciens 
banistes 

Cette promotion du maire de 
Fréjus n'a pas empêché quelques 
dents de grincer au Parti républi- 
cain. M. Longuet n’a pas apprécié 
d’avoir été rnrogradé à un minis- 
tère technique jEt surtout, les libé- 


tini au lo: 
.CNT oubli 


ment... Le PSD et le 
, insensé! * Voilà bien. 


surtout, les libé- 


raux vont avgir.quelqure. peines à 
'digérer rempnsececftro^bamste sur 
m- yeiui’a 
jamais été leur -tasse de thé. Neuf 
anciens barristes de la campagne 
présidentielle de 1988, cela ne peut 
que leur rappeler de douloureux 
souvenirs. Et pour couronner le 
tout, deux figures giscardiennes 
imposées, Hervé de Charette et 
Alain Lamassoure ! A la tête 
aujourd’hui d’un bataillon de plus 
de cent députés, portant comme 
légion d'honneur leur antigiscar- 
disme, les chefs du PR imaginaient 
pouvoir bénéficier de plus de 
considération. 

Ce n’était apparemment pas le 
souci premier de M. Balladur. Mu 
par la volonté inébranlable de bâtir 
en vingt-quatre heures une équipe 
restreinte, il savait par avance que 
les mécontents seraient plus nom- 
breux que les satisfaits. Depuis des 
mois, des centaines de noms de 
ministres virtuels, putatifs et 
«incontournables», se déversaient 
dans tes salons. Beaucoup n'ont 

E lus que leurs yeux pour pleurer. 

•isparus au champ d'honneur, 
Michel Chaînant et Jacques Barrot, 
autodésignés aux affaires sociales, 
Guy Drut aux sports, André San- 


la preuve de l’indépendance 
d’Edouard Balladur », soutient-on à 
l'Hôtel de Ville. Des peines mais 
aussi dre joies. 

Car il y eut pour certains de 
bonnes surprises. Le sénateur cen- 
triste Daniel Hoefel, réembauché 
avec l’appui intéressé de son prési- 
dent René Monory, pour seconder 
sa «bête noire». Chartes Pasqua. 
Un autre sénateur, Roger Romani, 
questeur vigilant et fidèle à la mai- 
rie de Pans, trouvant ainsi son 
petit béton de maréchal. Et Pascal 
Clément, privé de la garde des 
sceaux mais honoré des relations 
avec le Palais-Bourbon . Enfin l’ap- 
pelé de la. toute dernière heure, le 
maître de l’Aveyron : le sénateur 
Jean Puech, propulsé au ministère 
de l’agriculture et... de la pêche. 
Par trois fois, ce poste fut proposé 
à Chartes Millcm et par trois fois, 
le président du groupe UDF de 
l'Assemblée refusa. «J’ai milité 
pour Maastricht, a-t-il expliqué à 
.chaque fois ?u jirçmier.jjpjiis:^. 
vous ne pouvez pas nie demander 
d'aller renégocier les accords du 
GATT.» A la tête- d’uij départ e- 
‘ nient agrieote'tgFa^ reté"î£8W£ 
ment aussi pour Maastricht, 
M. Puech fut moins regardant. 

M. Millon aura été fidèle aux 
engagements de l’UDF. «Avec tout 
ce qu’a dit Chirac sur 1‘ agriculture, 
il vaut mieux que ce soit un RPR 
qui s'y code», déclarait encore, par 
exemple, la semaine dernière 
M. Méhaignerie. Un autre porte- 
feuille auquel l’UDF tenait beau- 
coup aura été mal négocié, celui de 
l’aménagement du territoire. 
M. Méhaignerie l’aurait bien pris 
pour IuL D se retrouve à la justice. 
«Les centristes, plaisantai Mn au 
RPR, ont un sens inné de la justice. 
Ils sont tombés dedans quand ils 
étaient petits .» Remis dans les 
mains de Charles Pasqua, un cen- 
tralisateur né qui, selon l’UDF, a 
toujours eu une vision déformée 
par le prisme des Hauts-de-Seine, 
ce dossier de l’aménagement du 
territoire risque d’introduire une 
première pomme de discorde entre 
les partenaires de la majorité. 

Il était préférable en tout cas que 
M. Balladur aille vite. Chacun' 
attendait de connaître la composé I 


tion du nouveau gouvernement 
pour se lancer dans deux batailles 
qui risquent d’occuper tous les 
esprits jusqu’à vendredi. Celle qui 
oppose'le RPR à l’UDF pour la 
présidence de l’Assemblée natio- 
nale et celle qui divise l’UDF sur 
la formation, ou non, d’un groupe 
unique. 


M. Séguin candidat à 
la présidence de ^Assemblée 


Pour le «perchoir», le RPR s’est 
bien gardé de répondre à la 
démarche officielle de l’UDF exi- 
geant de sa part un libre accès à ce 
poste d’observation. Bernard Pons 
et Alain Peyrefitte - qui dément 
même y avoir songé - ayant finale- 
ment renoncé, les déclarations de 
candidature officielle, mardi, de- 
Pierre Mazeaud et de Philippe 
Séguin ont été une fin de non-rece- 
voir à l’exigence de M. Giscard 
d'Estaing. Comme c’était à prévoir, 
le RPR, usant de tous les précé- 
dents; ; à fait’ ébsefVêr-qiie jamais 
un groupe majoritaire n’avait fait 
une telje concession, Uqcemple du 
Sénat ? pour lé pfbüver. Les 
giscardiens tenaient un autre rai- 
sonnement. Réclamant un témoi- 
gnage de bonne volonté de leurs 
partenaires, ils estimaient que l’at- 
tribution de ce poste participait 
d'une bonne logique politique. Oft 
n’en est plus là. Le choc paraît 
désormais inévitable. La nouvelle 
majorité n’échappera pas à ces pri- 
maires-là. 

Le RPR va s’v préparer dès 
jeudi matin. Ses députés auront à 
départager MM. Mazeaud et 
Séguin, deux bons connaisseurs de 
la machine parlementaire et deux 
croisés de la bataille contre Maas- 
tricht. L’influence politique du 
maire d'Epinal, qui avait raté de 
très peu, en 1988, face à M. Pons, 
la présidence^du groupe RPR, le 
place d’ores et déjà en bonne posi- 
tion. «Moi. affirme sans aménité 
M. Mazeaud, je ne veux pas me 
servir de l’Assemblée comme d’une 
rampe de lancement pour l’Elysée, m 

A l’UDF, comme toujours, les 
choses sont plus complexes. Elles 
dépendent d’abord du bon vouloir 
de M. Giscard d’Estaing qui n’a 


toujours pas dit explicitement si ce 
poste l’intéressait vraiment ou non. 
Elles sont surtout liées aux négocia- 
tions ouvertes depuis dimanche 
soir autour de la possible réintégra- 
tion des centristes au sein d un 

Î rand groupe unique de l’UDF, 
fne première réunion commune 
des députés UDF et UDC, mardi 
matin autour de M. Giscard d'Es- 
taing, n’a pas fondamentalement 
fait avancer le débat. Il est prévu 
qu’il sera définitivement tranché 
jeudi. Un groupe de travail com- 
prenant les représentants de cha- 
cune des composantes de l’UDF 
réfléchit à la question depuis mer- 
credi matin. 

Les centristes restent toujours 
entre deux eaux. D’un côté, ils ont 
peur d’être noyés dans la masse 
UDF et, de l’autre, ils redoutent, 
en maintenant leur autonomie, de 
se présenter comme les parents 
pauvres face à un groupe UDF 
considérablement renforcé par l'ap- 
port du PR. L’absence du gouver- 
nement de Jacques Barrot, prési- 
dent du _.grqupe. UDC, peut 
certainement redonner de la 
vigueur à la tendance « autono- 
miste». Mats en .mèmç. temps, les 
centristes n*4nl pas du ‘(dut l'inten- 
tion d’abandonner en rase cam- 
pagne Dominique Baudis. premier 
candidat autodéclaré rian< la course 
au perchoir. Au bureau exécutif du 
CDS, mardi après-midi, cette can- 
didature a été pleinement approu- 
vée, chacun voulant la considérer 
comme la première étape d’une 
mise en orbite du présidentiable 
qu’il se cherche depuis si long- 
temps. 

La lutte peut prendre dès lors 
une tout autre ampleur. M. Bayrou 
l’a bien compris, puisqu’il fut l’un 
des rares à s’opposer violemment, 
au cours de cette mime réunion, à 
la stratégie du maire de Toulouse. 
Reste que l’UDF, à l’instar du 
RPR, sera peut-être contrainte, die 
aussi, d’avoir recours à un premier 
vote interne. Pour dépasser la 
déconvenue qu'il vient de 
connaître, M. Millon pourrait déci- 
der & son tour de se porter candi- 
dat. Cette session de printemps va 
donc s’engager sous quelques fri- 
mas... 

OLIVIER BIFFAUD 
et DANIEL CARTON 
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LA FORMATION DU GOUVERNEMENT 




Ministres d’Etat 
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AFFAIRES SOCIALES, SANTE ET VILLE : Simone Vrai 


Une grande dame 


M. Giscard d’Estaing l'avait 
appelée. M. Balladur la rappelle. 
Le retour, quatorze ans apres; de 
Simone Yeil dans un gouverne- 
ment est & la rois une surprise pour 
tous ceux gui, prématurément, 
l'avaient mise en retraite et un 
hommage pour cette femme qui est 
avant tout une grande dame. 
«Nous regretterons votre sourire », 
lui avait dit Valéry Giscard 
d’Estaing sur le perron de l'Elysée. 
C'était le 4 juillet 1979. Le prési- 
dent de la République saluait celle 
qui pendant cinq ans - un record - 
avait eu en charge le ministère de 
la santé et partait se mettre au 
chevet de l'Europe. 

Treize jours plus tard, elle 
deviendra ta première présidente 
du Parlement européen élu au suf- 
: universel direct Elle n’est pas 
intente de tourner cette page. 
Le raidissement de la politique gis- 
cardienne en matière d'immigra- 
tion la gène. Son combat pour la 
dépénalisation de l'avortement, gui 
a laissé dans l’ombre une action 
inventive et énergique i la tête de 
son ministère, l’a marquée. Qui a 
oublié ce fameux débat de 
fin novembre 1974, historique 
pour les droits de la femme mais 
bien triste pour la vie parlemen- 
taire, qui a vu cette femme 
contrainte d’affronter des députés 
de droite déchaînés et peu regar- 
dants sur les arguments? * Cou- 
rage! Vous les aurez», lui criait la 
gauche. Elle les aura. Elle a laissé 
son nom i cette loi et elle n'en est 
pas peu fiéte aujourd’hui. 

Cest ce jour-là que les Français 
la découvriront. Ils avaient aperçu 



une image. Ils auront la révélation 
d’un caractère, celui d’une femme 
entière, passionnée et humaniste, 
«r Un esprit droit mais raide», avait 
écrit un jour d'elle Françoise 
Giroud. Crans le ciel giscardien, 
son étoile apporta un supplément 
d’âme qui n'était pas superflu. 
Dans le feutré de ses cabinets, ses 
colères firent trembler, et les accro- 
chages avec MM. Giscard d’Es- 
taing et Barre n’ont pas manqué. A 
partir de ce jour-là aussi, les Fran- 
çais découvriront la douloureuse 
histoire de la petite juive de Nice, 
miraculée des camps d’extermina- 
tion, que grandira son combat 
inlassable pour l’Europe et pour la 
paix. 

Elle enrage contre la timidité des 
gouvernements, contre la classe 
politique française, trop hexagonale 
à son goût, et les journalistes «qui 
n'y comprennent rien». A longueur 


d’années, pour témoigner, secouer, 
passionner, dénoncer; elle va de 
capitale en capitale, de colloque en 
colloque, ne s’arrêtant à Paris 
qu’en transit Après avoir mené 
avec Bernard Pons la liste com- 
mune de l'opposition aux élections 
européennes de 1984, elle refrise 
cinq ans plus tard de réitérer l'ex- 
périence. Face à M. Giscard (T Es- 
tai n g et faute d’avoir trouvé des 
rénovateurs courageux, elle prend 
la tête d’une liste centriste qui ne 
lui ralliera que 8 % des suffrages 
exprimés. 

Elle aura du mal à s’en remettre. 
Pourtant les sondages n’ont jamais 
cessé de lui confirmer une rente de 
confiance auprès des Français. 
Bien qu'elle s'en défende, « Chou- 
plnneue * comme l’appelait affec- 
tueusement Jacques Chirac, a fini 
par attraper le virus de la politi- 
que. En 1986, l'idée de mener lr 
gouvernement de cohabitation U 
tente un moment Elle bit du boul 
des lèvres campagne pour Ray- 
mond Barre lors de l’élection prési- 
dentielle et son nom reviendra 
régulièrement dès qu’il s’agit d'ou- 
verture. Son club Vauban, qu’elle 
anime avec son mari Antoine, est 
devenu le dernier endroit où. l’on 
en cause. 

La voilà ministre d'Etat person- 
nage le plus capi et le plus popu- 
laire de cette nouvelle équipe. Elle 
a refusé le ministère de la justice. 
M. Balladur tenait à sa présence. 
Deux septennats plus tard, elle va 
retrouver un ministère qu’elle 
connaît bien, renforcé des affaires 
sociales et de la ville. L’affaire du 
sang contaminé l’a bien sûr révol- 


tée. «Le ministère de la santé est 
totalement sous-administré », dit- 
elle 'fin juillet Elle refusa d'en dire 
plus. Mais un immense défi l'at- 
tend. Elle tenait impérativement à 
ce que lui soient confiés aussi les 
problèmes des banlieues. * C'est 
une vieille idée que j’ai depuis 
1978. confiait-elle quelques ins- 
tants avant la confirmation de sa 
nomination, je veux faire, moi, de 
l’action humanitaire en France et 
m’intéresser à la vie quotidienne 
des gens.» 

Jusqu’où pourra-t-elle aller? 
«Nous ne sommes pas de la même 
paroisse, avait dit d'elle Mendès 
France, mais Simone Veil a une 
intelligence et une indépendance 
d'esprit qui la conduisent à des 
jugements s'apparentant aux 
nôtres.» Dieu fasse que cette nou- 
velle paroissienne baUadurienne ne 
se fasse point trop vite excommu- 
nier! 

DANIEL CARTON 

[Née le 13 juillet 1927 à Nice, mère de 
trois enfants, Simone Veil est licenciée 
en droit diplômée de l’Institut d'études 
politiques de Paris. Conseiller technique 
en 1969 au cabinet du garde des Sceaux, 
René Pleven, elle est nommée en 1970 
secrétaire général du Conseil supérieur 
de la magistrature. Ministre de b santé 
de 1974 i juillet 1979 dans les gouver- 
nements Chirac et Barre, elle est fine le 
10 juin 1979 au Parlement européen, 
rétine le 17 juin 1984 et le 18 juin 1989 
et président de cette assemblée de 1979 i 
1982. Elle est pr é si d en te du groupe libé- 
ral du Parlement européen de 1984 1 
1989.1 


INTÉRIEUR ET AMÉNAGEMENT PU TERRITOIRE : Charles Pasqua 

Le retour 




La place Beauvau, de nouveau. 
Comme. sien ■ matière de. sécurité, 
le nom et les façons de Charles 
Pasqua valaient programme & eux 
seuls. U y a pointant un fossé entre 
le ministre de l’intérieur de 1986 et 
ceiui de 1993 : le titre honorifique, 
mais ô combien prestigieux, de 
ministre d’Etat, tout d’abord; 
l’ajout à ses attributions, ensuite, 
de l'aménagement du territoire, ce 
qui ne manque pas de sel pour le 
patina des Hauts-de-Seine, on 
département opulent, qui symbo- 
lise jusqu’à la caricature les dés- 
équilibres français. 

La différence tient surtout, en 
fait, à ce que cette nomination ne 
dît pas et qui est tout simplement 
l’bistoire de Chartes Pasqua. Ces 
dernières années ont été riches en 
épisodes. Sitôt achevée la cohabita- 
tion, qui avait donné au premier 
«flic» de France l’occasion de 
«terroriser les terroristes» avec uq 
succès relatif et, accessoirement, de 
rcdèaouper la caste des circonscrip- 
tions législatives, un nouveau borne 
a été entamé. Le mécanicien hors 
pair de la machine RPR, présenté 
sommairement comme dévoué 
corps et &me à Jacques Chirac, voit 
celui-ci jeté à terre par son cuisant 
revers & réfection présidentielle de 


1988 et décide, alors, de rendre 
son tablier .et,, de se mettre à son 
compte avec l’aide d’un autre •** 
rebelle, Philippe Séguin. 

Leur ofTeasive contre la direc- 
tion du parti néogaulliste fera long 
feu, en février 1990, mais, deux 
ans plus tard, le président du 
groupe RPR dn Sénat Pasqua sera 
une nouvelle fois aux côtés de Phi- 
lippe Séguin contre le président du 
RPR, lois de la bataille de Maas- 
tricht. Cette dernière se soldera 
formellement, pour eux, par un 
nouvel échec, mais elle leur per- 
mettra de confirmer un ancrage 
dans un électorat populaire sou- 
vent abandonné au Front national, 
dont Chartes Pasqua disait partager 
les «valeurs» au plus fort du 
tumulte de la campagne présiden- 
tielle de 1988. 

La campagne du référendum sur 
l’Europe précédera de peu celle de 
la présidence du Sénat, où Charles 
Pasqua s’illustrera à ses dépens en 
parvenant, malgré loi, à ressouder 
l’UDF contre sa personne, pour 1e 



plus grand profit de René Monory 
(CDS). Marginalisé au palais du 
Luxembourg, ses ambitions revues 
à la baisse, le président du groupe 
RPR prépare, alors, une' reconver- 
sion ministérielle qu’il paie du 


prix, sans doute jugé trop élevé par 
Philippe Séguin, de sa totale indé- 
pendance d’action et de parole. Au 
lendemain du premier tour des 
élections législatives, il avait appelé 
de ses voeux « une équipe restreinte, 
avec des hommes et des femmes 
dont aucun ni aucune n’ait été, de 
près ou de loin, mêlé à des affixina 
ou soupçonné de quoi que ce soit ». 


Les ‘précédents épisodes dé ht vie 
de Chartes PasqUa, de ses respon- 
sabilités au se vit ou Service <Pàfis 
tïon civique (SAC) à L’affaire du 
vrai-faux passeport d’Yves Chalier 
dans L'affaire du Carrefour du 
développement, sont désormais 
bien loin. Edouard Balladur, qui ne 
représente pas la même culture que 
lui au sein de la famille RPR, aura 
répondu en partie à son attente : 
Charles Pasqua est, certes, membre 
d'une équipe resserrée mais il n’a 
pas la charge du ministère de la 
défense qu'il guignait, pourtant, 
ostensiblement 

GILLES PARIS 

[Né le 18 avril 1927, à Grasse (Alpes- 
Maritimes), entré dans la Résistance à 
seize ans. Châles Pasqua est, en 1952, 
représentant de la société Ricard, pais, 
en I960, directeur des ventes en France. 
Député (UDR) des Hauts-de-Seine en 
1968, battu aux élection législatives de 
1973, il est flu conseiller général et pré- 
side le conseil général (tes Hauts-de-Seine 
jusqu’en 1977. flarailtiement, il devient 
secrétaire national de l’UDR, chargé de 
l’animation. Sénateur (RPR) des Hauts- 
de-Seine en 1977, président du groupe 
RPR du Sénat en 1980, il est ministre de 
rinlérieur de 1986 à 1988. Il revient 
ensuite au Sénat et retrouve, également, 
son poste de président du conseil général 
des Hauude-Scrae,] 


JUSTICE : Pierre Méhaignerie 


Au pied du mur 


Pierre Méhaignerie voulait du 
neuf, i! est servi J U se voit confier 
un ministère qu’il n’avait jamais 
demandé: Un ministère technique- 
ment difficile qui va demander 
d'énormes moyens pour redonner 
confiance & une magistrature maté- 
riellement gênée et moralement 
atteinte. Un ministère politique- 
ment exposé où il lui faudra 
affronter la grogne engendrée par le 


nouveau code de procédure pénale 
et où fl devra, s’il entend se faire 
respecter, rebâtir une _ cloison 
étanche entre le judiciaire et le 
politique. 

Avant 1981, MM. Giscard (TEs- 
taing et Barre avaient confié à ce 
fils de paysan l'agriculture. Rien 
n’aurait pu lui faire plus plaisir. En 
1986, le même M. Barre, candidat 
à l’élection présidentielle, lui 
recommanda exp r e ssé ment, afin de 
ne point se fourvoyer dans l'entre- 
prise chiraquienne, de n 'accepter 
encore qu'un ministère technique. 
Point n’était besoin d’insister. 
M. Méhaignerie hérita d’on grand 
ministère de l’équipement, du loge- 
ment et des transports, n put lais- 
ser son nom à une loi. Il sc serait 
bien vu cette fois aux finances ou à 

V. 


la tête d'un grand ministère de la 
décentralisation. M. Balladur, qui 
pourtant le- tient en affection, avait 
une autre idée. 

En en faisant son garde des 
sceaux, il renoue ainsi avec une 
tradition privilégiant les bons 
démocrates-chrétiens pour cette 
charge éminemment morale. Il 
avoue lui-même avoir tout à 


a 



découvrir place Vendôme, mais on 
peut faire confiance à ses capacités 
de travail et à son entêtement de 
Breton pour avancer. A cinquante- 
quatre ans, i! pourra faire valoir 
son expérience gouvernementale : 
cinq ans, de 1976 à 1981, dans les 
uipes des premiers ministres 
irac et Barre, phs deux ans de 
cohabitation. 

Malgré cela, M. Méhaignerie ne 
s'est jamais laissé tourner la tête 
par les ess de la République ou le 
syndrome du gyrophare, ce qui 
n'est pas si courant Son autre qua- 
lité est un sens aigu de la justice. 
Les pratiques douteuses - A gauche 
comme à droite - l’ont toujours 
révulsé, convaincu qu’il faudrait 
bien un jour ou l’autre, pour récon- 
cilier les Français et la politique, 
savoir donner un grand coup de 
balai. Cest su travers de ce crible 
qu’il juge fondamentalement les 
hommes. « Seule une attitude 
d’équité, de recherche d'une plus 
lice, d’exemplarité dans 
rnnementale, rendra 
possibles les changements et les 
réformes nécessaires », estimait-il 
encore récemment dans une tri- 
bune publiée par le Monde. 

k- 


M. Méhaignerie est cette fois à 
pied d'œuvre. 11 est attendu. Prési- 
dent du CDS depuis plus de dix 
ans, il trouve là aussi l’occasion 
d’attester que le discours social et 
humaniste des centristes ne se paye 
pas que de mots. 

D. C. 

[Né te 4 mai 1939 k Batazé (Oleet-Vi- 
liine), ingénieur dn génie rural Pierre 
MSuiifneric a été tin dépoté d’iUe-et-Vi- 
laine en 1973, En janvier 1976, il 
devieai secrétaire d'Etat auprès dn 
ministre de Praricultare. Elu en 1976 
conseiller sfaénd dn canton de VïirHst, 
il devient maire de cette ville l'année 
suivante. En mars 1977. il est promu 
ministre de l'agriculture, poste qu’il 
conservera jusqu'en mai 1981. Elu de 
nouveau dépoté en juin 1981, il devient 
président dn conseil général d’Ilte-ct-Vj- 
lame en mon 1982. En juin de te même 
année, il est élu président du CDS. 
En mars 1986, il est nommé dans le 
gouvernement de Jacques Chirac minis- 
tre de l'équipement. dn logement, de 
l' am énagement du territoire et des trans- 
ports. Réélu. député en juin 1988, ti 
devient président dn nouveau groupe de 
rUmoa dn centre (UDQ. Fonction qu’il 
abandonne en septembre 199.1 avant de 
se faire réélire en octobre président dn 
CDS. Le 21 mars, Pierre Méh a ignerie a 
été réélu dépoté dés le premier tour avec 
62,22 % des voix.) 


DÉFENSE : François Léotard 


Ab cœur à «domaine partagé 


» 


La vie politique a de ces ironies- n 
y a sept ans, François Léotard s’était 
préparé au poste de ministre de la 
défense, qu'il n’avait pas obtenu. Il 
s’était heurté, disait-on, au veto du 
président de la République, mais la 
vérité, selon lui est differente : Jac- 
ques Chirac et François Mitterrand 
étaient convenus de se renvoyer 
mutuellement la responsabilité des 
refus, et c'est donc le premier minis- 
tre d’alors qui s’était opposé à ce que 
le présidait du Parti républicain entre 
à l’hôtel de Brienne. u avait dû se 
rabattre sur le ministère de la culture 
et de la communication. 

Pendant deux ans, François Léo- 
tard devait tenter de convaincre le 
milieu des artistes et de faction cul- 
turelle que Jade Lang n’était plus leur 
ministre. La tâche n’était pas facile, et 
son prédécesseur, qui allait devenir 
son successeur, ne fy a pas aidé. Le 
dossier de la privatisation de TF 1 lui 
avait donné, en revanche, l’occasion 


ché, après la nouvelle défaite infligée 
à la droite par François Mitterrand, à 
orienter autrement son action. Après 
avoir participé, au printemps de 1989, 
& l’offensive des «rénovateurs» de 
l'opposition, mais refusé de prendre te 
tête d’une liste aux élections euro- 
péennes de juin, il brigue, à l’au- 
tomne, la présidence du groupe UDF 
de l’Assemblée nationale qu’aban- 
donne Jean-Claude Gaudin, élu au 
Sénat Battu par Chartes Millon, il 
lance, avec Michel Noir et Michèle 
Barzach, le mouvement Force unie, 
-qui se propose de rajeunir et d'unifier 
la droite, en même temps que de 
mettre fin à toute espèce tfailianoe ou 

de coüuson, notamment locales, avec 
rextième droite. En octobre, il déride 
de prendre ses distances et de se pré- 
parer pour d'éventuelles «primaires» 
présidentielles dans l’opposition en 
quittant la présidence du Parti répu- 
blicain. 




attention. En juin 1987, il avait ' 
annoncé sa candidature à l’élection 
présidentielle, en précisant que, s’il 
devait y rtnûwwv â soutiendrait alors 
celle de Rajrtïàhd ‘Barré au premier 
tour. Jacques Chirac avait rappelé à 
Tordre soh’ mittfStré- '•?'!- 

La dérairion collective des minis- 
tres du Parti républicain, qui for- 
maient alors la «bande i Léo», avait 
été envisagée, avant que 1a crise ne se 
calme d’un commun accord. François 
Léotard exprimerait, quelque temps 
^us tard, son irritation mà-vis des 
« moines-sofdaü» du RPR, mais éga- 
lement son estime pour Jacques Chi- 
rac. Les conditions dans lesquelles fl 
s'engageait, ensuite, au côté de Ray- 
mond Banc n'allaient pas contribuer, 
c'est le moins que Ton pusse dire, au 
succès de te campagne du député du 
Rhône en mars et avril 1988. L’ac- 
cord sur la base duquel s’était faite 
l’entrée de l'équipe du PR dans le 
gouvernement de Jacques Chirac 
avait finalement prévalu pour favo- 
riser ce dernier dans la ha taille pré- 
sidentielle, dans la mesure où Fran- 
çois Léotard et ses amis n'avaient 
aucun intérêt à soutenir réellement un 
candidat de l’UDF autre que le maire 
de Fréjus lui-même. 

Virtuose du «tout médiatique» des 
années 80, François Léotard a cher- 


L’année suivante, François Léotard 
publie une Adresse au président des 
Républiques Jrançaises, livre salué 
comme taisant la preuve qu’au-ddà 
de l’image et du tempérament une 
vraie pensée politique anime le chef 
de file des néolibéraux. Cependant, 
en juin 1990, le maire de Fréjus est 
mis en cause sur l'opération immobi- 
lière de fort-Fréjus et sur les condi- 
tions d’acquteitk» de sa propriété de 
Sainte-Croix. Cette affaire conduira à 
son inculpation, le 26 juin 1992, pour 
ingérence, trafic d’influence et corrup- 
tion. François Léotard déride alors de 
renoncer à ses mandats de député et 
de maire jusqu'à ce qu’il ait fait la 
preuve de son innocence: 

Toutefois, sans attendre un non-lieu 
qui n’a été prononcé, finalement, 
qu’en février dentier, François Léo- 
tard a fait son retour sur 1a scène 
politique lors d’une réunion du 
conseil national du PR, en décembre 
1992. Absent de 1a campagne pour le 
référendum de septembre sur l’Union 
européenne, il risquait de voir la 
cohabitation à venir s’organiser sans 
lui Chargé, à la défense, d’un des 
deux «domaines. partagés». entre le 
gouvernement et 'le p re si de n t de la 
République, fl est sûr d’être au centre 
de. la partie, &id&--pQuyoif; prendre 
part à l’un des principaux débats 
européens des mors à venir. 

PATRICK JARREAU 

[Né le 26 mon 1942 i Cannes, élève 
de PENA de 1971 à 1973, sous-préfet, 
François Léotard a appartenu an cabinet 
de Michd Poniatowski, ministre de Pin- 
tériçur, de 1973 i 1977. Elu maire de 
Fréjus en mais 1977 (réélu en mare 1983 
et en mare 1989), député du Var en mars 
1978 (réélu en juin 1981 et en mars 
1986), conseiller général en mare 1979 
(réélu en mare 1983, il ne s'est pas repré- 
senté en septembre 1988), il a été secré- 
taire général du Parti républicain de 
1982 i 1988, pais, de 1988 4 1990, pré- 
sident de ce même parti, dont il est, 
depuis, président d’honneur. Ministre de 
te culture et de te communication dans 


1 juin 

mandats de député et de maire à la suite 
de son inculpation dans l’affaire de Port- 
Fréjus, te 29 juin 1992. La chambre d'ac- 
cusation de te cour d'appel de Lyon 
ayant rendu un non-lien le 3 février der- 
nier, ML Léotard, resté conseiller munici- 
pal, aéré réélu maire de Fréjus le 
13 février et député du Var le 28 mare .J 


Vingt départements représentés 
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Vingt-neuf dès membres du gouvememerré détiennent des man- 
dats électifs. Dix-neuf départements plus la. région monodé patte- 
rn enta ko de la Guadeloupe sont ainsi représentés : Paris avec cinq 
ministres, las Pyrénées-Atlantiques avec trois. l'Ule-et-Vîlalne, le 
Malne-at-Lolre et les Hauts-de-Seine avec deux; l'Aveyron. l'Isère, 
la Loire, la Meurthe-et-Moselle, la Meuse, les Hautes-Pyrénées, le 
Bas-Rhin, la Saône-et-Loire, la Sarthe, la Savoie, la Haute -Savoie, le 
Val-de-Marne, la Var et la Vendée avec un chacun. 
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AFFAIRES ETRANGERES s Alain Juppé 


La tentation du Quai 


Cest peu dire que le nouveau 
ministre des affaires étrangères 
aime Venise. 11 voue un véritable 
culte .& .la- cité lacustre italienne 
qu’il « introduite dans le titre d'un 
- ouvrage, Journal de bord et confi- 
dences politiques, qu’il vient de 
publier. Cette attirance prédispo- 
sait-elle ce normalien énarqne (pro- 
motion Charles de Gaulle!) & une 
«tentation du Quai»? Q a le pro- 
fil, diront certains. Lui rejette la 
présentation médiatique qui fait de 
lui un homme froid, sec, sans Ame. 
En un mot, technocrate. L'adminis- 
tration du Quai d’Orsay n’en a 
cure et attend avec un certain plai- 
sir, dit-on volontiers au RPR, l'ar- 
rivée de celui qui voudrait prendre 
de ir grandes initiatives diplomati- 
ques». Domaine délicat à manier 
dans une telle période, les affaires 
étrangères constitueront A n’en pas 
douter pour M. Juppé, un baromè- 
tre extrêmement sensible aux 
variations et i la qualité de la 
~ cohabitation. 

En tout état de cause, il occupe 
dans la hiérarchie gouvernementale 
la première place des ministres qui 
ne sont pas d’Etat, ee qui tendrait 
A prouver qu’Edouard Balladur n’a 
pas assigné A ce fidèle de Jacques 
Chirac - dont il dirigea la cam- 
pagne présidentielle en 1988 - la 
mission d’ouvrir une confrontation 
avec François Mitterrand, tout en 
lui indiquant qu'il faudra rester 
ferme sur l'affirmation des orienta- 
tions du gouvernement en matière 
étrang è re. Ce sera déjà de la diplo- 
matie intérieure. Une tâche qui ne 



dépaysera pas M. Juppé, habitué à 
tendre la carotte èt & brandir le 
bâton dans la conduite quotidienne 
du RPR. Après avoir servi M. Chi- 
rac pendant dix ans i l'hôtel Mati- 
gnon et A la mairie de Paris, ce qui 
lui valut son poste de ministre du 
budget et de porte-parole du gou- 
vernement entre 1986 et 1988 - 
une double fonction occupée 
aujourd’hui par Nicolas Sarkozy, - 
M. Juppé est .en effet secrétaire 
général du mouvement néogaulliste 
depuis près de cinq ans. Lui consi- 
dère qu’il ne serait pas mal venu 
de céder la main, mais M. Chirac 
pensé qu’il pourrait bien tenir 
encore deux ans, jusqu’à l'élection 
présidentielle. Une fois de plus, 
M. Juppé se fera une douce vio- 
lence. 


Amoureux d’une littérature qu’il 
ne trouvait pas chez lui étant 
enfant, européen dans un parti qui 
ne l’est pas, doté d'une discrète 
élégance «british» dans un milieu 
qui cultive parfois un populisme 
«bien de chez nous», M. Juppé est 
pétri de ces contradictions qui 
arrachent parfois de grosses 
colères, qui conduisent souvent A 
avaler dû couleuvres et qui peu- 
vent laire de bons diplomates. 

OLIVIER BIFFAUD 

[Né te 15 aofit 1945 à MûnKte-Marcan 
(landes), diplômé de nnstimt d’études 
politiques de Paris, agrégé de lettres éta- 
tiques, ancien élève de l'École normale 
supérieure et de !*ENA (1970-1972), 
Alain Jappé est entré A l 'inspection des 
finances avant de rejoindre, comme 
chargé de «ntMfti, le cabinet du premier 
ministre, Jacques Chine; de juin A août 
1976. En même temps qnll passe deux 
années (1976-1978) au cabinet de Robett 
Gaüey, ministre dé la coopération, il est 
délégué national du RPR, pois entre nu 
cabinet de M. Chine A la mairie de 
Paria. Elu conseiller de In capitale en 
1983, il occupe le poste de deuxième 
adjoint chargé du budget, et Tannée sui- 
vante il entre au Parlement e u rop ée n. En 
1986, n est élu député de Paris mais il 
devient ministre délégué auprès 
d'Edouard Balladur, chargé do budget, et 
porte-parole du gouvernement- Réélu 
député en 1988, 3 accède nu secrét aria t 
général du RPR. Réfin député européen 
en 1989, il cède son siège comme il le 
fera, en 1992, après avoir conduit b Este 
de l'opposition aux élection* régionales A 
Paris. II a été confirmé au poste de 
secrétaire général au terme des derniers 
assises du RPR, début mare. R a été 
réfin député le 28 mare] 


ÉCONOMIE : Edmond Alphandéry 


Un solide bagage 


y .Sa visite A -la Bundesbank, A 
Francfort, mercredi 24 mars, entre 
les deux vtoqjs, a’àura.pas été inu* 
rite. Edmond’ jwphakid£iyr , 'qiza« 
rente-neuf Ans, arrive» A Bercy, -au 
imnistèrti^ WtSjhOmiftptfVec: 
bonnes- relations ’èt on solide 
bagage. L'économie et la monnaie 
" n’ont aucun' secret pour cet ancien 
élève (A Sciences-Po) de Raymond 
Barre, dont il sera l'un des fidèles 
feu tenants. Agrégé de sciences éco- 
nomiques à vingt-huit ans, 
Edmond Alphandéry a fait une 
partie de ses études aux Etats-Unis 
avant de devenir professeur, 
aujourd'hui à l’université Paris-II 
(Assas). 

Elu député de Maine-et-Loire 
sans discontinuer depuis 1978 et 
nt du CDS en 1988, cet 


intellectuel centriste a eu l'occasion 
de compléter sa formation par des 
exercices pratiques, A l’Assemblée 
comme au sein du conseil général. 
À la commission des finances, il a 
joué, depuis 1981, un rôle très actif 
dans la contestation, constructive, 
des budgets socialistes. H a animé 
de multiples missions, notamment 
sur rUnion économique et moné- 
taire. R a assumé enfin avec appli- 
cation ses responsabilités au sein 


de la commission de surveillance 
de U Caisse des dépôts et consi- 
gnatiop$i,( i ÇÇQ ,çt à Jta^ésidence 
de la commission supérieure de la 
Caisse nationale de prévoyance 
(CNF). Préparé pAutjfisqcy, 11 a 
refusé, en décembre, le poste de 
commissaire européen que lui pro- 
posait l'Elysée. 

L’Europe, la monnaie et 
l’épargne sont ses trois passions. 
Partisan résolu du traité de Maas- 
tricht, il a, lors des négociations de 
la phite-forme électorale de l'UPF, 
insisté, avec succès, pour que ren- 
gagement en faveur du «franc 
fort» y soit clairement affiché. 
Spécialiste de politique monétaire, 
U a des idées très arrêtées sur ce 
que devrait Etre l'indépendance, 
promise, de la Banque de France. 

L’insuffisance d'épargne longue 
est enfin, chez lui, une obsession 
constante. Elle est le principal frein 
à l'investissement et à la croissance 
en France. L’épargne placée A long 
terme doit Être stimulée par des 
avantages fiscaux massifs et davan- 
tage orientée vers les entreprises. 
La Bourse suivra avec sympathie et 
intérêt les premiers pas du succes- 
seur de Michel Sapin. Et ce d’au- 
tant plus qu’Edmond Alphandéry 


va être chargé d'un autre grand 
chantier balladurien, les privatisa- 
l tions. Afin de ne plus éric accusé 
1 de constituer un Etat-RPR fon* 
l’économie, le' premier ministre 
souhaitait qu&Jç (Êlossier soit [géré 
par un centriste. 

1986, le piige : c’était le titre 
d'un livre publié en 1985 par 
Edmond Alphandéry, dans lequel il 
mettait en garde l’opposition 
d’alors à l’égard d’une cohabitation 
vouée inéluctablement A l’échec. U 
faisait figure alors d’anti-Balladur. 
Aujourd’hui, le premier ministre 
semble l'avoir convaincu que 
« 1993 » ne sera pas nn nouveau 
piège. 

ERIK 1ZRAELEWICZ 

[Né le 2 septembre 1943 A Avignon 
(Vaucluse), Edmond Alphandéry est 
diplômé de l’Institut d’études politiques 
de Paris, et docteur ès sciences économi- 
ques, agrégé d’économie politique . 
Marié, père d'un fils (prénommé 
Edouard), Q a commencé sa carrière poé- 
tique en devenant conseiller général de 
Maine-et-Loire en 1976, maire de Lon- 
gué-JumelIes en 1977, et député (UDF- 
CDS) en 1978. Il a été constamment 
réélu depuis.] 


BUDGET ET PORTE-PAROLE PU GOUVERNEMENT : Nicolas Sarkozy 

Un jeune homme pressé 


A trente-huit ans. Nicolas Sar- 
Ttozy, fils sTun. immigré hongrois 
'Réfugié en France après la guerre, 
ést^le bambin, du gouvernement 
Æpdouard Balladur, un homme 
’dhasTe sillage duquel il s’est placé 
dppms plusieurs années. Le secré- 
: Jôre '.général- adjoint du RPR est 
fidèle A son image : M. Sar- 
'kjftÿ est un jeune homme très 
' eu politique. Au point qu'un 
1 satirique lui avait attribué, 
ut de la campagne pour la 
du traité de Maastricht, 
imaginaire disant : 
l’emporte, je perdrai 
'■.» n militait alors active- 
«jor le «oui», ce qui le 
0L à affronter, parfois sévè- 
S Çbarfes Pasqua et Philippe 
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L HISTOIRE 

àU COUR LE JOUR 


Séguin qui, eux, faisaient cam- 
pagne aussi activement pour le 
«non» à la ratification du traité 
d’union européenne. Après coup, 
certains, au RPR, lui reprochèrent 
cet engagement trop visible, allant 
jusqu’à demander sa «tète» pour 
apaiser leur amertume. M. Sarkozy 
adopta alors ce qu’il est convenu 
d’appeler un «profil bas» pair se 
Taire oublier. 

Sou opposition avec M. Pasqua 
ne date pas de l’année dernière. 
Elle a commencé en 1983 à la mort 
du maire de Neuilly-sur-Seine, 
Achille Peretti, quand, à vingt-huit 
ans, le «gamin», qui était conseil- 
ler municipal, a soufflé le fauteuil 
de premier magistrat de la ville à 
un autre conseiller municipal, pré- 
sident du groupe néogaulliste du 
Sénat et president de la fédération 
RPR des Hauts-de-Seine, M. Pas- 
qua. S’affranchissant de son aîné, il 
Pavait pris de vitesse. Il faut croire 
que ce dernier ne lui en tint pas 
rigueur, puisque M. Pasqua, minis- 
tre de rintérieur de la cohabitation 
le nomma chargé de mission pour 
la lutte contre les risques chimi- 
ques et radiologiques. La sollicita- 
tion en sa faveur, il est vrai, était 
peut-être venue de «plus haut». 

Car M. Sarkozy a misé très tôt 
sur son autre modèle, Jacques Chi- 
rac, qu’il voulait, dès 1978, * aider 
à assumer pleinement le destin oui 
est le sien et qui est grand, telle - 


ment grand». Pour l’heure, il se 
consacrera, en ce qui le concerne 
au budget, au destin de ce gouver- 
nement dont U est le porte-parole. 
Un gouvernement ou il va retrou- 
ver le «compagnon Pasqua». Maïs 
n’assur&it-il pas dans un entretien 
publié par le Figaro, le 22 août 
dernier, au plus fort de la bataille 
de Maastricht : «Dès le lendemain 
du référendum, le RPR refera son 
unité, animé par un seul objectif», 
celui de « gagner le combat de l'al- 
ternance». Pressé n tenace. 

a b. 

[Né le 28 janvier 1955 à Paris, avocat, 
Nicolas Sarkozy de Nagy Bcsca est titu- 
laire d'une maîtrise de droit privé et 
d'un diplôme d’études approfondies 
(DEA) de sciences politiques. Membre 
du comité central (aujourd'hui appelé 
conseil national) du RPR depuis 1977. 
délégué national des jeunes de ce parti 
(1978-1979), il préside, en 1981, le 
comité des jeunes pour le soutien A 
M. Jacques Chirac A réfection présiden- 
tielle. Conseiller municipal (1977-1983) 
pois maire, depuis 1983, de NeuiUyew- 
Meme, M. Sarkozy » été conseiller régio- 
nal trile-de-France (1983-1988), vice-pré- 
sident du conseil général des Hauu-de 
Seine (1985-1988) et chargé de mission 
au ministère de l'intérieur (1987-1988). 
Eu député en 1988, il devient secrétaire 
national du RPR la même année, puis 
secrétaire générai adjoint en 1990 et 
prend la c ha rg e des fédérations en 1991 
Il a été rééhi député le 21 mais.] 
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ÉDUCATION NATIONALE s François Bayrou 


Un agrégé méritant 


Ce poste de ministre de l’édu ca- 
tion nationale, cela fait des mob 
qu’il s’y préparait, qu'il s'y voyait 
déjà et ne s'en cachait pas. François 
Bayrou l’a obtenu sans coup férir, 
ou presque, taux il avait fini par 
apparaître comme le candidat natu- 
rel A la su ccession de Jack Lang. Et 
par faire oublier sou handicap 
majeur, à quarante-deux ans a 
peine : l'absence de toute expérience 
gouvernementale, quand 3 s'agit de 
prendre eu cbaqp le plus gros bud- 
get de l’Etat, fa venir de treize mii- 
tious d’élèves et un secteur exposé à 
toutes les secousses de la société 
française, n est vrai que trois quali- 
tés le désignaient naturellement. 
François Bayrou, tout d’abord, est 
du sérail. Boursier méritant issu 
d’un modeste milieu de paysans de 
Bordères (Pyrénées-Atlantiques), 
c’est un «prof», un vrai, agrégé de 
lettres classiques en 1973 et ensei- 
gnant au lycée de Pau jusqu'en 
1979. Et il ne conçoit guère que fou 

^ comprendre quoi que ce soit 
ucatiou à l'on n'a été profes- 
seur. II l’a démontré depuis des 
années, dans ses interventions A 
P Assemblée nationale, comme à la 
présidence du Groupe permanent de 
lutte contre l’illettrisme. Quitte A y 
ajouter un brin de fantaisie, en 
alexandrins ou en béarnais. 

Deuxième atout : père de six 
enfants, D garde un contact attentif 
avec toutes les étapes du cursus 
honomm, depuis les «oies (publique 
et privée, conviction catholique 
oblige), où sont les plus jeunes, jus- 
qu’aux classes préparatoires presti- 
gieuses, où ses deux aînées prépa- 



rent, qui Normale Sup’, qui Polyte- 
chnique. François Bayrou □’ hésite 
pas à brandir cet échantillon repré- 
sentatif pour étayer sa conviction 
que l’éducation nationale peut se 
réformer sans conflits, pour peu 
qu’on y introduise davantage d’auto- 
nomie pour les établissements, de 
responsabilité pour les acteurs et 
d'équilibre entre public et privé. 

Enfin, le nouveau ministre de 
l’éducation nationale ne manque ni 
d'ambition ni (f à-propos. Entré en 
politique A vingt-et-un ans, à la sec- 
tion paloise du Centre démocrate, il 
a gravi les échelons A vive allure : 
secrétaire national du CDS de 1980 
à 1986, secrétaire général de l’UDF 


depuis 1991, enfin président du 
conseil générai de son département 
depuis 1992. Au passage, il aura tra- 
vaillé avec les gloires du centrisme 
(Lecanuet ou Giscard, Pfimlin ou 
Méhaignerie), sauté de la campagne 
présidentielle de Raymond Barre, en 

1988, à celle de Simone Veil aux 
européennes de 1989, participé à 
toutes les tentatives récentes de 
rénovation de la droite libérale fran- 
çaise, d’abord lors de la révolte 
avortée des «quadras» contre les 
caciques, au printemps 1989, puis 
en rentrant, avec la bénédiction de 
M. Giscard d’Esiaing, dans le giron 
de l’UDF, pour en faire, enfin, le 
grand parti du centre. 

n aura fait preuve, en toute situa- 
tion, d’un certain tâtent pour conci- 
lier l’inconciliable et passer entre les 
gouttes, un talent qui ne sera pas de 
trop, rue de Grenelle. 

G. C. 

[Né le 25 mai 1951 A Bordères (Pyni- 
nècsrAti&ntiqucs), agrégé de lettres classi- 
ques. François Bayrou a été professeur A 
Pau de 1974 à 1979. Entré comme 
conseiller technique au cabinet de Pierre 
Méhaignerie, ministre de ragriculture, en 
1979, rédacteur eu chef de la revue 
Démocratie moderne depuis 1980, 3 a été 
secrétaire national du CDS de 1980 A 
1986, puis secrétaire général adjoint de 
cette formation, avant de devenir, en 

1989. délégué, puis secrétaire général de 
l’UDF. Conseiller général des Pyrénées- 
Atlantiques (canton de Pau-Sud) 
depuis mais 1982, conseiller municipal 
(minoritaire) de Pan depuis mais 1983, il 
a été élu député des Pyrénées-Atlantiques 
en mars 1986, réélu en juin 1988. 
En mare 1992, fl est devenu président du 
conseil général de son département.] 


ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR ET RECHERCHE : François Fillon 

L’héritier émancipé 


Disciple de Joël Le Theule, qui 
fut miuistre, A plusieurs reprises, 
sous les présidences de Georges 
Pompidou et de Valéry Giscard 
d’Estaing A l’Elysée, le nouveau 
ministre de i’eaàeignément supé- 
rieur et de la recherche, François 
Fillon, a aujourd’hui égalé sou 
maître ; il est, comme l’a été 
M. Le *n)eule eu sou temps, un 
homme incontesté et puissant dans 
son département de naissance — la 
Saxtite - et il vient d’hériter, pour 
la première fois, d’un poste minis- 
tériel La seule différence est qu’il 
n’est pas ministre de la défense, lui 
qui s’est toujours intéressé aux 
questions militaires et stratégiques, 
comme le fin, en 1980, sou «père» 
en politique. 

A trente-neuf ans aujourd’hui. 
François Fillon, en dépit de sou 
apparence d'étemel jeune premier, 
est en réalité un «briscard» de la 
politique qu’il a approchée, dès 
1976, comme assistant parlemen- 
taire de Joël Le Theule après de 
solides éludes de droit et de 
sciences politiques. Il mettra ses 
pas, sur le plan régional comme au 
niveau national, dans les traces de 
l’homme auquel il continue de 
vouer, douze ans encore après sa 
mort brutale en décembre 1980, an 
culte authentique. 

Cet héritage, il aura su le faire 
fructifier dès 1981, d’abord comme 
conseiller municipal, adjoint au 
maire, puis maire de Sablé-sur- 
Sarthe en 1983, conseiller général 
enfin comme vice-président et pré- 
sident (depuis 1992) du conseil 
général de la Sarthe. Entre-temps, 
François Fillon réussit A se faire 
élire député RPR de la Sarthe, en 
1981, malgré la vague socialiste : ii 
est alors le benjamin de l’Assem- 
blée nationale. H sera constamment 
réélu en 1986, 1988 et en mars 
1993. 

Durant la première période de 
cohabitation, il préside la commis- 
sion de la défense au Palais-Bour- 
bon. U trouve là la récompense 
d’années d’investissement intellec- 
.tuel dans le domaine de la 
réflexion militaire et stratégique. 
Sous sa présidence, la commission 
livre des rapports souvent imperti- 
nents, qui n’hésitent pas à critiquer 
faction du gouvernement 

Pourtant, le poste - auquel il 
aspirait tant - de ministre de la 
défense ne lui est tas revenu. 

D faut dire que François Fillon a 
des idées très personnelles en la 
matière, qu’il n’est pas sûr d’avoir 
fiât partager A son propre parti. A 
plus forte raison, François Mitter- 
rand, chef des armées, en est 
encore davantage éloigné. M. Fil- 
lon est partisan de l'armée de 
métier et il s’interroge sur la néces- 


sité de moderniser les missiles des 
sous-marins nucléaires. Maïs sur- 
tout, le nouveau ministre de l’en- 
seignement supérieur et de la 
recherche • a été, , avec - «es alliés 
Charles Pasquà et Philippe 'Seguin, 
un anti-Maastricht déclaré. A la 
défense, où les problèmes de sécu- 
rité exigent de plus en plus des 
solutions européennes, la présence 
de M. Fillon n’eût pas facilité les 
options du chef de F Etat 

J. 1. 

[Né le 4 mais 1954 au Mans (Sarthe), 
François Fillon, assistant parlementaire 
de Jo!l Le Theule, entre à son cabinet 
lorsque le député RPR de la Sarthe, 


mort le 14 décembre 1980. fut successi- 
vement ministre des transports et minis- 
tre de la défense. Avant réfection prési- 
dentielle de mai 1981, il est au cabinet 
du. m uustre.de l'industrie. André Giraud. 
En 1981, M. Fillon est élii conseiller 
municipal de Sabté-sur-Sarthe, la ville 
dont JoSI Le Theule avait été maire. Il 
est aussi conseiller général de la Saithe. 
D sera fin maire en 1983. Aux élections 
légistatives de juin 1981, mais 1986, juin 
1988 et en mm 1993 (avec 58,58 % des 
voix dès le premier tour), il est élu 
député RPR de la 4* circonscription de 
ht Sarthe . Depuis avril 1992, il préside 
le conseil général et, depuis 1980, le 
comité d’expansion économique de ce 
département] 


FAIRE DE LA POLITIQUE AUTREMENT. 

OIT. MAIS COMMENT ? 


- on autre espace pour tes acteurs du quotidien ? 

- une autre conception de (a citoyenneté d de la démocratie ? 

- une autre façon de comprendre la politique ? 


Cette idée d'agir autrement est fortement res- 
sentie, souvent exprimée, mais peu explicitée... 


Dans son numéro de Mars la revue Devenirs publie 
des contributions plurielles sur cette nouvelle approche 
de la politique : 


Didier Anger, Michel Delebarre, Serge Depaquit, André 
Gaunm , Pierre Héritier, Bernard Marx, Jean-Louis Moynot, 
Claude Neuschwander, Bruno Vennin. 
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LA FORMATION DTI GOUVERNEMENT 

Ministres 


EQUIPEMENT, TRANSPORTS ET TOURISME : Bernard Bosson 

L’engouement permanent 


ENTREPRISES ET DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE ; Alain Madelin 

L’idéologue du libéralisme 


Ce ministère de l'équipement, des 
transports et du tourisme, Bernard 
Bosson en * rêvait ». et travailler 
avec Edouard Balladur, «cet 
homme d’Etat pour qui U a de 
l'amitié et du respect», le ravit. 
Certes, avec ce brin de prudence 
habituelle des ministres A peine 
nommés, il concède la lourdeur de 
la tâche qui l’attend, parle des 
transports comme d’un «sujet sen- 
sible ». Mais c'est vraiment avec 
* enthousiasme» qu'il entreprend 
cette nouvelle mission. 

M. Bosson est un enthousiaste 
chronique. Il en a tonjours été 
ainsi, depuis son premier mandat 
en 1977, de conseiller municipal 
d'Annecy (Haute-Savoie). Qu’il 
devienne maire de cette ville, en 
1983, député, secrétaire d'Etat aux 
collectivités locales, puis ministre 
délégué aux affaires européennes du 
gouvernement de Jacques Chirac 
(1986), ou qu’il participe à la courte 
aventure des rénovateurs de la 
droite (1989), M. Bosson ne se 
départit jamais de son engouement. 
Même quand il est élu, à l'automne 
1991, secrétaire général du CDS, et 


que l’audit qu’il fait réaliser sur les 
nuances de son parti laisse 
apparaître de sérieux trous de tré- 
sorerie. 

Barriste, européen et décentralisa- 
teur convaincu, M. Bosson veut 
incarner la permanence d’une cer- 
taine idée de la politique, celle de 
Robert Schuman, celle de son père 
aussi, Charles Bosson, ancien séna- 
teur et ancien maire d’Annecy, qui 
hri a chauffé la place en Haute-Sa- 


voie. Mais, à quarante-cinq ans, 
malgré déjà seize ans de passé 
public, M. Bosson conserve cette 
énergie presque adolescente, cette 
capacité à s’étonner, A vouloir 
convaincre. Convaincre de la néces- 
sité de «construire les Etats-Unis 
d’Europe», «grande réalisation du 
troisième millénaire». Convaincre 
«tous les démocrates» de se fixer 
une règle intangible, «rejuser tous 
les extrémismes, .ÎC. Front national 
ou le Parti communiste». 


Le Front national, il l’a rencon- 
tré, le 28 mars dernier, dans la 
deuxième circonscription de Haute- 
Savoie. Alors qu’il avait été fin an 
premier tour en 1988, M. Bosson a 
dû affronter, au second tour, un 
représentant du parti d’extrôme- 
droite, pour assurer, avec 74,85 % 
des voix, sa réélection. Sans doute 
a-t-il souffert d’une opération 
immobilière : l’acquisition par la 
municipalité d’Annecy d'un terrain 
appartenant & deux sociétés, dont 
l’une est dirigée par son sup p léant , 
Pierre Hérisson. Mais la chambre 
régionale des comptes, tout en rele- 


vant « des éléments surprenants qui 
ont pu justifier des interrogations». 
Ta mis hors de cause. M. Bosson a 
été « tris fier d’être parmi les pre- 
miers éàis de France qui aient saisi 
eux-mêmes» cette juridiction. 

BRUNO GAUSSÉ 

[Né le 25 février 1948 à Annecy 
(Hutte-Savoie), avocat an barreau d'An- 
necy, Bernard Bosson est maire d* Annecy 
demis 1983. Etu député CDS de Ha t ttc- i 
Savoie en 1986, réélu en 1988 et 1993, B 
a été secrét air e «FEtat chargé des coüecti- 
vité* [(Kilo pois ministre délégué chargé 
des affaires de 1916 à 198 A 

H est aecrétaim général dn CDS depuis 
199!.] 


«Face à un besoin nouveau, il 
faut se garder d’y répondre par une 
action publique», aime A dire Alain 
Madelin. De IA A se demander si la 
création du ministère des entrer 
prises et dn développement écono- 
mique, dont Q devient le détenteur. 
correspQnd à un besoin nouveau 
ou si M. Balladur n’écoute pas 
M. Madelin, il n'y a qu’un pas... 

Quoi qu’il en soit, M. Madelin 
est au gouvernement et inaugure 
un ministère taiUé pour lui. Rien à 
voir avec ce ministère de l’indus- 
trie dont il avait hérité en mars 
1986 et qui symbolisait ce que son 


idéologie ultralibérale dénonçait le 
plus : l’interventionnisme de l'Etat. 
M. Madelin n’avait eu de cesse de 
s’automutüer et de réduire les mai- 
gres crédits que lui allouait le bud- 
get. 

Cette fois-ci; il n'aura pas A se 
donner tout ce maL L’industrie est 
chez son ami Longuet. M. Madelin 
aura donc les coudées franches 
pour mettre en œuvre ses idées, 
d’ailleurs largement diffusées dans 
la plate-forme RPR-UDF dont il 
fut un des négociateurs en tant que 
vice-président de l’UDF. Son prin- 
cipe : développer la création d’em- 


TRAVAIL. EMPLOI ET FORMATION PROFESSIONNELLE : Michel Giraud 


Le patron d’une région 


Bien qu’il n'hërite pas du porte- 
feuille dans lequel il mettait depuis 
de longues années ses espoirs 
- l'équipement, l’urbanisme et l’amé- 
nagement dn territoire, - Michel 
Giraud prend en charge, A soixante- 
trois ans, un ministère très difficile, 
mais pour lequel il est bien préparé. 
Comme président (entre 1976 et 
1988, et depuis mars 1992) du 
conseil régional d’Ile-de-France - la 
«région capitale» qui gère un budget 
de près de 13 milliards de francs, - fl 
a eu l'occasion de mettre en œuvre 
une politique économique volonta- 
riste, puisque, depuis les Iras de 
décentralisation, la formation profes- 
sionnelle continue et l'apprentissage 
sont largement de la compétence des 
régions. En 1992, l’Ile-de-France a 
consacré à ces deux secteurs 
1,16 milliard de francs, et A f ensem- 
ble des vingt-deux répons de métro- 
pole 6,44 milliards de francs. Dans le 
projet de l’UPF, il est d’ailleurs 
j prévu (fadcibître KAtÜreTéS pouvoirs 
des répons dans' la formation. 


On peut s’attendre que le nouveau 
ministre, directement en charge de la 
lutte contre le chômage, invite donc 
toutes les régions à conclure avec 
l’Etat un «pacte de mobilisation 
pour l’emploi». Favorable i la 
relance et A l’approfondissement de 
la décentralisation (une conception 

S ‘" aura probablement du mal A 
partager à Charles Pasqua, autre 
«poids lourd» de la région pari- 
sienne), Michel Giraud sait qu’on ne 
pourra pas raisonnablement résoudre 
la question de remploi de la même 
manière dans le Limousin, rural et 
en perte de vitesse démographique, 
en Lorraine, encore sidérurgique, ou 
en Ile-de-France, où le secteur ter- 
tiaire supérieur l’emporte. Il déve- 
loppe d’ailleurs souvent la thèse des 
«deux couples» : l’Etat doit travailla: 
prioritairement avec les régions pour 
l'investissement, et les départements 
avec les villes. . 

„ Homme de dialogue et de çouvic- 
yîàà, ptolfiSfté 1 ^ ht Tspîrituellé; plus 
énergique qu'autoritaire, mal a Faire 


dans les compromis et les combines, 
démontrant que la morale peut s’ac- 
corder avec b vie publique, Michel 
Giraud a pu, dans fe passé et an sein 
même du RPR, pâtir, précisément, 
de ces qualités penoaneBes. Q a en, 
lui aussi, sa difficile traversée du 
désert apcès 1988. 

Pour un homme politique dont b 
carrière est déjà bien remplie 

- maire; sénateur, député, président 
du conseil régional, prérident de FA*- 
sociation des maires de France, - 
cette promotion au poste fort exposé 
de «ministre de l’avertir des jeunes» 
constitue une consécration et un 
dialbnge Les jeunes? Les régions les 
connaissent puisqu’elles ont 

- toutes - engagé un effort considé- 
rable pour les lycées et maintenant 
pour les universités. M. Giraud 
pourra mettre en pratique la formule 
«Le travail en chantant». C'est lui 
qui fonda, en 1963, b chorale Vent 
d’est, affiliée A A cœur joie. U y a 
quelques mois, il la dirigeait encore 
fui-mème. au Zénith, a l'occasion 


<fun gala de solidarité pour les sinis- 
trés de Vaîson-b-Romaïne. 

FRANÇOIS GROSRICHARD 

[Né le 14' juillet 1929 A Pontoise, 
Michel Oinud est ancien professeur de 
lettres. H a ensuite travaillé dans une 
entreprise d’importation de bois. En 
1967, il est élu conseiller général du Val- 
de-Marne. De 1968 à 1973, il est admi- 
nistrateur, puis président dn district de 
b région parisienne. Entre 1975 a 1977, 
il préside b société mixte dn Marché 
d'intérêt national de Rongis. C’est en 
1971 qu'il devient maire du Ferreux-sur- 
Marae (Val-de-Marne), dont il est 
aujourdhui adjoint an maire. H p r ésidera 
le conseil régional d'Ile-de-France de 
1976 à 1988 et, de nouveau, i partir de 
1992. Sénateur (RPR) du Val-de-Marne 
de 1977 i 1988, député de 1988 à mais 
1993 (5* circonscription), il est membre 
du bureau politique du RPR et de celui 
de FUPF. De 1983 à 1992, il a présidé 
l’Association des maires de France. Il 
préside, enfin, r Association mondiale des 
grandes métropoles et, comme chef d’en- 
treprise, ViSPlWBfctlpMété.'tfe négoce 
international pour te batiment-] 


plois en améliorant l’environne- 
ment des entreprises plutôt qu'en 
les subventionnant. Comment? En 
prenant des mesures en faveur des 
PME : transmission d’entreprises, 
allègements fiscaux, simplification 
administrative... Un programme 
qui a des allures de plan PME à b 
Edith Cresson. Mais le nouveau 
ministre renierait une telle parenté. 

A son nouveau poste, M. Made- 
lin pourra notamment proposer la 
création d'un statut de travailleur 
indépendant, allégé en charges 
sociales et en formalités adminis- 
tratives, qui lui tient A cœur. Sans 
, doute le ministère dû travail, qu’il 
: guignait, lui aurait-il rendu b tâche 
plus aisée. Il lui foudre donc comp- 
ter sur la bienveillance de ses collè- 
gues de Bercy. 

Mais Alain Madelin n’est pas 
homme & se décourager. Si son 
ultralibéralisme s’est un peu tem- 
péré avec les années, sa fougue 
naturelle est toujours au rendez- 
vous. A quarante-sept ans, cet avo- 
cat, membre de la «bande à Léo», 
n’évite guère les déclarations 
intempestives. Comme en janvier 
1993, lorsque, en pleine spécula- 
tion contre le franc, fi avait prôné 
un flottement du franc par rapport 
au mark, fl avait alors été accusé 
de favoriser la spéculation. 

«En France, ce qui ne marche 
pas, ce ne sont pas les entreprises, 
c’est l’Etat», affirmait-il récem- 
ment. Avec un ministre des entre- 
prises, l’Etat peut-il mieux mar- 
cher? 

CLAIRE BLANDIN 

(Né te 26 mars 1946 A Paris, avocat 
près b cour d'appel de Paris, Alain 
Madelin, qui a milité à F extrême droite, 
adhère en 1968 A b Fédération nationale 
des républicains indépendants. Il est 
député (UDF-PR) de b 4* dreanscription 
d'Ille-et-Vilaine depuis mars 1978 et 


d'Ille-et-Vilaine depuis ms 
conseiller régional de Breti 
1986. Ancien ministre de 


ic depuis 
industrie 


‘ V- 


(mars 1986-uuû 1988), ancien député 
européen, fondateur et .président de Pins- 
îitpt.Earo 92. a est vjcc-pr&idcïi? du 
Parti républicain et de TUDF.) 



A vec trois Ecoles - E5CO, EBMS, ESARC -, un Institue - L'LESM -, un Centre de formation - le CTS Esarc -, le Groupe 
./Y. de Bissy Campus couvre l’ensemble des formations de. Commerce et de Gestion. 

Implanté dans huit grandes villes universitaires européennes, il réunit plus de 3.000 étudiants. Quatre cents d’entre eux étu- 
dient à l’étranger, notamment i Oxford et Barcelone, ou aux Etats-Unis dans des Universités associées. Le Groupe de Bissy est 
présidé par Yves de Redon. CDC Participations, filiale de b Caisse des Dépôts et Consignations, BANEX1, Bible de la BNP 
et SJPAKEXsesom associées au Groupe de Bissy Campus pour assurer son développera cru. 


ESCO 

Ecole Supérieure 
de Comméra 

et «fOrg uuwwii 

IESM 


Ii wlltnt «TEfudef 



EBMS 


E mwKifl 

Bmiieu wd 


ESARC «c 


Ente Supérieure 
«TAcdan 
et dt Recherche 


MANAGER 
D'ENTREPRISE 
RAC *4 x 


MARKETING 
MANAGER 
BAC *4 


DIPLOME X 
UNIVERSnVURE 
EUROPEEN 
BAC. 4 y 


I MANAGER ' 
COMMERCIAL 
BAC *3 . 





Ecole Supérieure de Commerce et d'Organisation. Recnnement direct sur concours 
exclusivement réservé aux élèves des QPHEC, admission parallèle sur titre. Trois ans 
d’études, dont une année optionnelle A Oxford. Master en Gestion Financière et 
M.B A dans les univeitiiés américaines associées (AACSB). 


Institut d’Etudes Supérieures de Marketing. Recrutement pose Bac +2 et Bac +4. 
Deuxième cycle : Marketing Manager. Troisième cycle : Master en Marketing 
Management option : Marketing Stratégique, Marketing International ou Direction 
det Ventes. 


Ecole de Commerce et de Management Européenne. Recru t era cnc post-Bac en l 1 " 
année, pose Bac+l/+2 en. 2* année. Quatre ans d'études donc la 3' année k Oxford 
ou aux U.S.A et b 4* année sur option en France, en Espagne ou en Allemagne. 
École accréditée et diplôme visé par I Université d'Oxford ftdytçcbnic 
Master in International Business et M.B.A. (AACSB) 

Ecole Supérieure d’Action et de Recherche Commerciale*. Recrutement post-Bac 
pour 3 ans d’études ou post-bac '+2 pour 1 an d'études débouchant sur le titre de 
Manager Commercial et diplômes de b FEDE. Recrutement post-Bac +3 pour 2 
ans d’études alternées Eoolc-En trep rise^léboudianr sur le titre de Master en Direction 
Commerciale. 




C.T.S 


• vmi «l v **i 
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Centre 

daTetUrim 

Supérieure 


ADMIS. \ 
PARALLELE; 


Centre des Tec hn icie n s Supérieurs. Rec rut ement post-Bac pour 2 ans de formation 
aux BTS Action Commerciale, Commerce International, Cnwimunlpirio" et 
Action Pu b li cit a ir es, Tourisme, Comptabilité-Gestion. Admissions parallèles sur 
titre et concours dans lea Ecoles de Commerce er de Gesrion. 


L es étudiants des Ecoles sont accueil» sur les Campus de Bissy à Bordeaux, Toulouse, Montpellier et Grenoble et en centre-ville h Para. Aix-en-Provence. 

Barcelone et Oxford. Outre de remarquable» i n stallations pédagogiques, Lis y trouvent une irqportante capadré d’hâxrgement - plus de 1.000 studios - 
et des équipements sportifs pe rform ants. 

Depuis 1982, plus de 1 1.000 étudiants ont choisi les formations du Groupe de Bissy Campus. Ils travaillent aujourd’hui dans la communication, le marke- 
ting, la vente, La gestion, la finance et Tocpart aussi bkn que dans les ressources humaines. 
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D’EDOUARD BALLADUR 


CULTURE ET FRANCOPHONIE : Jacques Ma 


L’interlocuteur de Jack Lang 


Lie concours des portefeuilles 
ministériels, Jacques Toubon le 
prépare depuis cinq ans. Depuis ce 
joui: de juin 1988 où l'ànctes secré- 
taire général du RPR s’est retrouvé 
simple député de l’oppositiou. 
Même en y ajoutant le mandat de 
maire du XIII* arrondissement, 
conquis en 1983, l’eimuî guettait ce 
travailleur boulimique. A quarante- 
sept ans, Jacques Toubon a donc 
repris consciencieusement ses 
études de ministre. Restait à choi- 
sir l’option. Ce serait la culture. 
Par affinité personnelle profonde 
depuis qu’à son gçût pour l’opéra 
s'est ajouté celui pour fart contem- 
porain, sous l’influence de son 
épouse lise, et parce que, dans sa 
classe gaulliste, 0 y avait une place 
à prendre. 

Ce serait donc lui qui, & chaque 
débat budgétaire & L’Assemblée 
nationale sur les crédits du minis- 
tère de la culture, donnerait la 
réplique à un Jack Lang an plus 
fort de sa cote, en dénonçant le 
« parisianisme » de. ses choix ou les 
dépenses <r pharaoniques » des 
grands travaux. Ce serait encore lui 
qui, congédié sans ménagement des 
instances dirigeantes du RPR, s’ap- 
proprierait peu à peu lé Label de 
« Monsieur culture» du parti cfaira- 
quien en ne manquant jamais de 
prendre la parole sur ce sujet lois 
des assises thématiques de son 
mouvement et dans les médias. 
Quant aux milieux culturels, ils 
découvrent avec sympathie un 
enthousiasme et une curiosité sans 
sectarisme qui effacent l’image peu 


flatteuse d’homme d’appareil et de 
parangon du chiraquisme qui col- 
lait jusqu’alors -à Jacques Toubon. 
Et lorsque le ministre de l'éduca- 
tion, de la culture et de la commu- 
nication reçoit, au nom du gouver- 
nement français, le jeudi 18 mais & 
f Arche de la Défense, l’écrivain 
Salman Rushdie, c’est Jacques 
Toubon qui, avec son principal 
rival à la candidature rue de 
Valois, Alain Carignon, le maire de 
Grenoble, vient représenter le 
RPR, aux côtés de la poignée d'ar- 
tistes et d’intellectuels dûment 
sélectionnés. 

L’option culture réussit au 
te de Paris, mais elle ne lui 


pas. Et lorsque l’on prépare 
un concours aussi disputé, mieux 
vaut multiplier ses chances. Parle- 
mentaire acharné, membre de la 
commission des lois, Jacques Ton- 
bon se découvre une autre passion, 
celle du droit et de la justice. Là 
encore, il est de tous les dârats, du 
code pénal aux écoutes téléphoni- 
ques en passant par la reforme 
constitutionnelle, le statut des 
magistrats ou la bioéthiqoe. Aux 
interventions polémistes et désor- 
données du « mousquetaire i» de 
l’opposition version 1981-1983, il 
substitue des exposés rigoureux qui 
forcent l’attention de ses adver- 
saires socialistes. On lui prête alors 
de sérieuses ambitions pour la 
chancellerie, qu’il ne dément pas. 

Ces cinq aimées de travail parle- 
mentaire enrichi de réunions de 
réflexion avec des magistrats, des 
hauts fonctionnaires ou des méde- 


cins, l’ont en tout cas profondé- 
ment transformé. «Je me suis 
dépouillé peu à peu de mon person- 
nage RPR», convient le député de 
Paris. Mais seulement pour mieux 
le reconstruire. Les années de 
disgrâce ne Pont jamais fait douter 
de celui qui, en 1971, avait remar- 
qué ce sous-préfet fraîchement 
diplômé de PENA et l’avait fait 
venir à son cabinet de ministre 
chargé des relations avec le Parle- 
ment avant de lui confier des res- 
ponsabilités toujours plus grandes 
an sein du RPR. La «voix» de 
Jacques Chirac a trouvé sa tonalité 
propre, sans trahir la partition du 
maître. C’est ce qui distingue des 
élèves besogneux celui qui finit par 
réussir les concours. 

PASCALE ROBERT-DIARD 

[Né le 29 juin 1941 à Nice (Alpes- 
Maritimes), diplômé de l'Institut (T études 
politiques de Paris et de FEN A, Jacques 
Toubon ■ été membre de nombreux 
cabinets ministériels, dont ceux de Jac- 
ques Chirac, an ministère chargé des 
relations avec le Parlement (de 1971 i 
1972), de ragricuKure (de 1972 A 1973). 
de Pîntérienr (1974), pois i Matignon de 
1974 i 1976k La même année, il devient 
délégué national du RPR, chargé des 
élections, puis, en 1978. secrétaire géné- 
ral adjoint dn mouvement gaulliste. 
Député de Paris depuis 19SI et maire du 
X1U* arrondissement depuis 1983, 
M. Toubon a été président de la corn-- 
mission des lois de r Assemblée nationale 
de 1986 h 1987 et secrétaire général du 
RPR de 1984 à 1988. Il a été élu, en 
février 1993, président dn Club 89, 
orggne de réflexion proche du RPR.] 


INDUSTRIE, POSTES ET TÉLÉCOMMUNICATIONS ET COMMEKE EXTBUEUR ; GM kagnet 

De droite et fier de l’être 


Parce qu’il fut jadis un militant 
d’extrême droite, qu’il participa & 
la fonction, du n^ypùwn* Ow- 
dent etCfinm ira jfemâia renié ce 
passé, dont, le Front ' national 
ravive -qnelq aefoirittgi iciepseinent 
le souvenir, Gérard Longuet fut 
longtemps soupçonné de complai- 
sance à l’égard du parti de Jean- 
Marie Le Peu. Homme de droite et 
fier de l’être, le président du Parti 
républicain a eu, en effet, sur le 
sujet, i plusieurs reprises, des 
punies ambiguës. 

Ce fut le cas lorsqu’au printemps 
1991, un an avant les élections 
régionales, . il accepta d’envisager 
des alliances locales avec le Front 
national puis lorsqu’il proposa, 
quelques semaines plus tard, de 
réserver le RMI aux seuls ressortis- 
sants fiançais. 

Ce fut encore le 


regretter que l'ancien président de 
la République ait réservé ses pro- 
pos A .un, magazine | nlotôt que de 
les soumettre aiix militants, puis 


droite et se faire élire à sa place 
sans les voix du Front nationaL 


•.Avant. tÇaVoâr bonquis ainsi une 

îorsqu’en octobre II s’éleva contré rMpeotabü ité^ 1 ^ I étrangers à un élu de l'Aveyron, 

la edluMisationv^e^-Mmt «SffiÿgdaSK ni rafifd WÆr 


cas 


Eorsqu'en septembre de la même 
année, après les déclarations de 
Valéry Giscard d’Estaing sut les 
risques d'n invasion» suscités par 
l'immigration, H se contenta de 


Le Pen. 

On attendait de ce proche de 
François Léotard - auquel il a suc- 
cédé à la tête du Parti républicain 
- qu’il prenne enfin position claire- 
ment contre le Front national afin 
de rompre avec l'image d'activiste 
musclé et d' «apparatchik» sans 
états d’âme qui lui colle à la peau. 
Ce fut chose faite en novembre 
1991 quand, à l’occasion du 
conseil national de son parti, il dif- 
fusa un long texte de réflexion qui 
condamnait sans détoura, au nom 
de l'idéal républicain, l’idéologie 
dn Front nationaL 

U pouvait dis lors, à l’issue des 
élections régionales, exiger la 
démission de Jean-Marie Rausch 
de la présidence du conseil régional 
de Lorraine pour cause de collu- 
sion présumée avec l’extrême 


ENVIRONNEMENT : Michel Barnier 

« Cohabitant » de la première heure 


En 1986, dans le gouvernement de 
la première cohabitation, Michel Bar- 
nier régit, en quelque sotte, le rival 
du président du RPR ; Paris et la 
Savoie étaient en concurrence pour 
l'organisation des Jeux olympiques 
de 1992. Donc ans plus tôt, le jeune 
président du conseil général de 
Savoie avait même eu l’audace, au 
tare de la «décrispadon », d’inviter Je 
président de la République à partici- 
per à une session extraordinaire de 
l'assemblée départementale. La 
Savoie eut ses Jeux et, à défaut de 
portefeuille, Michel Barnier eut à 
gréer pendant six ans, en collabora- 
tion avec Jean-Claude Killy, ta pré- 
paration, puis la réalisation de "une 
des réus grosses entreprises de specta- 
cle françaises de cette fin de siècks, 
tes JO dVWbeitville. 


récemment, en novembre 1992, dans 
un nouveau rapport d’information, 
accompagné de la publication d’un 
Atlas des risques majeurs, il avait 
proposé au gouvernement de prendre 
une «initiative européenne de sécurité 
écologique» en direction des pays de 
l'Europe centrale et orientale et de 
réduire, à cette fin, de 0,33 % les 
budgets de la défense des pays de 
l'Alliance atlantiquei 
Confortablement installé dans un 
département où la gauche n'existe 
plus guère, Michel Barnier est de 
ceux qui, au sein du RPR, ne doi- 
vent nen à Jacques Chira c. Cest de 
cette situation qu’il tire son goût et 
les moyens de son indépendance. En 
1989, il avait participé, au second 
l’éphémère révolte des 


rang, â . -, 

«r douze» rénovateurs de l'opposition. 

Entre-temps, celui qui avait été te Bien que proche de Philippe Séguin, 
plus jeune conseiller général de j| avait été l’un des cinq députés 
France (dès 1973, à l'âge de vingt- RpR à voter, au printemps dernier, 
deux, «fis), le plus jeune député de lors de (a réunion du Congrès du 
France (en 1978) et le plus jeune parlement, 1e projet de réforme 
conseil générai de constitutionnelle préalable à ta ratifi- 
cation des accords de Maastricht, en 
souhaitant que te RPR fasse passer 
l’intérêt de la France avant son 
«réflexe d'opposition ». 

J.-L S. 


de 


France (en 1982). ne venait plus 
gnèreà r Assemblée nationale que 
pour assister, le mercredi après-midi, 
a ta séance des questions au «java* 
«ment - sur te siège venin de celui 
* M. 'BÉtadtir - et pour se consa- 
crer «s- seul dossier de l’euvwonne- 
meotA' 

flrfrini de la commis- 
ï .finances, il avait remis au 
, | d e ta République, su prin- 
1990, un volumineux cata- 
d&rceir propositions pour une 
no Pe tkTpotitlque dcPenvironne- 
“““"dam il continua de suivre, 
ta mise en œuvre. Plus 


é te 9 janvier 1951 a La îrwra» 
(Isère), M. Barnier est drplôtnè de TEcote 
supérieure de commerce de Pans. Déle- 
mi de l’Union des jeunes pour le pro- 
grès, puis chargé de mission au cabinet 
ou premier ministre chargé de Pcnvuoc- 
nemeat, Robert Poupde, M. Barnier, est 
élu conseiller générai de Bourg-&unt- 

Maurice en 1973, pua député de te 
Savoie en 1978. Depuis 1982, S préside 
te conseil général de la Savoie.] 


1951 à La Tronche 


Gérard Longuet avait acquis pen- 
dant son passée aux affaires une 
réputation de bon gestionnaire : il 
s’engagea dans une prudente déré- 
glementation des télécommunica- 
tions, ouvrant, par décret, à la 
concurrence les services dits «à 
valeur ajoutée», faute de pouvoir 
faire aboutir par la voie législative 
une réforme globale, «il travaille 
pour son successeur», disait alors 
son entourage pour justifier son 
altitude précautionneuse. _ 11 
retrouve aujourd’hui sou ancien 
portefeuille - augmenté, il est vrai, 
de rindustrie et du commerce exté- 
rieur - dans un paysage bouleversé 
par une gauche qui s est montrée, 
sur ce terrain, plus libérale que lui. 

THOMAS FERENCZI 

| [Né le 24 février 1946 i Nenîlly-sur- 
. Seme, ancien Sève de PENA, sous-préfet. 
;Gérafd Longuet a été directeur du cabi- 
net du préfet de rJBarç pois de celui de 
,Ea Somme avant de diriger le cabinet de 
M. Jacques Dominati, secrétaire d’Etat 
Elu eo 1978 député UDF-PR de la 
Meuse, h a été battu en 1981 avant de 
devenir parlementaire européen eu 1984. 
Revenu au Pabûs-Bowbon en 1986, 3 est 
secrétaire d'Etat puis ministre délégué 
chargé des postes et télécommunications 
dans le gouvernement de cohabitation. 
Réélu député en 1988, puis, le 21 mats 
dernier, au premier tcan, il a été So en 


répui 
été l 


trésorier puis secrétaire générai J. 


COMMUNICATION : Alain Carignon 


Le médiateur indispensable 


Carte de presse n» 26 421. « Cest 
le seul numéro dont je me souviens 
toujours», dit-il encore aujour- 
d*buL Fils d’tm journaliste du Dau- 
phiné libéré, Alain Carignon fut en 
effet pigiste, jadis, dans plusieurs 
hebdomadaires grenoblois. Elève 
dissipé, dissipé par la politique 
- seul, fl allait oeindre, la nuit, des 
croix de Lorraine sur les murs, 
dans on fief communiste, - il avait 
quitté te lycée avant de passer le 
bac, et il lui fallait bien vivre. 

En 1976, devenu conseiller géné- 
ral, il occupait encore son temps, 
pendant les séances plénières de 
rassemblée départementale, à rédi- 
ger discrètement de petits échos 
pour les Affiches de Grenoble. 
Enfin, après son élection i la mai- 
■ rie dé Grenoble, en 1983, il sut 
oser, jusqu’à en abuser parfois, de 
ses relations avec tes médias. Jus- 
qu’à débarquer, un jour de 1990, 
dans les locaux de FR3-Grenoble, 
pour tancer vertement les responsa- 
bles d’un reportage qu’il jugeait 
injurieux à son égard. Nul doute à 
avoir à ce sujet : M. Carignon est 


un passionné de la communication, 
sous toutes ses formes. 

Sa carte de l’UDR, puis du 
RPR, en revanche, le maire de 
Grenoble peut avoir quelques rai- 
sons d’en avoir oublié les réfé- 
rences exactes. Une première fois, 
lors de l’élection présidentielle de 
1974, il fut suspendu du mouve- 
ment gaulliste pour avoir préféré 
Jacques Chaban-Delmas à l’opéra- 
tion menée par M. Chirac au profit 
du candidat Giscard d’Estaii 
Une seconde fois, en juin 1! 


alors qu’il pesait déjà beaucoup 

P lus lourd, l’ancien ministre de 
environnement fot mis en congé 


du RPR après avoir appelé & voter 
en faveur d’une candidate socia- 
liste, opposée, à Villeurbanne, dans 
une élection partielle, à un repré- 
sentant du Front national. Mais 
Jacques Chirac sait se montrer bon 
prince pour ce «compagnon» 
agité, souvent imprévisible, mais 
qui -se débrouille toujours pour se 
rendre indispensable. 

Depuis sa réintégration, il y a 
près d’on an. dans les instances 


dirigeantes du RPR, comme délé- 
gué générai chargé de ta formation 
et de ta culture, M. Carignon s’ef- 
forçait notamment de tisser des 
liens avec des milieux très divers, 
artistes, écologistes, formateurs, 
généralement éloignés de la clien- 
tèle traditionnelle du mouvement 
néogaulliste. Pour élargir l’assise 
du maire de Paris, expliquait-il, en 
vue du second tour de la prochaine 
élection présidentielle. 

J.-L S. 

[Né te 23 lévrier 1949 à Vaille (Isère), 
Alain Carignon est diplômé de r Institut 
d'administration des entreprises de Gre- 
noble. Journaliste, puis collaborateur 
d’Aimé Paquet, médiateur de la Républi- 
que. pois chargé (tes relations extérieures 
de la chambre de commerce de Greno- 
ble, fl a été âu conseiller général de Gre- 
noble en 1976. Maire de Grenoble 
depuis 1983. après sa victoire sur Hubert 
Dubedoui, et président dn conseil géné- 
ra] de Plsére depuis 1985, fl ■ été parle- 
mentaire européen de 1984 A 1986 et 
monstre délégué A fenvixonneraent dans 
le gouvernement de M. Chirac, de 1986 
é 1988.] 


AGRICULTURE ET PÊCHE : Jean Pneeh 


La France rurale 


Il aurait sans aucun doute préféré 
["aménagement du territoire à l'agri- 
culture et à la pêche, mais la ques- 
tion ne lui a pas été posée. Jean 
Poecb (UDF-PR), qui ne comptait 
pas parmi les favoris, doit en effet 
sa désignation à la défection de 
Charles Millon (UDF-PR). CeUe 
nomination tranche avec celle de 
François Guillaume en 1986, qui 
était lui un authentique porte-parole 
d’un lobby traditionnellement acquis 
à la droite. Les pêcheurs resteront 
certainement circonspects. Les agri- 
culteurs pourront au moins se rassu- 
rer en se disant que. leurs- problèmes 
ne sont sans doute pas tout à fait 


Cest d’ailleurs & partir de son 
enracinement que oe petit-fils de 


paysan a bâti sa carrière politique. 
Conseiller général à vingt-huit ans, 
en 1970, puis benjamin des prési- 
dents de conseil général lorsqu'il 
prend la direction du département 
sept ans plus tard, c’est presque tout 
naturellement qu’il entre au Sénat, 
chambre par excellence des collecti- 
vités locales, en 1980. Un parcoure 
rapide que couronne, en 1989, ta 
présidence de f Assemblée des prési- 
dents des conseils généraux de 
France. Un parcoure sans taches, 
même â ta poigne de fer dont fl use 
dans son département a fait progres- 
sivemment-naître les critiques, y 
compris dans les rangs de sa propre 
majorité^ 

Venu à ta politique en réaction à 
mai 1968, Jean Puedi a toujours 
milité dans ta famille indépendante. 


De 1974 à 1980, chargé de mission, 
A titre officieux, au cabinet du secré- 
taire d’Etat chargé des transports 
puis du logement, le giscardien Mar- 
cel CavaiDé, il fait pendant cette 
période la connaissance de Ray- 
mond Barre. Lorsqu’il est appelé au 
secrétariat politique du PR par 
François Léotard en 1984, fl est déjà 
fondamentalement barri ste et pren- 
dra largement sa part à ta campagne 
présidentielle de 1988. 

G. P. 

[Né te 22 février 1942, i Viviez (Avey- 
ron), licencié en sciences physiques, Jean 
Puedi est conseiller général ne Rigaac 
depuis 1970. Maire de Rjgnac depuis 
1977, sénateur depuis j980, il sié 


: des Réiniblicàins et : 
est enfin président de l'Assemblée des 
présidents des conseils généraux de 
France depuis 1989.1 


FONCTION PUBLIQUE : André Rossinot 


Le radical de service 


Tout gouvernement, qu’il soit de 
droite ou de gauche, a besoin d'un 
ministre radical pour incarner la (dé- 
rance et l'ouverture. André Rossinot 
était Phomme de la situation. 
Convaincu que le CDS n'a pas le 
monopole du centre, comme il le 
proclama ai 1988 lorsque Pierre 
Méhaignerie entraîna ses troupes 
dans un groupe distinct de celui de 
rUDF, il campe résolument, depuis 
qn’fl est entre au Parti radical en 
1974 avant d’en devenir secrétaire 
général en 1979, puis président en 
1983, sur cette frontière étroite qui 
sépare ta droite de la gauche. Date 
souri constant de se démarquer de la 
droite et surtout de l'extrême droite, 
dont, en ban franc-maçon, il rejette 
catégoriquement tes valeurs, mais il 
n’a jamais cédé non plus aux appels 
de ta gauche, se contentant d’à 
au «dialogue» avec ses frères ! 
du MRG. Cet homme de contact et 
d’entregent était bien placé, en 1986, 

. pour devenir ministre des relations 


avec le Parlement : il fit son travail 
consciencieusement, avec ta rondeur 
et l'affabilité qu'on attendait de lui, 
jouant de ses qualités de rassembleur. 
Le voici, dans un autre poste, appelé 
à témoigner du même esprit de 
GondUation. 

Si son destin national n’a pas été 
encore à la hauteur de ses espé- 
rances, renracinement local d’André 
Rossinot, en revanche, s'est affermi. 
Venu à ta politique par tes mouve- 
ments associatifs, ce médecin oto-rhi- 
no-laryngologiste s’est tancé dans ta 
vie publique à l’époque où Jean-Jac- 
ques Servan-Seh re i b c r tentait de 
redonner quelques couloirs au vieux 
radicalisme. A ta faveur de crises 
mmuapsles successives, il conquiert 
en 1983 ta mairie de Nancy. Homme 
de terrain en même temps que de 
dossiers, il a su se constituer une 
base électorale fidèle, qui lui a per- 
mis de mettre fin à l'instabilité politi- 
que dont souffrait sa ville. André 
Rossinot a beaucoup d’ambition 


pour Nancy dont il voudrait foire, 
une grande métropole européenne à 
partir du «projet d’agglomération» 
qu’il a mis eu chantier comme prési- 
dent du district uibain. D revient au 
gouvernement alors que son grand 
rival, le maire de Metz, n'y est plus. 
Dans ta bataille qui continue d’oppo- 
ser les deux villes, sa promotion 
apparaîtra comme an atout majeur. 
Ce n’est pas le moindre intérêt, à ses 
yeux, de sa nouvelle fonction. 

T. F. 

[Né te 29 mû 1939 A Briey (Meurthe- 
et-Moselle), docteur en médeci n e. André 
Rossinot a été conseiller municipal puis 
deuxième adjoint au maire de Nancy 
avant de devenir maire en 1983. Elu 
député TJDF-rad. de Meurtbe-el-MoKUe 
en 1978, il a été réélu en 198! et en 
1986 avant d’être nommé ministre 
chargé des (dations avec te Parlement 

dans te premier gouvernement de cohabi- 
tation. D a été réélu député en 1988 et 
en 1993. D a présidé le Parti radical de 
1983 à 1988]. 
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LA FORMATION DU GOUVERNEMENT 


Ministres 


COOPERATION : Michel tain 


L’homme des services secrets 


ANCIENS COMBATTANTS ET VICTIMES DE GUERRE ; Philippe 1 

Un préfet saisi par la politique 


Le nouveau ministre de la 
coopération, Michel Roussin, est 
un homme de fidélité. A la gen- 
darmerie. où il fut, durant treize 
ans, officier apr&s avoir servi 
dans l’artillerie. Aux services de 
renseignement, où il dirigea, pen- 
dant quatre ans, le cabinet de 
leur patron de l’époque, Alexan- 
dre de Marencfies, jusqu'à la vic- 
toire de François Mitterrand 
en mai 1981. Mais, surtout, à 


Jacques Chirac, qu’il connut i 
partir de 1972, lorsqu’il exerça la 
fonction de commandant mili- 
taire de l’hôtel Matignon, et qu’il 
suivit, dis apris "arrivée des 
socialistes au pouvoir, à la mairie 
de Paris et au poste de premier 
ministre du premier gouverne- 
ment de la cohabitation. 

Ce pied-noir du Maroc est 
bardé de diplômes, civils et mili- 
taires, comme le diplôme de lan- 
gues orientales, le grade universi- 
taire de docteur ès lettres ou le 
brevet de l’enseignement supé- 
rieur scientifique et technique 
militaire. Mais Michel Roussin 
n’a pas besoin de s’en prévaloir 
pour s’imposer : sa puissance de 
travail, sous des apparences de 
dilettante, et sa rigueur quasi 
militaire, votre son souci du 
détail ou de la -précision, qui ne 
sont pas exempts d’un évident 
esprit de souplesse, plaident pour 
lui et l’ont toujours fait apprécier 
de ceux avec lesquels il est 
appelé à collaborer. Loin d’être 
dénué d’humour, il se lance fré- 
quemment, si les circonstances le 
permettent, dans des imitations 
improvisées de personnalités aux- 
quelles il prête un accent nord- 
africain irrésistible. 


occupée par Edouard Frédéric- 
Dupont, qui met fin i cinquante- 
sept ans d’activités politiques et 
auquel il succède - très aisément 
- dis le premier tour de scrutin. 

Au ministère de la coopération, 
Michel Roussin retrouvera des 
interlocuteurs qu’il a bien connus 
en Afrique depuis son passage à 
la tête des services secrets. 

[Né le 3 mai 1939 à Rabat (Maroc), 
officier d’artillerie de I960 à 1963, pats 
officier de gendarmerie de 1963 à (969, 
Michel Roussin a été chargé des rela- 
tions avec la presse à la direction de la 
gendarmerie et de la justice militaire, 
avant de devenir, en (972, commandant 
militaire de l’hôte! Matignon. Nommé 
sous-préfet, Michel Roussin a été direc- 
teur du cabinet du directeur générai du 
SDECE de 1977 à 1981. fl a rejoint le 


Auprès du président dn RPR et 
maire de Paris, cet homme, qui 
n’a jamais occulté de sa vie ses 
responsabilités précédentes dans 
le renseignement à la différence 
de nombreux autres, avait reçu 
aussi pour mission de maintenir 
les liens avec les dirigeants de 
pays africains. 

J. I. 

cabinet de Jacques Chirac, maire de 
Paris, en 1983, pois a suivi ce dernier 
dans ses fonctions de premier ministre, 
en mars 1986, comme chef de cabinet. 
En 1989, Michel Roussie est devenu 
directeur du cabinet du maire de Paris, 
poste qo’il a quitté pour se présenter 
aux décrions législatives dans la 3* cir- 
conscription de Paris, où il a été fiu au 
premier tour le 21 mais.] 


St Valéry Giscard d’Estaîog 
avait été réélu président de la 
République en 1981, Philippe 
-Mestre serait devenu r le 
« patron » des services de contre- 
espionnage. Aujourd’hui, il doit 
se contenter d’fitre. ministre des 
anciens combattants et victimes 
de guerre. Cet ancien administra- 
teur de la France d’outre-mer, 
.spécialiste des affaires militaires, 
■va trouver des dossiers qu’il 
connaît bien. 

Servir, quelles que soient les 
circonstances, ce «gaullien» y 
est habitué depuis longtemps. Il 
‘ fut ce qu’il est convenu d’appeler 
‘un «grand préfet», un préfet 
‘d’avant la décentralisation, de 
ceux qui savaient faire compren- 
dre aux élus locaux qu’ils 


DOM- TOM : Dominique Perben 


« Où vous voulez » 


Quand il quitta l’armée, en 
19/6, Michel Roussin entra dans 
l’administration préfectorale. En 
qualité de sous-préfet, il servit en 
Indre-et-Loire, puis au Service de 
documentation extérieure et de 
contre-espionnage (l’ancêtre de la 
DGSE). En 1981, il est chargé de 
mission à la' Gbmpagnie générale 
des eaux avant d’accéder au cabi- 
net dn éff T983. 

Là, il est dans l’ombre de Jac- 
ques Chirac, d’abord comme 
conseiller, puis chef de son cabi- 
net. En 1986, il est encore & ses 
côtés à l’hôtel Matignon. La 
cohabitation achevée. Miche] 
Roussin devient directeur du 
cabinet du maire de Paris. Pour 
les élections législatives de mars, 
i Paris, H reçoit, comme en 
«cadeau», la circonscription 


Douze ans de bons et loyaux ser- 
vices pour la cause chiraquieune 
valent à Dominique Perben son 
entrée au gouvernement. Cette 
récompense aurait pu intervenir 
plus tôt, fin 1986, quand il fallut 
trouver un successeur à Alain* 

Devaquet, ministre délégué. aux 
universités démissionnaire. Jacques 
Chirac, soucieux de trouver 
fhomme susceptible de renouer le élections législatives de 1986. Ne 
dialogue avec le monde lycéen et pas se tromper d’adversaire, sans 
étudiant, avait songé au maire de négliger pour autant la rivalité avœ 
Chalon-sur-Saône. Se heurtant & les alliés : fort de ces principes, 
l'hostilité d'un «baron» du RPR Dominique Perben obtiendra de 
en Bourgogne, Robert Poujade, conduire la liste commune de l’op- 
maire de Dijon, peu enclin à voir position aux régionales de mars 
monter aussi vite l’étoile d’un 1992, avec pour ambition la prési- 
concumnt, le premier ministre de deacc du conseil régional. Cette 
la première cohabitation choisit ambition a été contrariée par l’élec- 
finàlement Jacques Valade, séna- tion-surprise de Jean-Pierre Sois- 
teur de la Gironde. Quelques mois son. 

pagne présidentielle de Jacques 
Chirac,- qui voulait i ce poste une iâr 

personnalité incontestable. ” * ^^jnnî» ^“ v ? r j? 

ymvuiuuiiK assises du RPR sur la cutané. Sa 


avait laissé le soin i son suppléant 
de conduire la liste aux élections 
municipales de mais 1993, Domi- 
nique Perben enlève, avec cent 
deux voix d’avance, la mairie de 
Chalon, qae les socialistes diri- 


premier tour - et dans celle de 
Montceau-Jes-Mines - mais de 
mauvais reports de voix ont permis 
la réélection dn sortant socialiste. 
En revanche, c’est un RPR qui a 
battu André Billardon, ministre 


pairat depuis dnquMte-bmt ans ’ ^ le gouvernement ’de Pierre 
qui devance celle de l’UDF, aux A. Ch. 


personnalité incontestable. 


la défaite de Vi 

taing, pour lequel il avait fait cam- 21 mars, Dominique Perben n’a 
pagne. Où? Ce sera la Saône-et- pas atteint tout à oit son objectif 
Loire. Quand? Tout de suite. La local : il misait sur le succès dans 
cible : Pierre Joxe. A défont de bat- la circonscription de Mâcon - mais 
tre directement ce dernier, qui l’UDF a enlevé la «primaire» au 


’ Giscard d’Es- 
avait fait cam- 


tariat général du RPR. Réélu dès le 


Loire. Quand? Tout de suite. La 
cible ; Pierre Joxe. A défont de bat- 
tre directement ce dernier, qui 


A. Ch. 

[Né le 11 août 1943 à Lyon, licencié 
-és sciences, ancien élève de l’ENA, 
Dominique Perben, sons-préfet, a été 
directeur de cabinet dn préfet de Maine- 
et-Loire de 1972 à 1975, puis secrétaire 
général du Territoire de Belfort 
(1973-1976), chargé de mission à la 
DATAR, chef de cabinet de Norbert 
Segairi, secrétaire d'Etat aux postes et 
télécommunications (1977-1980), conseil- 
ler techniqu e de P ierre Ribes, secrétaire 
d’Etat aux PTT. administrateur à la 

- - direction de la sécurité, civile au minis- . 

télé d*» l'intérieur (1983), tStaigétde mij- 
' sion' • auprès du conseil régional de 
Rhûoe-Atpes. Mairede QurirâiaSatae 

- depots 1983, U esbtiéputé depuis 1986. : 
Eb comerBer généra! en 1995 et conseil- 
ler régional en mao 1 992, ü sc dé mettra 
de ces deux mand a i s, respectivement en 
1988 et en janvier 1993, pour cause de 
cumul Secrétaire national du RPR 
doigf des élections en 1986, trésorier de 
la campagne du RPR pour la campagne 
p r é ri dc nthiü e dc f acqn ei Chirac en 1988. 
puis secrétaire national du RPR à la 
communication, U est secrétaire général 
adjoint du RPR, chargé du «protêt».} 


a 'avaient pas intérêt à se mettre 
en travers des choix gouverne; 
mentaux, mais qui géraient aussi 
avec compétence les départe- 
ments et les régions qui leur 
étaient confié. Chabaniste en 
1974, il se mit sans hésiter au 
service du giscardisme triom- 
phant jusqu’à devenir directeur 
de cabinet de Raymond Barre, 
premier ministre. 

La défaite de la droite en 1981 
l’amena à passer de l’ombre poli- 
tique au grand jonr. Elu député 
dans sa Vendée natale, il resta 
fidèle à celui qui apparaissait 
alors comme le secours de 
l'UDF. Refusant la première 
cohabitation, il s’interdit d’en 
être le saboteur, rendant même 
quelques signalés services, lors- 
que, en tant que vice-président, il 
dirigeait les travaux de l’Assem- 
blée nationale avec autant de 
poigne qne ses préfectures. Il 
retrouva (a politique à plein 
temps quand u devint directeur 
de la campagne présidentielle de 
Raymond Barre. Ce ne fut un 
succéS ni pour son candidat ni 
pour lui, puisqu’il fut assez vite 
accusé - avec quelque raison - 
de préparer, avant terme, le ral- 
liement à Jacques Chirac et qu’il 
se brouilla, alors, avec nombre de 
barri stes, y compris avec le pre- ' 
mier d’entre eux. 

Cet homme de droite et d’or- 
dre, aussi assuré de ses convic- 
tions qu’il est courtois, se replia 


dans sa province, où il tenta, là 
aussi sans succès, de limiter la 
mainmise de Philippe de Viltiers 
sur sa Vendée. Premier vice-pré- 
sident du conseil régional, il a, 
en travaillant avec Olivier Gui- 
chard, retrouvé ceux à qui il a 
toujours été fidèle : les barons du 
gaullisme historique. 


(Né te 23 août 1927 à Talmont, en 
Vendée, Philippe Mestre est bachelier en 
droit et diplômé de l'Ecole nationale de 
la France d’outre-mer. fl commence sa 
carrière «u cabinet de Pierre-Olivier 
Lapie, minàtte de l’éducation en (930 et 
membre de la SFIO. Après avoir occupé 
divers postes dans ce qui était alors les 
cokwks françaises d’Afrique, il est inté- 
gré dans te coq» p réfect ora l et affecté en 
Algérie. En 1962, fl revient en métropole 
et occupe des fonctions de sous-piéfet à 
Tous. De novembre 1964 à juillet 1969, 
fl est au cabinet de Pierre Messmer, 
ministre des armées, avant d'être mem- 
bre de celui de Jacques Ouban-Dehnas, 
premier ministre, séjour entrecoupé par 
un passage à la préfecture dn Gen. Il 
reste à Matignon avec M. Messmer. 
En juillet 1973, fl devient préfet dn Cal- 
vados- et de la Basse-Normandie, avant 
d'être nommé préfet de région à Nantes. 
En avril 1978, fl retourne à Matignon 
comme directeur dn cabinet de Raymond 
Barre: Depuis juin 1981, il est dépoté de 
la Vendée. En juillet 1982, il entre au 
groupe Hersant, comme président-direc- 
teur générai de Presse-Océan. Depuis 
1984, il est délégué général adjoint des 
adhérents directs de l’UDF, et, depuis 
1986, premier vice-président du conseil 
régional des Pays-de-te-Loire.] 


JEUNESSE ET SPORTS : Michèle Allïot Marie 


Sans nuance 


Député européen, spécialiste des 
affaires étrangères à la direction 
do RPR, Michèle Alliot-Marie est 
kmgBemenhihMervmtt^.à l’Assem- 
blée nationale, .'s tir la chute de 
Mikhaïl Gorbatchev, üexil du 
général Michel Aoûn;fo levée des 
sanctions frappant l’Afrique du 
Sud ou le sort des pays baltes, 
pour, finalement, se voir confier le 
portefeuille de la jeunesse et des 
sports. Hasard des combinaisons 
gouvernementales^. 

Les préoccupations de la jeu- 
nesse, pourtant, ne lui sont pas 
(inconnues puisque cette forte en 
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LOGEMENT : Hervé de Charette 


L’ami de Valéry Giscard d’Estaing 
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• Il est réputé dire tout haut ce 
que Valéry Giscard d’ Estai ng 
pense tout bas. Exégète scrupu- 
leux dçs analyses et des 
réflexions du président de l’UDF, 
Hervé de Charette n’a rejoint le 
sérail politique qu’apris avoir 
fréquenté les cabinets ministé- 
riels, Plus attiré par les ambi- 
tions réformistes de la «nouvelle 
société» de Jacques Chaban-Del- 
ruu que par (es thèses du «libé- 
ralisme avancé» de Valéry Gis- 
card d’Estaing, il se fait 
remarquer du nouveau président 
de la République en 1974 par un 
rapport solide sur l'immigration. 
Faisant son apparition dans l'or- 
ganigramme du Parti républicain 
en 1977, Hervé de Charette fait 
vue figure d’homme de dossiers. 


que de 1986 & 1988, H était l’un 
de ceux qui entretenaient les 
relations les plus cordiales avec 
Edouard Balladur. S’il a pour- 
suivi, non sans résultat, la politi- 
que de modernisation de la fonc- 
tion publique commencée par 
son prédécesseur socialiste, Jean 
Le Garrec, il n’avait pu, après 
avoir dû geler les salaires dans ce 
secteur, signer d’accords sala- 
riaux. 

Souhaitant que le scrutin des 
21 et 28 mars permette aux élec- 
teurs de censurer François Mit- 
terrand, il assurait que Valéry 
Giscard tfEstaing était «le mieux 
placé pour conduire la période 
extrêmement difficile» de l'après- 
législarives. IJ avait, dès le mois 
de septembre dernier, ouvert la 
voie à une deuxième co habits- 


thème, collectionneuse de 
diplômes, fut maître de confé- 
rences à P université Paris-I et 

tation (1 986-1988). _LaL passion du 
sporÇ" nM^3ys^*ire TuÇest pas 
étrangère ptusquesôn père, ancien 
maire de Biarritz, ancien député, 
fut un arbitre international de 
rugby. Elle en conserve une ten- 
dresse pour le ballon ovale, au 
point de jauger en technicienne la 
passe d’un trois-quarts-aile. 

C’est qu’il ne fout pas se fier à 
ses tailleurs griffés Cardin, qui 
détonnent tant dans le pourpre des 
•capitons du Palais-Bourbon. Elle a 
. du tempérament et le verbe assas- 
sin. Le centriste Didier Borotra, 
qui brava l'autorité du père jus- 
qu'à provoquer sa chute en mars 
1991, en vacilla d’incrédulité lors- 
qu’il essuya ('infamant épithète de 
« sous-Durieux local» pour ses 
audaces municipales. A force de 
formules-couperets, elle se forgea 
(a réputation d’une «coupeuse de 
têtes* parisienne sur une côte bas- 
que qui ne la comprend souvent 
pas, mais qu’eüe tente de séduire 
- elle y réussit parfois - en invo- 
quant son influence rue de Lille et 
son travail & Strasbourg. 

La gauche, elle aussi, a eu droit 
à sa ration de gracieusetés. Secré- 
taire d’Etat, elle excellait à dénon- 
cer « l’égalitarisme socialiste » en 
matière éducative. Elle ne versa 
pas davantage dans (a nuance à 
propos du rocardisme cuvée 1988. 
qu’elle ramena à l’aimable tripty- 
que : « cafouillage , copinage, gas- 
pillage». Mais ce côté orhodoxe. 
anti-Barzach, est son meilleur 
atout. Combiné à une fringale de 
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s’installe dans les postes-clés, à 
partir de 1982. Depuis 1989, il 
est délégué général des clubs 
Perspectives et Réalités 

Une carrière politique néces- 
site un ancrage local. Hervé de 
Charette aura mis du temps à 
trouver son fief. Candidat sans 
«accès aux législatives de 1981 
.dans les Alpes-Maritimes, il se 
casse les dents en 1983 sur la 
mairie de Nevers. La proportion- 
nelle loi permet de décrocher tût 

S dans la Nièvre en 1986. En 
lereiour au scrutin unino- 
hù laissant peu d’espoir de 
réélection dans ce département, 
Il se a parachute — formule, selon 
lui, inconvenante, puisqu’il y a 
passé sou enfance - dans la 
sixième circonscription du 


tion uni à .ï n* doMiera « * «« incontestable 

être Poccasion Se «LE de travail, il l’a pour 

l2S2ïÏÏ«#-.. ,ine cor dron(a- (’mstant préservée des désagri- 


Maine-et-Lorre, tout acquise à la 
droite, en obtenant du RPR qu’il 
renonce i présenter Jean Saint- 
Bris, conseiller générai Dans la 
Foulée, il devient l’année suivante 
maire de Saint-Florent-ie-Vieil et 
conduit la liste de l’UPF aux 
régionales de mars 1992. 

Ministre de la fonction pubJi. 


lion permanente ». 

A. Ch. 

, [Né k 30 juillet 1938 à Paris, diplômé 
de HEC et de Sciences-Pô, ancien Sève 
de FENA, Herré de Charette est maître 
de» requête» au Coiueit d’Etat. -Ü a été 
membre de rfuiietira cabinets ministé- 
nds, ceux de Géant Gorae, ministre du 
travail, de l’emploi et de la population 
(1973-1974), d’André Postel-Vroay, de 
Paul Moud, secrétaire d'Etat chargé des 
traraiticora immigrés (1974-1976), de 
Christian Beu! lac, ministre du travail 
(1976-1978). de Jean-François Dénia u. 
■filtre do commerce extérieur 
(1980-1981). avant de prériderla SONA- 
COTRA ((980-1981). Secrétaire nation! 
do Parti républicain en 1977, il occupe 
au sem de cette formation différentes 
responsabilités. Elu député de la Nièvre 
ra 1986, il est ministre délégué auprès 
du premier ministre, chargé de (a fonc- 
tion publique de 1986 à (988. Elu 
dépoté de Maincet-Loire en 1988, il eu, 
depuis 1989. maire de Salnt-Florent-lc- 
Vîeil (Maine-et-Loire). Délégué général 
des clubs Perspectives et Réalités, il est 
vice-président du groupe UDF 
depun avril 1990. Elu conseil fer régional 
des Pays do la Loire eu mars 1992, 
M- dn Charette a été réélu député le 
21 men 1993.J 


l’instant préservée des désagré- 
ments des retours de fortune poli- 
tique. 


[Née le 10 septembre 1946 à Ville- 
neuve-io-Roi (Vw-deMane), M" AUioi- 
Marie est lauréate de Ea fecohé de droit 
et de sciences économiques de Paris, 
docteur en droit et docteur en sciences 
politiques. Assistante à fat faculté de droit 
de Parte-J (1972-1973). rite a été conseil- 
ler au cabinet d’Edgar Faure, ministre 
des affaires sociales (1972-1973), puis 
chargée de mission au cabinet de 
M. Bernard Stasi, ministre des DOM- 
TOM (1973-1974). Nommée conseiller 
technique, en janvier 1976, au cabinet de 
M» Alice Saunier-Sehé, secrétaire d'Etat 
aux, universités, eBe devient sou chef de 
cabinet eu avril 1977, fonction qu’elle 
conserve quelques mois tonique M™ Sau- 
oe-Srité est nommée ministre des univer- 
sjtés en janvier 1978. Elue député des 
•Pyrénées- Atlantiques en murs 1986. die 
est nommée seertuire d'Etat auprès du 
1 ministre de Péducation nationale, chaînée 
de renseignement (1986-1988). Que 
député de la sixième circonscription des 
Pyrénées-Atlantiques en join 1988. 
député européen en juin 1989, réélue 
député des Pyrénées-Atlantiques le 
efl® est déléguée générale d* 
RPR. chargée des aflatres étrangères.] 
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D’EDOUARD BALLADUR 
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Ministres délégués 


AFFAIRES EUROPÉENNES : Alain Lamassoure 


L’Eurocentriste 


La nomination d'Alain Lamas- 
soure aux affaires européennes 
devrait rassurer les partenaires de 
la France au sein de la Commu- 
nauté qui pouvaient redouter un 
revirement brutal de l’attitude de 
Paris. M. Lamassoure a en effet été 
de tous les combats récents en 
faveur de la construction euro- 
péenne et sa contribution au dâtat 
sur le traité de Maastricht a été 
remarquée. 

Entré sur la scène publique en 
1981 sous la bannière des * idées 
libérales et européennes» chères è 
Valéry Giscard cF Estai ng. son vrai 
parrain en politique, il n’a cessé 
depuis son élection au Parlement 
de Strasbourg en 1989 de plaider 
en faveur d’une Europe e ni fédé- 
rale ni confédérale» mais e commu- 
nautaire », soit une e structure qui 
n’a jamais existé». Habité par le 
goût de PéquiEbre, ce «centriste de 
bon sens » finit par froisser les sus- 


ceptibilités nationalistes, sans pour 
amant faire allégeance aux fédéra- 
listes. 

Chez cet avocat du principe de 
subsidiarité, la démocratisation des 
institutions européennes- est un 
soud permanent. Ainsi souhaite-t-il 
que le Parlement de Strasbourg 
voie son pouvoir de codécision 
renforcé et surtout que son mode 
d’élection soit refondu dans te sens 
d’un scrutin ' uninominal, seul 
moyen, selon lui, d’arracher le pou- 
voir de désignation des candidats 
aux appareils de parti pour les 
confier aux citoyens. 

Mais là encore, l’en roceo triste 
Lamassoure nuance : cette Europe 
des citoyens ne doit pas aboutir à 
la neutralisation de Bruxelles. S’il 
s’est battu pour que le Parlement 
français puisse mieux superviser la 
Commission, il met en gardé con- 
tre les risques d* « interférences 
dans te système de décision commu- 


nautaire». Le vrai problème, selon 
lui, est que les parlementaires 
nationaux puissent «r contrôler les 
représentants de la France au 
conseil des ministres». Le nouveau 
ministre se souviendra-t-il de l’an- 
cien parlementaire? 

F. B. 

[Né le 10 février 1944 à Pau (Pyré- 
nées-Attantiqnes), ancien élève de PENA, 
Alain Lamassoure a été chargé de mis- 
sion ptris conseiller technique au cabinet 
de Jean-Pierre Fourcade, ministre de 
l'économie et des finances (1974-1977). 
De 1978 à mai 1981, il a été conseiller 
technique an secrétariat général de la 
présidence de la République. Dflégué 
générai des dotas Perspectives et réalités 
de 1984 à 1989, il a été proclamé 
en avril 1986 député des Pyrénées- Atlan- 
tiques en remplacement de M* Alliot- 
Marie. nommée secrétaire d'Etat. Qu 
député en 1988 dans la cinquième cir- 


conscription des Pyrénées-Atlantiques, il 
est porte-parole de l’UDF de 1988 A 
1989. Qu député européen en 1989, il 
conserve en 1993 sou siège de député.] 


AMENAGEMENT DU TERRITOIRE ET COLLECTIVITES LOCALES s Daniel Hoeffel 


L’Alsace et le TGV 


Après Adrien Zdler dans 1e pre- 
mier gouvernement de. cohabita- 
tion, et Théo Braun, dans l'équipe 
Rocard, Daniel Hoeffel, sénateur 
UDF-CDS et président du conseil 
général du Bas-Rhin, a été choisi 
pour représenter la région. 
Edouard Balladur donne, ainsi 
satisfaction aux Alsaciens en fai- 
sant appel à celai qui incarne & 
leurs yeux ta caution morale de te 
classe politique. 

Le ministre délégué i l'aménage- 
ment du territoire et aux collectivi- 
tés locales retrouve ainsi un poste 
gouvernemental douze ans après 
avoir servi sous Raymond Barre 
comme secrétaire d’Etat à la santé 
et à 1a famille de 1978 i 1980, puis 

comme ministre des transports jus- 
qu’en fWîï Ccric norp/natibn, et 
ce n’est un secret pour personne en 
Alsace,' ’ ï ’îur ‘objectif priée üs : 
reprendre la mairie de Strasbourâ & 
h socialiste et rocardîenne Cathe- 
rine Trautmann. Tout le monde 


escompte bien ici que le gouverne- 
ment Balladur décidera rapidement 
te construction du TGV jusqu’à ta 
capitale alsacienne, alors que celui 
de Pierre. Bérégovoy l’arrëtâit avant 
les Vosges. 

Daniel Hoeffel réussira-t-il dans 
ce qui est devenu «une affaire 
d’Etat» à Strasbourg? 11 a contre 
lui, par excès de prudence, ses 
hésitations. Après être venu à la 
rescousse de Marcel Rudloff (UDF- 
CDS) en prenant 1a tête de te liste 
UPF aux régionales de 1992, il 
quittait rassemblée régionale pou 
ne pas perdre la présidence du 
département. Dans la perspective 
de reprendre Phôtel de ville au PS, 
U lançait dans la bataille des légis- 
latives Fabienne -•Relier/ mie jeune 
conseillère' générale de Strasbourg 
brStamineat élue aux cantonales de 
Tannée dernière, pour finalement 
la convaincre de renoncer à la 
course & 1a députation. Fort de la 
présidence du groupe centriste au 


Sénat, le chef de file avait 

été «niriiriat à 1a succession d’Alain 
Poher, mais avait été éliminé lors 
des «primaires» de l’UDF, dont 
René Monory était sorti vainqueur. 

Aujourd'hui, compte tenu de ses 
nouvelles fonctions, il y a pour 
Daniel Hoeffel, sur te question du 
TGV, obligation de résultat! 

MARCEL SCOTTO 

(Né le 23 janvier 1929 i St rasbou rg, 
docteur en droit, dipltané de HEP de 
St rasb o ur g. Daniel Hoeffel i été successi- 
vement attaché tu cabinet du ministre 
de la défense (1954), secrétaire général 
de la chambre patronale des industries 
du Bas-Rhin (1959-1978), président du 
comité économique et social d'Alsace 
..<1976-1 977),. secrétaire d’Etal i auprè*,dn 
ministre de la:sànlé et de te famille 
(19-78-1980), ministre des transports 
- • (4980-1981)1 Maire de Hsndschubcim 
•^depuis 1965,' inéüd e m du coasefli général 
dn Bas-Rhin depuis 1979, D est tfnarmr 
depuis 1977 et président du groupe de 
rUnion ce n triste dn Sénat depuis 1986.] 


ACTION HUMANITAIRE ET DROITS DE L’HOMME ; Lucette Mjdmlheviy 

Un enthousiasme brouillon 


! 

•iji. 


Réélue député (RPR) de la Gua- 
. ddoupe au premier tour de scrutin, 
avec 80 % des suffrages, Lucette 
Michaux-Chevry avait eu besoin, 
en 1992, des voix de» socialistes 
dissidents pour accéder à te prési- 
dence du conseil régional de nie. 
Ce' contraste illustre assez bien le 
cursus «sinusoïdal» de cette avo- 
cate, commencé avec les socialistes 
départ era e n ta! i s tes, poursuivi par 
un passage sous la bannière de 
Valéry Giscard d’Estaîng, qu’elle 
soutint lois de l’élection de 1981, 
avant de figurer au conseil général 
parmi les «divers gauche», puis de 
créer son propre mouvement, le 
Parti de 1a Guadeloupe, et. enfin, 
4e se convertir A un cbiraqoisme 
particulièrement fervent, couleur 
sous laquelle elle entra au Palais- 
Bourbon en 1986. Elle n'y resta 


pas longtemps, puisque Jacques 
Chirac l’appela auprès de loi en 
créant, dans le gouvernement de la 
cohabitation, le premier maroquin 
consacré à la francophonie, alors 
nn secrétariat d'Etat sans budget 
propre, dépendant de Matignon. 
Lucette Michaux-Chevry* se lança 
avec un enthousiasme quelque peu 
brouillon dans sa tâche, se heurtant 
aux projets déjà préparés par Phi- 
lippe Saint-Robert, gaulliste indé- 
pendant nommé par François Mit- 
terrand commissaire général de la 
langue f^nçaise. Cest ainsi que le 
groupement d’intérêt public 
attendu par tous les francophones, 
le Centre de terminologie Jacques- 
Amyot, lancé par le chef de l’Etat 
lui-même en 1985, fut abandonné 
définitivement. 

J.P. P.-H. 


[Née le 5 mars 1929 à Saint-Claude, i 
te Guadeloupe, veuve de l'imprimesr 
Henri Michaux, M- Lucette Michaux- 
Chevry s’est inscrite au barreau de 
Basse-Tene avant d'entamer une carrière 
politique comme conseiller municipal de 
sa cité natale en 1957. Conseiller général 
(canton de Saiat-Claude-Goorbeyre) 
depuis mars 1976, prérident du conseil 
général de 1982 à 1985, élue député 
(RPR) en mars 1986, réélue en juin 1988 
et le 21 mars dernier, die a accédé à la 
présidence du conse i l régional il y a un 
an et a été reconduite dans cette fonc- 
tion en lévrier dernier, après de nou- 
velles décriras régionales provoquées par 
fammlation de celles de mars 1992. Elle 
a, d’autre part, animé plusieurs organi- 
sations caritatives comme Entants handi- 
capés de la Guadeloupe, Mineurs en 
péril et Lotte contre te drogue. En 1980, 
eUe a fondé l'Associa t ion intercaraïbes 
pour les échanges culturels entre entants.] 


SANTÉ : Philippe Dooste-Blazy 


Le médecin de Lourdes 


A Lourdes, la ville dont il est 
maire depuis 1989, tout le moude 
l’appelle Philippe. Et, semble-t-il, 
personne ou presque ne semble lui 
en vouloir d'avoir mis un tenue à 
1a carrière politique du «pape» du 
radicalisme local, M. François Aba- 
die. 

Petit-fils d'Antoine Béguèrc, qui 
fut lui-même maire de Lourdes de 
1953 à 1960, sénateur et président 
dn club de rugby, Philippe Dooste- 
Blazy est d'abord médecin, profes- 
seur de cardiologie au CHU Fur- 
pan (Toulouse) depuis 1988. Spé- 
cialiste de la prévention des 
facteurs de risque de l’athérosclé- 
rose, il a souvent dénoncé, y com- 
pris dans ces colonnes (le Monde 
du 29 novembre 1989), les cam- 
pagnes tendant à relativiser - sinon 
a nier - le râle du cholestérol «*nw« 
la physiopathologie des maladies 
cardio-vasculaires. 

Politiquement, la carrière du 


nouveau ministre délégué à la 
santé est indissociable de celle de 
ses amis Dominique Baudis et 
François Bayrou. Cest avec eux 
qu'il rejoignit en 1989, juste après 
sou élection au Parlement euro- 
péen sur la liste de Simone Veil, 
l’aventure rénovatrice de Michel 
Noir. Cest avec le maire de Tou- 
louse qu’il milite aujourd'hui dans 
les rangs du CDS. 

Agé de quarante ans, «PDB» ne 
devrait avoir aucun mai à travailla- 
aux côtés de Simone VeiL Comme 
eUe, il est très attaché à 1a nécessité 
de promouvoir une politique de 
santé publique ambitieuse reposant 
à te fois sur te mise en place d’une 
véritable structure d’épidémiologie 
d’intervention - sur le modèle du 
Centre de contrôle des maladies 
(CDC) d’Atlanta - et sur la mise 
en œuvre de vastes campagnes de 
prévention. Son action, y compris 
dans le domaine de la lutte contre 


la toxicomanie - il avait, il y a 
quelques mois, critiqué vertement 
le plan Qoilès-Broussard de lutte 
contre la drogue - devrait égale- 
ment se situer dans la continuité 
de celle de Bernard Kouchner. 

Tout le problème sera, pour lui 
comme pour Simone Veil, d’arriver 
à imposer ses vues à l'ensemble du 
gouvernement. La poursuite de l’ef- 
fort engagé dans la lutte contre le 
tabagisme et l'alcoolisme sera, à cet 
égard, un test hautement symboli- 
que. 

FRANCK NOUCH! 

[Né le 1* janvier 1953 à Lourdes 
(Haules- Pyrénées), docteur ea médecine, 
directeur national du comité de coordi- 
nation pour la recherche sur le cholesté- 
rol et l'athérosclérose, Philippe Doustc- 
Btety est maire (UDF-CDS) de Lourdes 
depuis 1989 et parlementaire européen 
depuis la même année. H est conseiller 
régional de Midi-Pyrénées depuis 1992.J 


RELATIONS AVEC L'ASSEMBLÉE NATIONALE : Pascal PWnt 

Un juriste au Parlement 


Pascal Clément est de cette géné- 
ration (T élus de droite qui ont vu 
leur échapper le pouvoir au 
moment ou ils croyaien t avoir 
acquis le droit de succéder à leurs 
anciens. Ce juriste, qui a travaillé 
dans une entreprise privée avant 
de se lancer dans une carrière poli- 
tique, s'est rangé derrière Valéry 
Giscard d’Estaing dès 1970. Perspi- 
cace, il repère vite une circonscrip- 
tion de la Loire, solidement ancrée 
à droite, mais dont le député jpuil- 
liste lui parait usé. En 1978, contre 
Tavis de son parti, il impose au 
sortant une «primaire», et l’em- 
porte sans difficulté. Patient, il feit 
discrètement ses classes en atten- 
dant le second septennat giscar- 
dien. Hélas pour hu, il n’y en aura 

P»- _ ■ 

Comme quelques attires, il pro- 
fite du coup de massue reçu patries 
ténors de son camp pour se mettre 
au premier rang des opposants de 
te première législature rose. S’étant 


inscrit au barreau, il devient un 
des piliers de 1a commission des 
lois de l’Assemblée nationale. 
Avant bien d’autres, il se range 
derriè r e Raymond Banc, ce qui lui 
ferme les portes du gouvernement 
de la première cohabitation. Il ne 
le regrette pas, préférant parier sur 
l’avenir. Mais en 1988, l’avenir 
commence à lui paraître bien loin- 
tain. Il mise donc sur le long 
terme, qui, pour lui, a nom Fran- 
çois Léotard. Parlementaire dans 
l’Ame, prenant un plaisir évident 
aux longues discussions d’amende- 
ments, habitué des couloirs du 
Palais-Bourbon, il accède, err 1989, 
à te vice- présidence de l’Assemblée 
nationale. 

A rapproche- d’une nouvelle 
alternance, cet interlocuteur habi- 
tuel des avocats et des magistrats 
se mer i rêver d’un grand minis- 
tère. Mais c’est i une autre de ses 
compétences qu’a fait appel 
Edouard Balladur. Ministre délégué 


aux seules relations avec l'Assem- 
blée nationale, il lui faudra user de 
toute sa connaissance des rouages 
parlementaires et abuser de son 
sens du contact humain pour faire 
marcher droit une majorité plétho- 
rique. 

Th. B. 

[Né le 12 mai 1945 à Boulogne-Billan- 
court, Pascal Clément est licencié en 
droit et en lettres, et ancien élève de 
l'Institut d’études politiques de Paris. 
Trésorier national des Jeunes Républi- 
cains indépendants en 1970, il est de 
1971 A 1978 chef du servide marketing 
de Rank-Xeiox. Maire de Saint-Marcel- 
de- Félines depuis 1977. député de la 
Loue depuis 1978, conseiller général du 
canton de Néronde et vice- président du 
conseil général de te Loire depuis 1983, 
M. Clément est actuellement délégué 
général du .Parti- républicain chargé du 
Parlement. En décembre 1986, h a pré- 
sidé te commissioo d’enquête de TAssern- 
blée nationale sur les manifestations étu- 
diantes de novembre-décembre.] 


RELATIONS AVEC LE SÉNAT ET RAPATRIÉS : Roger Romani 


«Le» fidèle chiraqoien 


Le Sénat n’a pas été oublié. 
Voué à jouer les seconds rôles 
avec l’arrivée à l’Assemblée natio- 
nale d’une écrasante majorité 
RPR et UDF, il disposera eu 
revanche en la personne de Roger 
Romani d’un ministre délégué au 
fait de l'alchimie parfois com- 
plexe qui régit le palais dn 
Luxembourg. Un retour aux 
sources pour ce sénateur RPR de 
Paris qui avait été de 1969 i 
1971 conseiller auprès du minis- 
tre chargé des relations avec le 
Parlement, lequel comprenait déjà 
deux secrétaires d'Etat, l’un pour 
le Sénat, l’autre pour l'Assemblée 
nationale. 

L’entente avec le ministre de 
l'époque, Jacques Chirac, fut sans 
doute excellente. Pour son plus 
.grand profit, M. Romani ne 


devait plus jamais dévier de ce 
sillage. Conseiller de Paris depuis 
1965, il soutient activement la 
candidature de M. Chirac pen- 
dant l'élection municipale de 
1977. ü devient alors questeur de 
l’Hôtel de Ville et entre cette 
même année au Sénat, en même 
temps qu'un autre Corse, Charles 
Pasqua, qui prend alors la prési- 
dence du groupe RPR. Une prési- 
dence que M. Romani occupera, 
l’espace d’une cohabitation, de 
1986 i 1988, pendant te passage 
de M. Pasqua place Bcauvau. 

Ce fidèle de M. Chirac, qui 
s’était trouvé dans une posture 
peu enviable pendant la fronde 
du sénateur des Hauts-de-Seine 
contre le président du RPR, ne 
s’occupera cependant pas que du 
Sénat. Une autre alchimie, celle 


qui préside è la composition de 
tout gouvernement, a voulu en 
effet que ce natir de Tunis prenne 
également en charge le dossier des 
rapatriés. 

G. P. 

[Né le 25 août 1934 A Tunis (Tùnisie). 
Roger Romani est tout d’abord assistant 
de direction A l’ORTF puis chargé des 
relations avec le Parlement au cabinet de 
Yves Guéna, ministre des postes et télé- 
communications, pois de l'information 
de 1967 A 1969. O rejoint ensuite Roger 
Frey su ministère d’Etat chargé des rela- 
tions avec le Parlement, puis devient 
conseiller technique de Jacques Chirac, 
successivement au ministère chargé des 
relations avec le Parlement, A l'agricul- 
ture et A l'intérieur, puis A Matignon, de 
1974 A 1976. 1] est conseiller de Paris et 
sénateur depuis 1977.] 
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TOKYO SE RAPPROCHE : 7 JOURS, 7.700F 


J 


ornais Tokyo n’aura été aussi proche. Voyageurs au 
Japon vous fait bénéficier actuellement d’opportu- 
nités exceptionnelles. 

EXEMPLES: 

æiexwUBRE: 7 JOURS. EJMÆIJB A PARTIR OU 1* MAI. VOL A/R PARIS/ 
TOKYO SUR UQNES RÉGULIÈRES ♦ B NUITS AU K0O FKAZA (4 ÉTOILES} DANS 
LÉ QUARTIER SHWUUKU EN PLEIN CENTRE. L'IDÉAL POUR VOTRE PREMIER 
CONTACT AVEC L£ JAPON. 

« LE JAPON ÉCLAIR , 8X^EPn=Tg.VOLA^WRBriOKYO t- 3 JOURS 
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(NAGEURS 

Ai : l\i \ ),\ 


~æo 86 16 16 

VOYAGER PLUS VRAI 


A TOKYO PUIS cwcurr DANS LE JAPON TRADITIONNEL : NAGOYA. TOBA. 
NARA. KYOTO.- MOUBUABLE-. 

■LE JAPON DES VILLES ET DES CHAMPS* : 20 JOURS. A PARTIR DE 

CESSEES- véritable itmérare a travers le japon des mythes 
MODERNES ET ANCIB4S. 

LE VOL A/R PARIS/TOKYO SUR LIGNES RÉGULIÈRES A PARTIR DE 
EEEZX91- A PARTO DU t» MAL 

RæSGNEZ-VOUS DÉS AUJOURD'HUI : 42 M W «, DE d H A 20 H. DU LUNDI AU 
SAMBX. 

VOYAGEURS AU JAPON, 30, RUE SAMT&ANNE, 78001 PARS. 
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LA FORMATION DU GOUVERNEMENT D’EDOUARD BALLADUR 


•Les options extérieures de la nouvelle équipe 




Vers une relance 
franco-allemande 


Salie de Jr première page 

Ils excluent en tout cas le chan- 
gement de cap dans la politique 
monétaire dont les ténors anti- 
Maastricht avaient fait & l’automne 
leur cheval de bataille. Les 
hommes qui arrivent au gouverne- 
ment se sont exprimés sans aucune 
ambiguïté ces dernières semaines 
sur le maintien de la parité fiano- 
mark, la défense du SME et la 
perspective d'Union monétaire, 
sujets que M. Mitterrand avait pris 
soin de citer dans sa brève inter- 
vention de lundi soir, parce qu’ils 
sont fondamentaux. 

Le socle économique et moné- 
taire du projet européen n'est donc 
pas menacé. Restau, d'une part, 
les autres pans de la construction 
communautaire, pour lesquels le 
traité de Maastricht ne fournit pas 
de programme mais un simple 
cadre dont on peut faire ce que 
l’on veut et, d'autre part, la vie 
quotidienne communautaire, 
empoisonnée depuis des mois par 
des conflits d’intérftt entre la 
France et ses partenaires à propos 
des dossiers du GATT et de l’agri- 
culture sur lesquels l’ex-opposition 
a fait une dangereuse surenchère. 

Au de querelle 
tbéologiqne 

Les controverses qui avaient 
cours sur la philosophie générale 
du projet européen, lorsque les 
pays de l'Est amorçaient leur révo- 
lution, ont perdu de leur virulence. 
On continue de reprocher à 
M. Mitterrand les mauvais mes- 
sages qu’il envoya alors aux pays 
d’Europe centrale qui spontané- 
ment se tournaient vers la Commu- 
nauté. Mais nul ne se risque plus 
aujourd’hui & faire miroiter à ces 
pays la promesse d’une intégration 
prématurée dont on sait qu’elle 
tuerait la Communauté. 

Des hommes comme Alain 
Juppé estiment cependant qu'on 
peut fliire mieux pour répondre à 
l’attente de ces nouvelles démocra- 
ties. A charge pour eux de le 
démontrer, de résoudre la contra- 
diction entre cette plus grande 
ouverture i l'Est et le réflexe pro- 
tectionniste qui s’est manifesté ces 
dernières années chaque fois qu'il 
était question de la moindre 
concession i ces pays. Le prési- 
dent, s’ils y parviennent, ne leur 
fera pas obstacle. 

Quant i Tidée d'une Europe «à 
la carte», «à plusieurs vitesses» ou 
«i géométrie variable» que défend 
entre autres le nouveau ministre 
des affaires étrangères» elle n'est 
plus non plus objet de controverse 
majeure. Après avoir bataillé cen- 
tre elle tant et plus, les gouvernants 
socialistes français, comme leurs 
partenaires européens, ont implici- 
tement déposé les armes ces der- 
niers mois. «Maastricht est proba- 
blement une des dernières choses 
que nous ayons réalisées à Douze. 
El encore, la souplesse dont nous 
avons fait preuve à l'égard du 
Danemark et de la Grande-Bre- 
tagne préfigure déjà les évolutions 
futures», reconnaissait il y a peu 
de temps un responsable des 


affaires européennes, proche du 
président de la République. 

Les critiques dont M. Jacques 
Chirac et quelques autres leaders 
de la nouvelle majorité ont gratifié 
pendant la campagn e électorale la 
Commission de Bruxelles pour- 
raient faire davantage problème si 
elles devaient se amnxmer au pial 
de la lettre, c’est-à-dire si s'impo- 
sait une vision essentiellement 
« inter-gouvernementale» de l'Eu- 
rope aux dépens de l'institution 
bruxelloise ;ugée exclusivement 
nuisible. Mais ces propos de cam- 
pagne électorale visaient peut-être 
autant le président de fan Commis- 
sion, M. Jacques Delors, en tant 
que concurrent éventuel de M. Jac- 
ques Chirac dans Ia course à la 
présidence de la République, que 
la Commission qu’il dirige. Le 
traité de Maastricht apporte à la 
répartition des pouvoirs dans la 
Communauté des correctifs qui 
vont dans le sens des critiques qui 
ont été émises et dont certaines, 
relatives aux abus de pou vous de 
tel ou tel commissaire, ne serment 
sans doute désavouées ni par 
M. Mitterrand ni par M. Delors • 
lui-même. 

Il n’y aura donc vraisemblable- 
ment pas de grande querelle théo- 
logique franco-française ou firanco- 
européenne sur la Communauté. 
C’est sur les sujets beaucoup plus 
immédiats de ragri culture et du 
GATT que l’on attend, dans tes 
pays voisins, le nouveau gouverne- 
ment et qu’u aura la tAcbe la plus 
difficile. Le président de la Répu- 
blique, auquel la plupart des lea- 
ders de l’ ex-opposition ont repro- 
ché un manque de fermeté dans tes 
négociations en cours, a évidem- 
ment, sur ces dossiers, tout intérêt 
i laisser les nouveaux gouvernants 
se dépêtrer eux-mêmes do piège de 
la surenchère dans lequel ils se 
sont enfermés ces derniers mois. Ils 
devraient découvrir que - sauf à 
déclencher une crise européenne 
majeure que la configuration du 
nouveau gouvernement ne laisse 
pas présager a priori - leur marge 
de manœuvre est des plus limitées 
et qu’il leur faudra, pour en sortir, 
Sûre preuve à la fois d'imagination 
et de modération. 

Sortir l’Europe 
de sa morosité 

Seront-ils soumis à trop forte 
pression de leur base? Les députés 
réputés «anti-Maastricht» qui finit 
irruption à l’Assemblée nationale 
sont les porte-voix d’un malaise 
diffus qui prend l’Europe pour exu- 
toire, mais qui, honnis certaines 
revendications catégorielles très 
précises, ne constitue pas une criti- 
que véritablement articulée de 
l’Europe communautaire. • H s'agit 
sans doute davantage, comme dit 
un haut fonctionnaire en charge 
des questions européennes, d’une 
sorte dV inquiétude obsidionoie», 
due à la récession, et qui se nourrit 
de tout: des «délocalisations» 
d’entreprises, des difficultés des 
pêcheurs et des agriculteurs, 
comme de la politique de la Bun- 
desbank ou de ceüe de la Maison 
Blanche. Cette inquiétude a son 
équivalent dans tes pays voisins de 
la France et 3 fendrait pour l’apai- 


ser que l'Europe sorte enfin de sa 
morosité. 

Le nouveau gouvernement fran- 
çais peut y contribuer. En ce qui 
concerne l’interminable processus 
de ratification du traité de 'Maas- 
tricht qui paralyse actuellement la 
Communauté, l'option prise en 
feveur de ce texte par une équipe 
conservatrice & Paris, ne peut que 
faciliter la tâche à un premier 
ministre britannique qui cherche 
laborieusement â entraîner tes plus 
récalcitrants de ses conservateurs. 
Le nouveau gouvernement fiançais 
pourrait, d'autre part, bénéficier - 
sans y être pour grand chose - de 
la détente attendue des taux 
d’intérêt allemands, voire d'un cer- 
tain délai sur le dossier du GATT. 

Surtout, l’équipe qui entre en 
scène a conscience qu’une forme 
de «relance» s'impose en Europe 
et qu'elle doit être concoctée avec 
l'Allemagne. Le nouveau ministre 
des affaires étrangères évoquait il y 
a quelques semaines (I) une crise 
de confiance dans les relations 
franco-allemandes qu’il imputait à 
l’attitude de M. Mitterrand au; 
moment de la réunification. Cet 
épisode est en réalité depuis long- 
temps digéré à Bonn. M. Juppé ne 
tardera, pas à découvrir que si la 
France irrite i Bonn, c’est beau- 
coup plus en raison des propos que 
hü-même, avec d’autres, 
sur les négociations commerciales 
ou la réforme de la politique agri- 
cole commune qu’en souvenir des 
quelques mois difficiles de l’année 
1989. 


Il découvrira aussi qu’on 
n’échange pas des concessions de la 
Bundesbank contre un siège pour 
l’Allemagne an Conseil de sécurité- 
de i’ONU. Il n’empêche que cette 
dernière prise de position de 
M. Alain Juppé i propos des. 
Nations unies témoigne d’une 
absence de préjugés & l’égard de 1 
1' Allemagne propre à sa génération’ 
et qui ne peut que rassurer i Bonn,; 
tout comme la personnalité de 1 
M. Balladur. Une relance franco-al- 
lemande des affaires communau- 
taires. ,ne .^aurait être en tout cas- 
qu'un objet de saine émulation 
entre PElysée et Matignon. ; 
i^Cest ea çotitiqâe étrangère qke 
la cohabitation est la plus difficflei 
car la Constitution ne donne pas 
de mode d’emploi, elle ne définit' 
pas le partage des prérogatives. En 
formant un gouvernement forte- 
ment pro-euxopéen, M. Balladur a, 
écarté une des plus lourdes hypo- 1 
thfrques qui pesaient sur cette 1 
cohabitation. Cela étant, Alain- 
Juppé est un homme combatif et 
pugnace. Il est, avec Jacques Chi- 
rac, celui qui pendant la campagne, 
électorale a contesté avec le plus de 
constance non seulement l’idée 
d’un «domaine réservé» du chef 
de l'Etat en politique étrangère 
mais celte aussi de sa prééminence. 
C’est sur ce terrain-la - celui des 
prérogatives : qui parle, qui convo- 
que qui, qui décide quoi? - que les 
tensions sont prévisibles et çu’en, 
l'absence même de réel conflit sur 
le fond, une crise demeure possible, 
sous tout prétexte de politique j 
étrangère ou e ur o p ée n ne. 

CLAIRE TRÉAN 
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Maghreb : la ffo des tiraillements? 


C’est avec une discrète - et 
prudente - satisfaction, comme 
nous le rapportent nos corres- 
pondants, que les pays du 
Maghreb ont accueSH la victoire 
attendue de la droite et la 
déroute de la gauche, dont ils 
avaient fini par épuiser les 
charmes. Hassan U en sait quel- 
que chose, qui a notamment dû 
essuyer, è l'automne 1990, une 
tempête médiatique venue de 
France, h laquelle, a-t-fl cru devi- 
ner, le pouvoir socialiste n'était 
pas totalement étranger. «Les 
rotations Inter-Etats (...) ont été 
empreintes de tiraSements, voire 
de crises de confiance afgOes, 
suite à des campagnes cafom- 
nieuses», écrit le journal pro- 
gouveme mental B Maghreb, qui 
juge la nouvelle majorité rpftrs 
portée i ménager la sens/bttté» 
du royaume chérifien. 

L'équipé en place à Alger n’a 
pas été mieux servie par la 
gauche française. Le journal indé- 
pendant B Wsrtan lui reproche 
d'avoir « péché per son subjecti- 
visme et ses manœuvres dila- 
toires. qui ont complètement 
détérioré le cadre de la coopéra- 
tion». Et de rappeler qubu mois 


de janvier 1992. le pouvoir 
sodaSste avait grincé des dents 
h la nouvelle de l'interruption du 
processus électoral, alors que 
«la droite s'est gardée de tout , 
jugement, de toute critique, 
montrant, eu contrats, sa com- 
préhension». 

Du cOté de Tunis, le soulage- 
ment est aussi de mise. Le pré- 
sident Ben AK et les tiens atten- 
daient plus et mieux de la 
gauche, en raison des incontes- 
tables progrès économiques de 
la Tunisie et de sa rotative stabi- 
lité poétique. Or, regrette-t-on, le 
pouvoir sodaSste a pris le risque 
de flirter avec lés xcorrarioraurs» 
islamistes qui, depuis Paris, 
tirent les ficelles de la subver- 
sion. Aussi, attend-on do nou- 
veau gouvernement qu'il s’em- 
ploie, d’une manière ou d’une 
autre, à neutraliser ces «terro- 
ristes». Lors d'une visite, au 
mois de juillet dernier. M. Jac- 
ques Chirac n'avait-il pas souli- 
gné qu’il ne faBait pas confondra 
la droit d’as De avec le droit A 
I* agitation? 

8 reste que (es trois pays du 
Maghreb s'inquiètent de savoir 
comment la nouvsfle majorité - 


M. Chartes Pasqua étant ministre 
de l’intérieur - traitera la ques- 
tion, 0 combien épineuse, de 
l’Immigration. O Maghreb rap- 
pelle, è cet égard, que «c'esr 
sous Fexerdce de le droite, en 
1986. que le renforcement de 
ramenai juridique et administratif 
a été le plus pétant». Et de juger 
« improbable que la Francs 
change d'attitude». 

S i ta droite, que Ton Juge, sur 
ta rive africaine de ta Méditerra- 
née. « plus pro-arabe que la 
gauche», met è exécution son 
projet de freiner l'Immigration, 
saura-t-eée, è titre de compensa- 
tion, offrir aux pays du Maghreb 
une eide économique substan- 
tiels qulleur permettra de retenir 
chez eux une bonne partie des 
can dida ts è l'e xpa triation? 0 est 
è craindra que, compta tenu des 
besoins des uns et des autres - 
et des siens propres, - ta France 
n'aft pas tas moyens de sa politi- 
que. Au risque de voir tas raie- 
rions franco- maghrébines som- 
brer, de nouveau, au-delà des 
mots et des bonnes intentions, 
dans une sorte d’exaspérante 
morosité. 

J. de B. 


sur 


« Le mieux serait que le pouvoir politique 
s'occupe le moins possible des médias » 


écrivait M. Balladur en 1992 


Dans son Dictionnaire de la 
réforme {Fayard, 1992), M. Bal- 
ladur écrit è propos des 
médias : 

« Lee médias entretiennent 
avec la politique des rapports 
conflictuels, voire passionnels. 
Quiconque est dans l'opposition 
les croit dévoués au gouverne- 
ment; quiconque gouverne ae 
croit ou veut faim croire qu’B est 
l'objet de leur vindteta et. qu'B a 
d'autant plus de mérite à bien 
gouverner. 

» De cette incompréhension 
mutueHe résultent de constantes 
mortifications de la réglementa- 
tion, pratiquement a chaque 
changement de majorité politi- 
que. Notre paya est le seul au 
monde où tes chosee ee passent 
ainsi. Or, HnstsbSté de ta règle 
est le contraire de l'Etat da droit 
et donc de la démocratie. 

» Faut-3 prétendre modifier 
une nouvelle fois les rapports 
des médias avec l'économie 
comme avec la politique ? Ne . 


vaudrait-il pas mieux laisser les 
choses en l'état en ne leur 
ep portant que quelques correc- 
tifs ? Essayons de nous garder 
d'un excès comme de l’autre. 

» Las méritas, en France, ne 
sont pas trop puissants ; 9s sont 
économiquement trop fafotes. et 
politiquement trop dépendants 
du pouvoir. Il y a peu d'entre- 
prises de communication vérita- 
blement Importantes en France ; 
au moment où s'ouvre le marché 
européen, cela constitue un dan- 
ger pour ta culture et indépen- 
dance de l'Information dans . 
notre pays. -Il faut cesser 
d'empêcher les regroupements 
en les Obérant des contraintes 
dépassées. A défaut, eties s'af- 
MM Iront encore face aux entre- 
prises étrangères. 

» B serait également utile de 
mettre fin è quelques règlements 
rigkfoaet absurdes, esta tas quo- 
tas da diffusion d'œuvres fran- 
çaises ou étrangères i le télévi- 
sion, qu'il y aurait lieu 


d'harmoniser avec les normes 
européennes ; telles aussi ces 
incitations artificielles à le créa- 
tion qui n'ont jusqu'à présent 
guère donné de résultats 
concluants. 

» Enfin, chefs d’entreprise et 
Journalistes doivent mettre en 
pratique une autodiscipline plus 
grande. Députa des années. 3 est 
question d'élaborer un code de 
déontologie professionnelle 
défini par les journalistes eux- 

mêmes et appliqué par eux sous 
l'égide d'une Instance indépen- 
dante. A une époque où la diffu- 
sion des I n for ma tions va si vite, 
et de façon souvent irrémédia- 
ble , H serait temps que les jour- 
nalistes se penchent sur la 
nécessaire moralisation de leur 
profession. Ils n'ont rien è en 
redouter, mais, au contraire^ 
beaucoup à an attendre. 

» Pour le reste, la mieux . 
serait que le pouvoir politique 
s'occupe te moins possible des 
médias. » 


Le refus d’une «certaine impudeur » 


Chez les Balladur, on ne se 
donne pas en spectacle. Le nou- 
ivean premier ministre ne hante 
pas les studios de radio on de 
télévision. La sphère médiatique 
lui inspire plutôt une certaine 
réserve perce qu'elle représente à 
‘ses yeux l’univers illusoire des 
moites dont il se gante comme de 
la peste. 

Certes, M. Balladur sacrifie i la 
communication. . On l*a vu à 
«Apostrophes», à «L’heure de 
vérité», à «7 sur 7-», au «Club 
de la presse d’Europe 1 », an 
«Grand-Jury RTL-/e Monde », 
1 mais on ne 1e verra pas se com- 
mettre dans -les émissions; de 
, variétés ni se prêter auX -Oi is cs en 
scèrib. Même lonq|b*il «commun?* 
que», le nouveau chef de gouver- 
nement reste toujours sur ses 
gardes parce que cet exercice 
conduit « toujours », à ses yeux, à 
ce qu’il appelle «une certaine 
\» 


Le style de sa première déclara- 
tion de chef de gouvernement, 
lundi soir 29 mars, sur le perron 
f de PElysée, illustrait parfaitement 
cette volonté de retenue. Depuis 
trois jours, il s’abstenait délibéré- 
ment de parier et de paraître et, 
au sortir de son entretien avec le 
président de la République, Il a 
simplement lu, sans effets de 
voix, les quelques lignes qu’il 
avait pr épa ré es pour la circons- 
tance puis s’est éclipsé en laissant 
la presse en mal de questions. 
Homme de l’écrit, M. Balladur ne 
veut pas gouverner par l’image. 

Son approche des médias se 
veut donc prudente et pragmati- 
que, à l’opposé de tout excès. Si 
son gouvernement inscrit son 
action dans le droit fl! de ses 
réflexions personnelles - et on 
imagine mal, a priori, qu’il en soit 


autrement, - la «question audio- 
visuelle», sera dépassionnée et ce 
changement provoquera une saine 
rupture avec tes années 80 « qui 
Jurent celles de toutes les ivresses 
et de tous les débordements», 
comme 1e rappelle opportunément 
l’expert du Sénat, M. Jean Cluzel, 
élu centriste de l’Ailier, en sou- 
haitant, dans une « lettre» i tons 
ses «collègues représentants du 
peuple », rendue publique mardi 
30 mars, que la nouvelle mqjorité 
fasse « prévaloir la raison ». 

Terrain 
.. miné 

Il n’y a-tjgn; dans tes orienta- 
tions exprimées jusqu’à présent 
par M. Balladur, qui soit de 
nature à susciter des polémiques 
dans les milieux professionnels 
concernés, et, dès fors qu’un égal 
souci de lucidité semble prévaloir 
dans les états-majors du RPR et 
de l’UDF, le pire ne devrait plus 
être à craindre bien que la persis- 
tance de divergences entre les 
deux composantes de la nouvelle 
majorité ait empêché celle-ci de 
soumettre aux électeurs, en ce 
domaine, une véritable plate- 
forme commune. 

Mais la matière médiatique est 
si sensible que la moindre étin- 
celle peut provoquer une flambée. 

Or, si M. Michel Piricard, 
député RPR des Yvelioes, mem- 
bre du secrétariat national du 
mouvement chîraquien en charge 
de l’audiovisuel, souligne quTI 
faut éviter au système audiovisuel 
tout e nouveau traumatisme», il 
dit aussi qu’ «U est bien question 
de gouverner, donc d% changer, 
selon l'aspiration des Français, 
dans tous les domaines, audiovi- 
suel compris» (1). 


Selon an sondage CSA-« Télérama» 

53 % des électeurs de FUPF 
regardent de préférence le journal de TF1 

il X des lecteurs du «Monde» ont voté pour la majorité 


Com m ent ont voté les apect at e u a 
des journaux télévisés, les auditeurs 
des radios, tes lecteurs des quoti- 
diens? En ré pons e A ces questions, 
l'hebdomadaire THirama publie, 
dans son numéro daté du 31 mais, 
les résultats d'un sondage réalisé par 
riastitut CSA i ta sortie des bureaux 
de vote, le dimanche 21 mars, 
■après (Tua écfaantiBon représentatif 
de 4274 électeurs. 

Il apparaît ainsi que 33 % des 
électeurs de FUPF, 15 % des élec- 
teur da Front national, 13 % des 
é lecteur s du PS, 8 % des électeurs 
écologistes et 6 % des électeurs du 
PCF regardent phnAt te journal télé- 
visé de TFI. Cdui de Rance 2 est 
suivi par 34 % de votants UPF, 
25% de votants PS. 14 % de 
votants écotorâte», 10 % de votants 
PCF et 9% de votants FN. C’est le 
journal télévisé de France 3 qui 
semble refléter le mieux la réparti- 
tion des scores nationaux avec 38% 
de votants UPF, 22 % PS, 13% éco- 
logistes, U % PCF et 9% FN. 

. Les stations de Radîo-Frapce sont 


également, selon ce sondage, assez 
représentatives du vote des Fran- 
çais; 37 % UPF, 27 % PS, 12 % 
écologistes, 10 % PCF et 7 % FN. 
Les auditeurs de RTL votent surtout 
pour FUPF (45 %), puis pour te PS 
(16 %), kt FN (14 %) et les écolo- 
gistes (12 %). Ceux d’Europe 1 
votent plutôt pour PUPF (51 %X te 
PS (24 %), 1e FN (U %), le PCF 
(6 %) et les écologi st es (4 %). Ceux 
de RMC votent de préférence pour 
rUPF (32%), 1e FN (22 %) et 1e PS 
(16%). 

Pour œ qui est de la presse écrite 
nationale, il apparaît, selon cette, 
enquête d’opinion, que 80 % des lec- 
teurs du Figaro votent UPF alors 
qu’il y a 41 % des lecteurs du' 
Monde, 34 % des lecteurs du Pari- 
sien et 22 % des le ct eurs de Libéra- 
tion & faire ce choix - là. Les autres 
lecteurs du Monde ont réparti leurs 
suffrages entre te PS (27 %X 1» éco- 
logistes (9%), le Front national 
(9 %), le PCF (8 %) et l'extrême 
gauche (3 %). 


Si M. François d’Aubert, 
député UDF-PR de la Mayenne, 
estime que l’éventuelle transfor- 
mation de France 3 « doit être 
menée avec précaution », il sou- 
ligne aussi que «les effets nuisi- 
bles de la présidence commune» 
des chaînes publiques de télévi- 
sion France 2 et Fiance 3 «justi- 
fient sa disparition », ce qui remet 
radicalement en cause la concen- 
tration opérée par M. Hervé 
Bourges (2). 

Quant anx députés de la nou- 
velle majorité, qui sont aussi les 
salariés du groupe Hersant, il 
serait bien étonnant qu’ils demeu- 
rent, inertes «fans cedébat perma- 
nent sur ravçnijc! dûseciçur public 
& la télévision compte tenu de ses 
implications financières, notam- 
ment en termes de ressources 
publicitaires. 

Eu tant que secrétaire général 
de l’association Médias 92, 
M. Bertrand Cousin, directeur 
général adjoint de la Socpresse 
(société éditrice du Figaro ), élu 
député RPR du Finistère, a déjà 
présenté, en septembre, une ving- 
taine de propositions qui revien- 
nent A préconiser, au total, une 
profonde réforme de l’ensemble 
du système (3). 

M. Balladur risque ainsi d’être 
confronté A la pression militante 
de sa propre majorité, et le choix 
de l’homme appelé A exercer la 
tutelle de cette poudrière au nom 
du nouveau gouvernement devait 
naturellement constituer le pre- 
mier indice de sa détermination 
personnelle A résister aux éven- 
tuelles surenchères. 

En confiant la responsabilité 
d’un ministère de la communica- 
tion de plein exercice au maire de 
Grenoble, M. Alain Carignon, qui 
jouit d’une réputation d'indépen- 
dance d’esprit et dont 1e parcours 
personnel démontre un certain 
anticonformisme, le premier 
ministre s’est donné un relayeur 
qui semble apte A œuvrer avec 
doigté sur un terrain d’autant plus 
miné qu’il est propice & la 
recherche d’effets symboliques. 

ALAIN ROUAT 


(1) JktuamtiBa, jeudi 25 fente- 1993. 

(2) Déclaration firile as amis «Fan 
débat A Fimivemté Fartante 16 ftvner. 

(3) Lira Ici Qdden de Médias 92. xp- 
lenbra 1992. 


» 


Le nouveau ministre de la coxr 
muni ration, M. Alain Cari gn or 
s'est déclaré, mardi soir 30 man 
sur France-Info, «fier» d’avoir e 
charge des dossiers *extrêmemer 
pointus et extrêmement intérêt 
sauts», n a exprimé la volonté d 
«veiller à l'indépendance et à l'ai 
tonomle des moyens de commun, 
cation, car il faut faire preuve d 
beaucoup d'ouverture et de respet 
de otite Indépendance. J’aborde e 
ministère, a-t-il qjouté, avec le sorn 
de ne pas bouleverser tout ce qui 
été fitit, de rénover tout ce qui et 
possible.» 
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POLITIQUE 

■ An Parti socialiste 

Les rocardiens proposent aux fabiusiens un accord 
sur le président du groupe de l’Assemblée nationale 


Les discussions vont bon 
train, au Parti socialiste, avant 
la réunion du comité directeur, 
prévue pour le 3 avril, et sur- 
tout avant ta réunion des dépu- 
tés, qui doivent s'entendre, 
jeudi 1" avril, sur le choix du 
président du groupe. Les rocar- 
diens proposent aux fabiusiens 
un accord sur le choix d'un 
proche du maire de Confians- 
Sainte- Honorine, M. Charles 
Josselin, et persistent à vouloir 
organiser un congrès du PS 
fin juin ou début juillet 

La candidature de M. Henri 
Emmanuelli, annoncée le 
29 mars, a suscité des vocations : 
cette dé M. Louis Mexandeau, lui 
aussi, jospiniste, et celle de 
M. Bernard Derosier, proche de 
M, Pierre Mauroy. L’hypothèse 
d’une candidature de M. Paul 
Quilès, fabiusien, pour s’opposer 
à celle de M. Emmanuelli, est 
toujours évoquée, mais l’ancien 
ministre de l’intérieur n’a fait 
.aucune démarche de nature à b 
rendre officielle. Ole apparaît, en 
fait, comme devant 1 avoir une 
fonction dissuasive vis-à-vis de 
M. Emmanuelli, les fabiusiens 
étant majoritaires au groupe. 

Les rocardiens ont proposé, 
mardi 30 mars, une solution qui 


aurait l’avantage, pour eux, de 
mettre en évidence le rôle central 
auquel ils aspirent au sein du PS. 
1! s’agit de b candidature de 
M. Josselin, ancien secrétaire 
d’Etat À la mer, président du 
conseil général des Côtes-d’Ar- 
mor et «européen» actif, proche 
de M. Michel Rocard. Un accord 
pourrait se faire sur son nom, 
dans b mesure où il ne provoque 
aucone objection liée à sa per- 
sonne, mais il dépend d’abord 
des jospinistes, qui soutiennent 
M, Emmanuelli, ensuite et sur- 
tout des fabiusiens, qui détien- 
nent b dé du poste. Ceux-ci ne 
sont pas prêts à la lâcher sans 
une contrepartie, qui doit être 
rien de moins, selon l’entourage 
de M. Laurent Fabius, que la 
reconduction de l’alliance nouée 
à l’automne de 1991 et qui avait 
permis au député de b Seine-Ma- 
ritime de prendre, en janvier 
1992, b direction du PS. 

M" Ségolène Royal, jospiniste, 
mais dont la candidature à b 
présidence du groupe n’avait pas 
été retenue par l’ancien ministre 
de 1’édocation nationale -et ses 
proches, n’a pas renoncé. Mem- 
bre du club Témoin et considé- 
rée, & ce titre, comme apparte- 
nant à la mouvance de 
M. Jacques Delors, M« Royal 
participait, aussi, au groupe d’an- 
ciens ministres qui se réunis- 


saient autour de M. Michel Vau- 
zeile et que caractérisent leurs 
liens avec M. François Mitter- 
rand. Les fabiusiens ne négligent 
pas b démarche du député des 
Deux-Sèvres, même si M 1 » Royal 
s’était prononcée, lundi, pour b 
« démission collective de l'actuelle 
direction du Parti socialiste ». Elle 
pourrait leur offrir, en effet, la 
possibilité de concrétiser une 
convergence d’intérêts avec le 
président de la Commission euro- 
péenne. M. Delors, cependant, 
tend & éviter toute implication 
voyante d»»»» les affaires internes 
du PS, à un moment où il a 
besoin, face à un gouvernement 
de droite, de préserver son statut 
européen. 

Un congrès 
« constituant » 

L’état-major rocardien, réuni 
mardi matin autour du maire de 
Conflans-Sainte-Honorine, s’est 
entendu sur une ligne de 
conduite pour b prochaine réu- 
nion du comité directeur. Confir- 
mant leur demande d’nn 
« congrès constituant a, ils enten- 
dent. sous ces tenues, parvenir A 
des assises qui auraient tout pou- 
voir pour fixer de nouvelles 
règles internes - modifier, 
notamment, les procédures 
d’élection des responsables, - 


La composition de la nouvelle Assemblée 

Moins d’emigmts, plus de médecins 
et de che& d’entreprise 


Après. la république des pro- 
fesseurs. _de r 198.1 et 1988. les 
élections législatives des 21 et 
28 mars consacrent l’avènement 
des médecins et des patrons. La 
première conséquence de t'écra- 
sante victoire de la droite sis* la 
composition sociologique de 
l’hémicycle est la perte d’in- 
fluence des enseignants. Avec 
153 élus sur 555, ceux-ci totali- 
saient 27,5 % des. députés de 
métropole au sein de r Assem- 
blée sortante. Désormais, les 
- professions de l'enseignement 
ne comptent plus que 73 repré- 
sentants, sort 13 % des élus 
contre 25 % en 1981, 20,4 % 
en 1978, 15,2 % en 1973 et 
9,7 % en 1968. Oe toute évi- 
dence, la déroute du Parti socia- 
Bste explique largement ce recul. 

Sans pour autant constituer b 
groupe social b plus Important, 
les professions de santé pren- 
nent b relève avec cinquante- 
ônq élus (10 % des députés) 
contre quarante* et un dans la 
précédente Assemblée et qua- 
rante-cinq dans celle de 1981. 
Les prochains ministres des 
«ffeirss sociales et de-la santé 
auront fort è faire... Cependant, 
les médecins et pharmaciens 
n’atteignent pas - en pourcen- 
tage - le plafond de 1968. A 
cette époqtie. Ils occupaient 
12 % de l'hémicycle. 


De leur côté, les ouvriers pour- 
suivent un recul qui aérât inexo- 
rable : trois en 1993, contre six 
en 1988 comme en 1981, alors 
qu’ils étalent encore onze en 
1978 ou en 1968 et seize en 
1973. Quant aux hauts fonction- 
naires originaires des grands 
corps de l’Etat (Conseil d’Etat, 
Cour des comptes, inspection 
des finances, ingénieurs des 
Ponts et Chaussées et des 
Mines...), 3s perdent onze sièges 
(quarante-deux ‘contre rinquante- 
trois) mais font mieux qu’en 
1981 (trente-trois députés). En 
revanche, les agriculteurs dou- 
blent leur effectif (vingt députés 
contre <fix tors de la précédente 
législature et dix-huit entra 1981 
et 1988) mais leur influence 
numérique - un élu sur vingt- 
sept contre un élu sur quinze en 
1988 - reste faible. 

Vingt-sept âns 
«sans profession déclarée» 

Les autres grands vainqueurs 
de ces élections sont les chefs 
d’entreprise. Trente et un 
patrons de sociétés industrielles 
et deux entrepreneurs du 
bâtiment font leur entrée au 
Palais-Bourbon. On en recensait 
seize en 1988, neuf en 1981 et 
dix-sept en 1978, mais le record 
des élections de 1968 et 1973 
- un élu sur dix appartenait alors 


à cette profession - n’est pas 
’ encore .on. vue-L Modifiés, les 
équi&res sociologiques de l’As- 
semblée nationale ne sont pas 
complètement bouleversés. 

Pratiquement insensibles aux 
aléas électoraux, les fonction- 
naires n’appartenant ni è l’éduca- 
tion nationale ni -à b haute fonc- 
tion publique sont vingt et un, 
comme en 1988, contre seize en 
1981 et quatorze en 1978 (mais 
le nombre de députés de métro- 
pole était alors de 474). De 
môme, les journalistes maintien- 
nent leur proportion (treize en 
1993. onze en 1988) tout 
comme les avocats (31 contre 
27), les experts-comptables (4 
contre 3), les magistrats (cinq 
contre quatre), las cadres supé- 
rieurs (vingt-six contre vingt- 
cinq) et les salariés des entre- 
prises publiques (huit en 1993 
comme en 1988). Vingt-sept 
élus, contre vingt-cinq 3 y a càrq 
ans, appartiennent è la catégorie 
«sans profession déclarées. 

Enfin, signe de b profession- 
nalisation des parlementaires, 
vingt-huit députés de b nouvelle 
Assemblée ont déclaré exercer b 
fonction de permanent poftique, 
soit 5 % des élus. En 1988 et 
1981. 3s étaient respectivement 
seize et quinze contre neuf en 
1973. 

JEAN-MICHEL NORMAND 


Et les femmes ? 


Que sont les femmes deve- 
nues? Comme en 1986, lors du 
gouvernement Chirac, le porte- 
feuitle des droits des femmes 
dôparât. A l’époque, b premier 
.. ministre avait choisi de créer une 
délégation «è b condition fémi- 
nine». Ce poste purement admh 
ntetratrf avait été confié è un 
haut fonctionnaire, M™ Hélène 
Gbmrot, qui dépendait directe- 
ment de M. Philippe Séguin, 
ffltàstre des affaires sociales. 
M. -Edouard Balladur va-t-il suivre 
h «âme logique? Ce serait alors 
M**- Simone VeH qui aurait la 
charge de veiller aux intérêts de 
cales qui représentent plus de la 
moitié des électeurs. 

Cale-d a l’avantage de recueil- 
Sr > confiance de très nom- 
breuses femmes de sensIWItés 
politiques différentes. C'est en 
effe t gr âce è efle que b loi flbôra- 
josm.; l’avortement a pu être 


votée en novembre 1974. Plus 
récemment, M** VeH a montré 
qu’elle était toujours sensible aux 
discriminations dont les femmes 
sont victimes en se rendant, le 
3 novembre 1992. au premier 
colloque européen sur «Femmes 
et pouvoir», organisé è Athènes 
per b Commission des Commu- 
nautés européennes. Elle a, â 
cette occasion, signé une décla- 
ration demandant e l’égalité do 
participation des femmes et des 
hommes à la prise de déa'son 
pvbBque et poétique». 

Trois femmes au gouverne- 
ment, c’est peu. Ceia fait à peine 
10 %. Môme te dernier gouver- 
nement Bérégovoy, qui n'était 
pas particulière ment progressiste 
en te matière, leur accordai pro- 
portionnellement plus de place 
(un peu plus .de 15 96). Les 
femmes ne sont pas mieux 
représentées è l'Assemblée 


nationale où elles se retrouvent 
presque le même nombre que 
dans l'Assemblée sortante : 35 
au Heu de 33 (1) l Ce n’est donc 
pas encore cette année que b 
France quittera r avant-dernier 
rang des pays européens (juste 
avant b Grèce) pour b représen- 
tation des femmes au Parlement. 
Les nombreuses associations de 
femmes (rassemblées an réseau) 
qui militent pour une représenta- 
tion paritaire des femmes en 
politique (2) appellent è une 
manifestation le jour de b ren- 
trée parlementaire, le vendredi 
2 avril, è 18 heures, à l’Opéra, 
pour protester' contre cette faible 
représentation. 

CHRISTIANE CHOMBEAU 

(1) RPR: lé, UDF : 2, UDFCDS : 
5. app. CDS : 2, UDF-PSD: I. 
UDF-PR : 3, cBv. g: 1. PS: 3, PC: 2. 

(2) Réseau Femmes pour la parité, 
8, oté P HW, 7501 1 Paris. 


IL Soisson quitte 
la présidence 
dn conseil régional 
de Bourgogne 

DIJON 

' de notre correspondante 

M. Jean-Pierre Soisson, réélu 
député le 28 'mars et maire 
d’Auxerre, a remis, mardi 30 mars, 
sa démission de la présidence du 
conseil régional de Bourgogne qu’D 
occupait depuis le 27 mars 1992, 
au premier vice-président, 
M. Eugène Teisnie (PS). M. Sois- 
son avait annoncé, le 2 février der- 
nier, son intention de quitter ce 
poste après les Sections législatives 
à la suite de l’adoption du budget 
1993 grâce aux voix du Front 
nation aL Dans sa lettre, l'ancien 
ministre de Fagri culture explique 
qu’il aurait « volontiers gardé la 
présidence » si «un accord malt pu 
être trouvé entre les groupes de la 
majorité et de l’opposition». Sou- 
mis à la limitation du cumul des 
mandats, 0 a ég al eme n t décidé de 
se démettre de son mandat de 
conseiller régional dans le délai qui 
loi est imparti (d’ici le 17 avril) 
mais, a précisé M. Tdssdre, «phi- 
sieur groupes de la majorité régio- 
nale ont déjà réaffirmé leur soutien 
à une candidature de M. Soisson» 
i réfection dn nouveau président, 
qui est fixée au mardi 13 avriL 


a L’audience des soirées électo- 
rales. - En moyenne, les soirées 
électorales ont été suivies par près 
de cinq millions de spectateurs sur 
France 2 et TF 1, quatre millions 
sur France 3. Mais, selon la 
période considérée, chacune des 
chaînes peut s’estimer gagnante, et 
n’a pas manqué de le taire savoir. 
France 2 note ainsi que, de 
19 h 45 à 23 h, elle a attiré 28.1 % 


des spectateurs (contre 23,8 % pour 
TF1) et, avec France 3, elle tota- 
lise 51,3 % de Tauditoire sur cette 


période. TF 1 préfère prendre en 
compte l’ensemble de la soirée : de 
19 h 30 à 23 h 45 (ce qui inclut la 
diffusion d'un film), elle est en 
tête, avec 14,9 % des foyers 
(devant Fiance 2 avec 13,6 % des 
foyers), avec une «pointe» de 7,7 
millions de spectateurs à 20 h 35. 
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changer la dénomination du 
parti, définir une nouvelle struc- 
ture de direction et favoriser une 
évolution des « pratiques mili- 
tantes». 

Dans leur esprit, il doit s’agir 
d’un vrai congrès, au terme 
duquel la direction soit élue, et 
non pas reconduite par accord 
formel ou tacite. Ils envisagent 
d'adopter la méthode sur laquelle 
MM. Fabins et Mauroy sont 
d'accord : les sections et fédéra- 
tions seraient invitées à rédiger 
elles-mêmes des textes, dont la 
synthèse serait assurée par le 
comité directeur et soumise, 
ensuite, au vote des militants. 

En revanche. les rocardiens 
persistent & vouloir un congrès 
relativement proche, fin juin ou 
début juillet, la réunion du 
comité directeur dite de «syn- 
thèse» ayant Lieu en mai. Pour 
les fabiusiens, ce calendrier signi- 
fie que le maire de Confians et 
ses amis veulent remplacer le 
premier secrétaire et il repré- 
sente, donc, un casus belli. Ds 
font valoir, une fois encore, que 
si un nouveau congrès de Rennes 
doit se produire, ils y sont prêts, 
mais que le PS tout entier en 
pâtira, et les chances dé 
M. Rocard pour l’élection prési- 
dentielle, encore plus. 
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APPEL 

AU PREMIER 
MINISTRE 
ET AU NOUVEAU 
GOUVERNEMENT 


Nous sommes 165.000 chefs 

d’entreprise. 

Vous mangez, vous buvez, vous 
dormez et vous vous divertissez 
chez nous. 

Avec nous, la France est 
devenue la première destination 
touristique du monde. 

Grâce à nous, des villages 
continuent à exister et nos vmes 
sont animées. 

Nous nous adaptons aux 
contraintes de l’époque et aux 
désirs de nos clientèles. 

C’est notre métier ! 

Ces 10 dernières années, nous 
avons créé 200.200 emplois 
nouveaux, soit 41 % de la totalité 
des emplois créés en France.* 

Aujourd’hui, les 
165.000 professionnels 
Cafetiers-Limonadiers, 
Restaurateurs et Hôteliers français 
vous proposent de créer 25.000 
emplois supplémentaires en 1993. 

Ils disposent des moyens de 
formation et sont prêts à fournir 
des efforts financiers. 

Mais ils demandent, en priorité, 
pour les entreprises, qu’elles 
soient petites, grandes ou 
moyennes, la simplification des 
obligations administratives. 

Nous partageons 

le même objectif : gagner ! 

Jean BRE VILLE, Pierre GAUTHIER, 

Pierre GINOUX, Sylvain LECOQ, 
Jacques THE. 

Union Nationale des Industries 
Hôtelières et Touristiques 

Fédération Nationale 

de l'Industrie Hôtelière 

Syndicat National des Restaurateurs 
Limonadiers et Hôteliers 

Groupement National des Chaînes 

Syndicat National de la Restauration Publique 
et Organisée 

Casinos de France. 

* Solde net des emplois créés 

F.N.I.H. 22, rue d’Anjou 75008 PARIS. 
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BOSNIE-HERZÉGOVINE : après une lonpe attente 

Le Conseil de sécurité parait prêt 
à faire respecter la zone d’exclusion aérienne 


Une résolution interdisant le 
survol de la Bosnie devait être 
adoptée, mercredi 31 mars, par le 
Conseil de sécurité. Par aîfleurs, 
malgré l'insistance de MM. Vance 
et Owen, les Etats-Unis refusent 
d'endosser formellement 1ère plan 
de paix. Le Conseil rte sécurité a, 
enfin, prorogé pour une période 
de trots mois le mandat de la 
Force de protection de l'ONU 
(FOR PRONU). 

NEW-YORK (Nations unies) 
correspondance 

Le Conseil de sécurité des Nations 
unies paraît enfin prêt A adopter, 
dès mercredi 31 mars, une résolu- 
tion tendant à faire respecter, par la 
force si nécessaire, la zone d’exclu- 
sion aérienne au-dessus de la Bos- 
nie-Herzégovine. L’adoption de cette 
résolution, qui a été rédigée 
en décembre dernier, a notamment 
été retardée à la demande de la Rus- 
sie. Au cours d'une réunion A huis 
dos & laquelle ont participé les 
Etats-Unis, la Russie, la France, la 
Grande-Bretagne et l’Espagne, il 
aurait été décidé de mettre la réso- 
lution aux voix mercredi après-midi. 


Cette résolution sera applicable une 
semaine après son adoption. Par ail- 
leurs, les coprésidents de la confé- 
rence internationale sur l'ex-Yougos- 
lavie avaient demandé que leur plan 
'de paix - accepté par les Croates et 
les Musulmans mais rejeté par les 
Serbes de Bosnie - soit g endossé 
sans réserve » par les membres du 
Conseil. A la surprise générale, 
Washington s'est montré 
«extr ê mement réticent». Après avoir 
convaincu le gouvernement musul- 
man de Bosnie de signer le plan de 
paix et malgré les recommandations 
de MM. Cyrus Vance et David 
Owen, les Américains refusent à pré- 
sent d'entériner formellement ce 
plan. 

Renforcement 
de l'embargo 

Un projet de résolution des mem- 
bres européens du Conseil de sécu- 
rité endossant le plan de paix et 
exigeant l'adhésion de la partie serbe 
a, ainsi, été refusé par Washington & 
l'étonnement de certains diplomates, 
gui déclarent «ne pas comprendre la 
logique de la position américaine». 
Ce qu’en fait Washington ne veut 
pas, c’est e imposer» un plan de poix 
aux parties en conflit, revenant & se 
substituer à ces parties. Un nouveau 
projet de résolution donnant son 


« approbation » au plan de paix 
international et parrainé par les 
Etats-Unis, la France, la Grande- 
Bretagne et FEspagne a été distribué, 
mardi soir, aux autres membres per- 
manents. Les signataires de ce tôle, 
qui n'a pas encore été approuvé par 
Moscou, use félicitent» que ce plan 
ait été signé par deux des parties 
bosniaques, «regrettent que la partie 
serbe ne l’ait pas encore accepté» et 
lui demandent de le foire. Sur l'ap- 
plication du plan de paix, le texte 
proposé déclare que le Conseil est 
«disposé, en principe, à pendre les 
mesures nécessaires pour aider à la 
mise en ouvre effective du plan, une 
fois que celui-ci aura été accepté dans 
sa totalité par toutes les parties :» 

La deuxième partie du projet est 
consacrée au « renforcement de la 
mise en œuvre des mesures impo- 
sées» par les résolutions décidant 
des sanctions économiques contre la 
Yougoslavie (Serbie et Monténégro). 
Selon ce projet, les mesures prévues 
seront applicables quinze jours après 
son adoption «A moins que les 
Serbes signent le plan de paix et que 
le secrétaire général présente au 
Conseil (.-) un texte disant que les 
Serbes ont «mis fin A leurs attaques 
militaires». 

AFSÀNÉ BASSIR POUR 


Le témoignage d'un membre de Médecins sans frontières 

Le calvaire des habitants de Srebrenica 


Malgré quelques violations 
mineures, la trêve en vigueur 
depuis dimanche en Bosnie- 
Herzégovine a encore tenu 
mardi 30 mars. Les Nations 
unies ont profité de cette 
situation pour multiplier leurs . 
efforts en faveur de l'enclave 
musulmane de Srebrenica, en 
Bosnie orientale, où est arrivé 
un nouveau convoi humanitaire 
composé .de 14_ camions. 
Après avoir passé dix jours 
dans cette localité assiégée 
par les Serties, un médecin 
beige témoigne. 

BELGRADE 

de notre correspondante 

Thierry Pontus est sous le 
choc. Il cherche ses mots; 0 a du 
mal A exprimer ce qu’il vient de 
vivre. Membre de Médecins sans 
frontières (MSF), ce chirurgien 
belge qui a raillé, mardi 30 mars, 
Belgrade est le premier médecin 
étranger h avoir passé dix jours 
dans l'enclave musulmane de 
Srebrenica. Dix jours pendant les- 
quels il a tenté de porter secours 
aux habitants de cette ville de 
Bosnie orientale coupée du 
monde depuis 1 1 mois de 
guerre. 

Entré A Srebrenica dans la Jeep 
du général Phffippe MoriHon, alors 
que ses deux assistants - un 
anesthésiste et une infirmière - 


se voyaient refuser le passage 
par les assiégeants serbes, 
Thierry Pontus a dû affronter, 
tout seul, un véritable drame 
humanitaire. A l'hôpital de Sre- 
brenica, où il a passé la plus 
grande partie de son séjour, cinq 
médecins généralistes, sans 
expérience chirugtcaEe, luttent jour 
et nuit depuis des mois pour sau- 
ver les blessés et les malades 
qu'ils opèrent A la lampe de 
poche dans une saHe d'opération 
«qui n'on . est pas posé.. _ . 

Quatre cents 
amputations 

Si le docteur Pontus s'est 
employé, au début, A leur appren- 
dra les rudiments de la chirurgie, 
«même pour les amputations, 
alors qu'ils en ont déjà effectué 
près de 400», B expfique que le 
plus grave problème est celui des 
infections dues A l’absence de 
moyens de stérifisation et A l'im- 
possibilité de se -laver, puisque 
l'eau de Srebrenica est sale. La 
ville, qui comptait 9 000 habi- 
tants avant la guerre, a vu arriver 
des dizaines de milliers de réfu- 
giés des poches musulmanes voi- 
sines tombées aux mains des 
Serbes. Dans l'école de Srebre- 
rèca, « grande comme un lycée de 
chez nous», les réfugiés s’entas- 
sent A 80 ou 100 par classe, 
dans des conditions sanitaires 
catastrophiques. 

L'une des images les plus tra- 
giques que le médecin garde en 
mémoire est celle d’un bébé au 


ventre déchiqueté par un obus et 
qui est mort dans les bras de l'un 
des deux «casques bleus» cana- 
diens, blessés au moment où, 
mercredi 24 mars, ils assuraient 
f évacuation héliportée d'habi- 
tants, une opération qui a dû être 
annulée, les Serbes ayant pris 
l'aire d'atterrissage pour cible. 
Autre image : cafle de personnes 
désespérées prenant- d’assaut un 
convoi d'évacuation. _ 

MSF r qui-envoie-ces jours-ci un- 
nouveau chirurgien, un anesthé- 
siste et un logisticien, entend 
poursuivre son action A Srebre- 
nica, môme si les responsables 
de l’organisation ne sa font guère 
d'illusions. Les observateurs de - 
l'ONU installés dans l'enclave ont 
an effet reconnu devant la doc- 
teur Pontus qu' «avec le soutien 
des unités de l'armée réguTtèra 
(yougoslave] déployées du côté 
bosniaque, les Serbes peuvent 
faire sauter le verrou quand iis 
veulent». Si la situation venait A 
se dégrader, eü est à craindre 
que MSF et la FORPRONU soient 
gardés comme garantie par las 
Musulmans», souligne le méde- 
cin. Pour conclure que, dans tous 
(es cas, «les humanitaires sont 
très mal à l’aise, car si les 
femmes et les enfants sont éva- 
cués, il ne restera plus que des 
hommes, et à es momenr-a, on 
ne pourra plus rien faire pour sau- 
ver la vSe». 

FLORENCE HARTMANN 


BELGIQUE : fin de la crise gouvernementale 

E Dehaene reste premier ministre 




de notre correspondant 

Une semaine après avoir proposé 
sa démission au roi Baudouin, le 
premier ministre belge, M. Jean- 
Luc Dehaene (social-chrétien fla- 
mand), a été invité par le souve- 
rain a revenir sur sa décision, 
mardi 30 mars. En effet, les tracta- 
tions menées par le chef du gou- 
vernement ont permis de trouver 
un nouveau compromis sur la 
question du budget, qui avait pro- 
voqué la crise. 

Réunis autour de M. Dehaene, 
les présidents des quatre part» de 
la coalition gouvernementale se 
sont mis d’accord sur 1 10 milliards 
de francs belges (18 milliards de 
flancs fiançais) d’économies et de 
recettes nouvelles en 1993 et 1994. 
11 y aura quelque 40 milliards de 
rentrées supplémentaires dans les 
wifaiw de l'Etat grâce; notamment, 
A 3 % d’augmentation des impôts 
sur les revenus et les sociétés. Une 
somme égale sera dégagée par la 
compression des dépenses natio- 
nales, et 29 milliards sont attendus 

de diverses privatisa t i on s. 

. Les socialistes fiancophonm ont 
obtenu que les sociaux-chrétiens 


flamands renoncent à la désindexa- 
tion partielle des salaires pour 
réduire le coût de la fonction 
publique, et Us sortent apparem- 
ment vainqueurs de cette épreuve 
de force, qui a révfié r importance 
des antagonismes entre la Wallonie 
et la Flandre. Social-chrétien fla- 
mand, M. Dehaene a finalement 
fait l’essentiel des concessions, 
malgré la pression d'âne partie de 
ses troupes. II avait hautement 
conscience qu’une crise gouverne- 
mentale aurait en des conséquences 
catastrophiques alors que la Belgi- 
que s’apprête A as sumer la prési- 
dence tournante de la Commu- 
nauté te !" juillet, et qu’il reste A 
voter la moitié des articles de la 
Constitution révisés pour créer on 
Etat fédéral. 

Toutefois, les prob l èmes de fond 
demeurent, en particulier le prooès 
que font certains Flamands A une 
Wallonie accusée d’être un «far- 
deau» à-cause de ses dépenses de 
santé. Les éditoriaux enflammés de 
la presse flamande ont montré, 
toute la semame dermère, combien 
ce courent d'opinion est fort. Le 
roi a apparemment pesé de tout 
son poids ponr convaincre 
M. Dehaene de ne pas céder aux 


surenchères. A définit d’avoir clari- 
fié la situation, la crise a montré 
une fois de plus l'influence dn sou; 
venin sur les partis. I nfl ue n ce qui 
tient A son expérience et A son 
doigté beaucoup plus qu'aux text es . 
II est probable que les cris d’alarme 
du patronat, redoutant tue nou- 
velle attaque du franc belge, ont 
aussi incité les sociaux-chrétiens 
flamands à la concfliation, au 
moins A titre provisoire. 

JEAN DE LA GUÉRMÈRE 


□ ALLEMAGNE : condamnation 
d'un garde-front ière de Pex-RDA. - 
La justice allemande a condamné, 
manti 30 mars, A Berlin, un garde- 
frontière de Pex-RDA A un peine 
de deux ans d’emprisonnement 
avec sursis pour avoir tué un tou- 
riste ouest-allemand en 1968. Sieg- 
fried Krug, originaire de Francfort, 
venait de visiter Berlin-Est et 
s’était, pour une raison inconnue, 
aventuré en juillet 1968 sur la 
«bande de la mort». Arrivé de 
nuit pris dn mur sans avoir été 
remarqué, il avait gesticulé en 
direction des ganio-flrcratîère est-al- 
lemands. L’un d'eux avait tiré, le 
ïnant SÛT le COUP- - (AFP J 


ITALIE ; accusé de recel en tant qu'ancien président de l’ENI 

Le ministre des finances, 
démissionne à son 


Au terme d'une journée fertile 
an spéculations, M. Giuliano 
Amato (socialiste), est resté, 
mardi 30 mars, à la tâta d'un 
gouvernement italien encore 
affaibli par une nouvelle démis- 
sion d'un ministre - celui des 
finances - impliqué dans les 
affaires de conûptîon. 

Le président de la République 
italienne, M. Oscar Luigi Seal- 
faro, s’est entretenu pendant qua- 
tre heures, mardi, successivement 
avec MM. Giorgio Napolitano et 
Giovanni Spadoiini, respective- 
ment président de la Chambre des 
députés et du Sénat, puis avec 
M. Giuliano Amato, président du 
Conseil. 

A l’issue de son premier entre- 
tien, le chef de l’Etat a lancé un 
appel aux Italiens et aux respon- 
sables politiques. « Dans un 
moment difficile qui- requiert une 
attitude de responsabilité de tous. 
a souligné' le président de la 
République, les institutions ne 
peuvent être mises en question par 
des voix tendancieuses et des sus- 
picions infondées.» « Maintenons 
la sérénité pour ne pas augmenter 


'■ les difficultés pour le pays et les 
perturbations qui se répercutent 
principalement sur les plus faibles, 
a dit M. Scalfaro, qui a invité la 
justice - qui enquête désormais A 
la fois sur des amures de corrup- 
tion «classique» et sur les liens 
entre certains politiciens et la 
Mafia - A poursuivre ses investi- 
gations en toute indépendance. 

La solution 
«institutionnelle» 

Le président du _ Conseil, 


démission en raison du blocage de 
l'action gouvernementale, dont il 
s’est plaint A plusieurs reprises, a 
été reçu ensuite par M. Scalfaro. 

Os dernier, selon un communi- 
qué du Quirinal, lui a apporté son 
soutien en indiquant qu'il se 
réservait de «prendre les initia- 
tives opportunes». M. Amato a 
fait valoir, devant le président de 
La République, ta nécessité de 
« garantir au pays une action effi- 
cace de gouvernement, soutenue 
par un consensus parlementaire 
ample et adéquat». 

L’hypothèse d'un gouvernement 
« institutionnel », c’est-A-dire 


M. Reviglio 
tour 

dirigé par le président de l’une 
des deux Assemblées, a été envi- 
sagée par les observateurs. Mais il 
semblerait qu’une telle éventua- 
lité ne soit retenue qu’après que 
des garanties auront été obtenues 
sur l'élargissement de la majorité 
- fragilisée A la fois par le rétré- 
cissement de son assise parlemen- 
taire et par les affaires de corrup- 
tion - dont dispose aujourd’hui 
M. Amato, qui a affirmé A plu- 
sieurs reprises sa volonté de rester 
en fonction jusqu'au référendum 
du 18 avril, consacré notamment 
à la réforme du mode de scrutin. 

Un nouveau membre du gou- 
vernement, M. Franco Reviglio, 
ministre des finances socialiste, a 
démissionné, mardi soir, de ses 
fonctions après avoir été avisé 
qu’une information judiciaire 
avait été ouverte à son encontre. 

M. Reviglio est accusé de recel 
en t»nf que président de l’Office 
national des hydrocarbures (ENI), 
qu’il a dirigé de 1983 A 1989. U 
lui est reproché - ce dont il se 
dAfrnd - d’avoir eu connaissance 
de l’existence d’une caisse noire 
destinée A financer les partis poli- 
tiques. - (AFP, AP, Reuter. UPI.) 


Le sac de Naples 


SUte de bt première page 

Ils occupent, surtout, la vieille 
«salle des Barents» - un nom pré- 
destiné r- où se réunit en principe 
le conseil municipal, pour 
l'empêcher de siéger. Ecœurés, les 
Napolitains réclament sa dissolu- 
tion. La ville A vau-l’eau, sans plus 
personne A sa tête? La belle 
affaire! Sur quatre-vingts conseil- 
lers, la moitié sont sous enquête. 

En une semaine, au hit-parade 
du scandale, Naples a avantageu- 
sement remplacé Milan: Seule- 
ment, cette foiSj oiwte touche plus 
-seulement au financemeat4Uicite - 
des partis et A ses «déborde- 
ments», mais bien plutôt au sac 
(Tune rifle entière et de sa région. 
'Un pillage scientifique, organisé 
dans un pacte de for entre les pou- 
voir locaux et la Camona et dans 
(lequel sont impliqués bien des 
ténors de la politique nationale. 

Soupçonné d’avoir entretenu des 
liens avec la mafia sicilknne.rex- 
président du conseil, Giulio 
Andreotti, doit se sentir moins 
seul: A Naples, deux anciens 
ministres, des «poids lourds» 
démocrates-chrétiens, Pado Cirino 
Pomicino, ancien homme de 
confiance «andréottien», et Anto- 
nio Gava, chef du groupe de la 
DC au Sénat, celui que l’on appe- 
lait aussi ele roi de Naples», sont 
accusés de collusion avec la 
Camorra. Avec eux, pour faire 
bonne mesure, Tex-vice président 
de la commission justice de la 
Chambre des députés, le socialiste 
Raffoele Mastrantuono; ainsi que 
le député Alfredo Vito et le séna- 
teur Vinccnzo Meo, tous deux 
démocrates-chrétiens. 

Un intrigant 
touché par ht grâce 

L’œil bleu fatigué, et le code 
pénal A la main, retranché an troi- 
sième étage de cette tour de Babel 


. L’antre est une création pure- 
ment napolitaine, le premier 
«repenti» politique de l'opération 
«mains propres»: l’ex-député 
démocrate-chrétien Alfredo Vito, 
un petit intrigant astucieux, 
devenu, en faisant voter les morts 
et tes abonnés absents du télé- 
phone, un véritable potentat local. 
Touché par la grâce, ce qui serait 
le dernier miracle de saint Janvier, 
le patron de la ville dont le sang se 
liquéfie miraculeusement deux fois 


traitant avec un courant politique 
particulier. Ceux des hommes poli- 
jtiques qui ne traitaient pas avec 
[les mafieux avaient pour ainsi dire 
copié leur modèle en créant une 
[espèce de « coupole de répartition 
] des bénéfices» entre eux. Méthodo- 
logie exemplaire qui a valu une 
{nouvelle rafale d’ouvertures 
'd’enquête à deux autres anciens 
‘ministres, Francesco De Lorenzo 
[et Vmcenzo Scotti, ainsi qu’à l'un 
des ex-adjoints de Bettino Craxi 
au PSI, Giulio Di Donato. 

En attendant que soient révélés 
peu à peu tous les mystères de 






les journalistes, le procureur Vit- 
tono Sbordone, l’air presque 
effrayé par le flux de révélations 
qui passent par son bureau, se 
veut légaliste : « Rien ne sort d’ici 
qui ne soit fait légalement, selon 
les règles. Un avis d’ouverture 
d’enquête n’est pas une Inculpa- 
tion f» 

Moyennant qtioi, le procureur 
devient plus catégorique : «Nous 
avons douze magistrats qui travail- 
lent sur plus d’une quinzaine 
d'enquêtes, portant sur une cen- 
taine de personnes, dont la moitié 
sont des hommes politiques, mais 
ori peut dire que, systématique- 
ment, à chaque fois qu'il y a une 
qffidre de pot-de-vin. u y a un lien 
avec ta cruninatiti organisée. Dans 
30% des cas, ce tien est mime 
évident» . . . . 

A l'origine de cette cascade d’ac- 
cusations, deux «repentis» d’un 
genre assez nouveau : le premier 
i s’appelle Pasquale Galasso, c'est 
aussi le premier grand «repenti» 
de la- Camorra, où il occupait, 
avant son arrestation, le poste 
enviable de caissier et de bras 
droit du parrain Carminé Alfieri. 


par an, A moins que ce ne soit par 
un certain réalisme de circons- 
tance, Pex-député, qui se dit bour- 
relé de remords, n’en finit plus de 
soulager sa conscience. 

Entre ces deux «gorges pro- 
fondes », ce sont cinquante ans 
d’histoire de Naples qui défilent. 
Rien n’est épargné : scandale sur 
la privatisation du ramassage des 
ordures; émission de faux bons 
d’essence de la base de l’OTAN 
toute proche; pots-de-vin sur la 
c onstru ct i on des supermarchés, des 
bretelles d’autoroute et même sur 
le monopole des petites lampes 
perpétuelles dans les cimetières. Le 
plat de résistance étant les travaux 
pour le Mondial de football en 
1990; le transport et le retraite- 
ment des déchets, y compris toxi- 
ques, qui a transformé la Campa- 
nie en poubelle de la Toscane; et 
surtout le tremblement de terre de 
1980. 

Idi fille 

. 6ût le gros dos 

Quatre-vingts secondes d’une 
secousse terrine mais qui a amené 
une pluie de milliards de lires 
pour des projets de reconstruction 
«bidon» ou jamais achevés. Le 
tout avec une organisation qui 
ferait pâlir d’envie les plus zélés 
activistes anti-Sud de la Ligue : 
chaque secteur divisé en «aires de 
com pétence » entre diverses 
branches de la Camorra, chacune 


Naples, la ville fait le gros dos : 
travaux gelés, grands restaurants 
désertés, suspicion généralisée. 
« Nous avons connu les Espagnols, 
les Bourbons, les Américains, le 
■ choléra, les politiciens romains : 
finalement Naples a toujours été 
occupée, tous ces vices qu’on nous 
attribue n'étalent qu'importés.. », 
tente de plaisanter un avocat d’af- 
faires, au cabinet trop silencieux. 

Un entrepreneur de passage - 
émigré «au Non/» pour n’avoir 
plus A payer - s’inqurète du « vide 
quand la grande lessive sera termi- 
née». Le travail au noir, les fra- 
giles équilibres avec la «mal- 
avita », comment remplacer tout 
cela, dans pareille crise économi- 
que? Comment permettre à cette 
partie de la population aux franges 
de la société de s’y retrouver? 

De son balcon qui domine la 
baie, l’ancien maire communiste, 
Maurizîo Valenzï (un seul awiso 
di garanzia , avis d'enquête), cha- 
' leureux et philosophe, a tout tnt- 
versé sans illusion; il lui est même 
arrivé de devoir jouer sur la riva- 
lité entre camorristes pour faire 
sauter l’immeuble abusif construit 
par un parrain. La police, effrayée, 
ne voulait pas l'aider. Aujourd'hui 
surpris, même lui, par l'ampleur 
du sac de la ville, U parie sur la 
propreté purificatrice : «Il faut 
aller jusqu’au bout absolument. Ce 
qui serait grave, serait que les pro- 
cès n'aboutisseni jamais.» 

MARIE-CLAUDE DECAMPS 
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TADJIKISTAN : la guerre civile 

Les deux chefs des forces procommunistes 

se sont entretués 


la guerre civile qui a ravagé 
le Tadjikistan a connu dans te 
nuit de mardi 30 mars un 
étrange épilogue : les deux prin- 
cipaux chefs militaires des for- 
mations procommunistes qui ont 
écrasé tes «Mamo-démocratesa 
se sont entretués, la mort de 
Sangak Safarov et Faizali Sai- 
dov. que la propagande officielle 
appelait «le père et le fils de la 
nation», risque de provoquer 
des affrontements entre bandes 
armées du même bord, et d'atti- 
rer de nouvelles souffrances sur 
la population et les réfugiés, en 
pardcufier dans le sud du pays. 

MOSCOU 

de notre correspondant 

La télévision de Douchanbé a 
fait porter la responsabilité des 
événements aux «ennemis de la 
nation ladjike », après qu’une pre- 
mière version officielle eut attribué 
cette double mort à «un accident 
de voiture ». En fait, selon les infor- 
mations les plus fiables, les deux 
hommes et plusieurs de leurs 
gardes du corps sont morts dans un 
échange de coups de feu. Selon 
l’agence russe Interfax, qui cite des 
sources militaires, le chef du Front 
national, Sangak Safarov, avait 
rendu visite en pleine nuit & Fai- 
zali, dans la région de Korrigan 
Tioubé, pour exiger que lui-même 
et ses hommes cessent d’empêcher 
le retour des réfugiés et de leur 
foire subir des sévices. Dans la dis- 
puté qui s’ensuivit, Sangak aurait 
tiré sur Faizali, avant d’être tué 
par les gardes du corps de ce der- 
nier. ■ - — - — 

Personnage de légende, ancien 
prisonnier de droit commun ayant 
pt$sé vingt-trois ans de sa vie en 
détention et quelques autres 
comme employé d’un débit de 


boisson, Sangak Safarov avait pris 
la tête des bandes années du Kon- 
iiab. Ces dernières, avec le soutien 
d'officiers russes et de l'Ouzbékis- 
tan, avaient pr o gr essivement pris le 
dessus sur tes partisans de la coali- 
tion islamo-progressiste qui avait 
brièvement pris 1e pouvoir & Dou- 
chanbé. Les combats s’étaient 
accompagnés, de part et d’autre, 
d’une séné de massacres, où les 
vaincus payèrent bien entendu le 
prix le plus fort.. Sangak Safarov 
avait d’aiUeuis ouvertement pro- 
clamé sa volpnté de «nettoyer le 
Tadjikistan», et ensuite la Russie, 
de «T ordure démocrate». Mais 
c’est surtout Faizali, chef d’un dan 
ouzbek, qui s’était distingué par sa 
férocité (le Monde des 17/18 jan- 
vier) et des exécutions de masse. 

Le drame 


Cette tuerie jette une lumière 
crue sur la nature du régime en 
place au Tadjikistan, qui tente 
pourtant d’obtenir la considération 
internationale, et bénéficie d’une 
très surprenante indulgence de la 
part des « démocrates » russes. En 
même temps, on. peut considérer 
qu’elle arrange les affaires du nou- 
veau pouvoir - et de Moscou - 
puisqu'il était clair depuis long- ; 
temps . que, une fois la victoire ' 
acquise, Sangak Safcrov et son 
puissant Front national seraient 
rapidement gênants. Cependant, ce 
fotel combat de chefs risque aussi 
de provoquer des affrontements 
entre leurs fidèles respectifs. Le 
désir de trouver im exécutoire, de 
faire porter la responsabilité à 
« l’ennemi ». pourrait aussi avoir de 
graves conséquences sur les réfu- 
giés, qui se trouvent déjà dans une 
situation souvent tragique. ----- 

Les autorités tadjikes avaient 
récemment contraint 9 000 réfu- 
giés, parmi les dizaines de milliers 
de personnes qui s'entassent à 
Douchanbé, à quitter la capitale 


pour rejoindre Leurs régions d’ori- 
gine, dans 1e sud du pays. Cepen- 
dant, le convoi avait été bloqué en 
chemin. Des enfants sont morts de 
froid et de faim, des femmes ont 
été violées, au moins huit per- 
sonnes ont été tuées dans la région 
de Kabadian. Les réfugiés ont fina- 
lement pu passer, les autorités 
ont prié les représen tants du HCR 
de quitter la zone. 

Dans les heures qui oàt précédé 
sa mort, Sangak Safarov était allé 
négocier à la frontière tadjiko-af- 
ghane avec des émissaires le retour 
des dizaines de milliers de per- 
sonnes qui étaient passées cet hiver 
en Afghanistan pour fuir l’avance 
des troupes dn Front nationaL D 
s’était efforcé de les convaincre de 
revenir, en leur promettant la sécu- 
rité. D’autres groupes se sont réfu- 
giés au Kirghizistan et même en 
Ouzbékistan, notamment après la 
reconquête par les forces progou- 
vemementales de la haute vallée de 
Garm. L’essentiel de Fai de huma- 
nitaire est assuré par le comité 
international de la Croix-Rouge, 
qui fait au Tadjikistan un effort 
d’autant plus méritoire que POcci- 
dent se désintéresse très largement 
de ce qui se passe dans ce lointain 
pays d’Asie centrale. 

JAAI KRAUZE 


,□ AZERBAÏDJAN : démission da 
ministre de fiatérieor. — Le minis- 
tre azerbaïdjanais de l’intérieur, 
M. Iskender Garni dov, a présenté 
sa tfenîgnmt, mardi 30 mars, pour 
ne «pas être impliqué» dans la 
manifestation organisée mercredi à 
Bakou par le chef de l’opposition, 
Etibar Mamedov, a annoncé 
l'agence azerbaïdjanaise Assa Irada. 
La manifestation - non autorisée - 
vise à protester contre le comporte- 
ment du ministre de l’intérieur qui 
a roué de coups la semaine der- 
nière un journaliste d’opposition. - 
(AFP.) . 


AFRIQUE 


NIGERIA : la sélection des candidats à l'élection présidentielle 

Deux milliardaires musulmans s’affrontent 
pour succéder au président Babangida 


Las deux seules formations 
poétiques autorisées au Nigeria, 
le Parti social-démocrate (PSD) 
et la Convention nationale répu- 
blicaine (CNR), ont désigné tours 
candidats à l'élection présiden- 
tielle du 12 juin. Ces candidats 
ont été sélectionnés parmi une 
soixantaine de «finalistes», au 
coure de gigantesques «conven- 
tions» à l'américaine, qui se 
sont tenues, du samedi 27 au 
Hindi 29 mare, à Jos et à Port- 
Harcourt 

LAGOS 


correspondance 

Ce sera un duel de milliardaires, à 
la mesure du «géant de P Afrique», 
où aucune influence politique ne 
peut se concevoir sans un oompte en 
banque bien garni Les deux candi- 
dats à la présidence ont en commun 
d’être très riches, sans qu’on 
connaisse l'origine exacte de leur 
fortune, et d’être musulmans, 
comme bhis de la moitié des 90 mil- 
lions d'habitants recensés en 1991. 

. Là s’arrêtait leurs ressemblances. 
Car le Parti social-dâmocrate (PSD) 
a confié sa bannière à un person- 
nage tonitruant, M. Mashood Kas- 
fnmawo CHawale Abkria, âgé de cin- 
quante-cinq ans, familièrement 
surnommé «MKO» par la presse, 
dont il est l’un des magnats. Issu 
d’une modeste famille yorouba 
d’Abeokuta, dans le sud-ouest du 
pays, il a commencé sa carrière 
comme expert-comptable de la cnul- 



à côté de la soeur du shah d’Iran, 
qu’Q doit, dit-on, son ascension foi- 
rante. Ce philanthrope, attaché à 
propagation dé l'islam, possède 
aujonrd’nui, entre autres, des 
fermes, une ligne aérienne et une 
compagnie maritime. 

Ses rapports avec le président 
Ibrahim Babangida sont parfois 


conflictuels : il y a un an, la police 
avait bloqué, pendant trois 
semaines, l'activité de ton groupe de 
presse, le Concord Group, après la 
publication, dans le magazine Afii- 
ctoi Concord, d'un dossier jugé trop 
critique i l’égard du régime mili- 
taire Il a cependant convaincu 2a 
présidence d'appuyer sa croisade 
internationale pour que l'Occident et 
ks pays arabes patent des «répara- 
tions » financières â l’Afrique, à 
cause de l’esclavage. 

Son adversaire de la Convention 
nationale républicaine (CNR), 
M. Basbir Tore, âgé de quarante-six 
ans, était inconnu du grand public, 
il y a encore quelques semaines. 
Propriétaire d’une banque et d’une 
entreprise, cet homme d’affaires dis- 
pose de trois atouts majeurs: il 
vient de Kano, la grande capitale du 
Nord, et fl a su se concilier les nota- 
bles conservateurs autant que les 
«jeunes loups», partisans d’un islam 
plus radical; il est lié à des piliers 
du régrm& comme le chef de For- 
mée, le général Sanni Abacha, ou 
celui des services de renseignements 
militaires, le général de brigade 
Halilu Akilu; enfin, il a sous la 
main un colistier chrétien, originaire 
du Sud-Est, M. Joe Nwodo, qui s’est 
retiré, dimanche dernier, en sa 
faveur, avant le deuxième tour de 
l’élection de Port-Harcourt Ce 
«ticket» équilibré pourrait rassurer 
la puissante communauté chré- 
tienne, qui se sentait par avance 
exclue de la compétition. 

II sera,, en revanche, beaucoup 
plus difficile à M. Abkfla de trouver 
un vice-président chrétien acceptable 
par V establishment nordiste, hostile 


dès le début à une candidature du 
flamboyant «MKO». Mais, électora- 
lement, le PSD - qui a obtenu la 
moitié des voix lots des législatives 
de 1992 - pèse plus lourd que la 
CNR. Son nouveau champion a 
reçu un formidable appui en la per- 
sonne de l’ex-général Shehu Musa 
Yar’Adua, un homme d'envergure, 
capable de foire (ou de défaire) une 
élection présidentielle. C’est grâce à 
lui que «MKO» a pu l'emporter à 
Jos. au terme d'une bataille très ser- 
rée, sur son rival. M. Babangana 
Kingibe (ancien ambassadeur et 
ancien chef du PSD), qui passait 
pour le «favori» de la présidence. 

Beaucoup s’interrogent, d'ailleurs, 
sur les motivations de M. Yar’Adua. 
Aussi riche que retors, l’ex-général 
s’était lui-même lancé dans la 
course, lors d'une première série de 
«primaires», à l'automne 1991 Son 
ascension avait été interrompue par 
la junte militaire, qui décidait de 
disqualifier tes vingt-trois candidats 
des deux partis, en les accusant de 
fraude. Depuis cette mésaventure, 
M. Yar’Adua fait montre d’un grand 
scepticisme quant aux intentions 
réelles du président Babangida, le 
soupçonnant ouvertement de ne pas 
vouloir quitter le pouvoir à la date 
prévue, te 27 août. 

Malgré son aspect alambiqué, le 
processus des «primaires», organi- 
sées en quatre étapes, n'a pas 
conduit au chaos prédit par nombre 
d’observateurs. Rien ne semble, 
désormais, s'opposer au bon derou- 
lement de l’élection présidentielle, 
sous l’œil vigilant d’observateurs 
internationaux. 

MICHÈLE MARINGUES 


a MAROC : an numéro dn 
«Monde» Interdit à ta vente. - Les 
autorités marocaines n’ont pas 
autorisé la mise en vente dn 
Mdririe~dflé~ dimanche 28 et lundi 
29 mars. Ce numéro comportait un 
article sur les relations entre Paris 
et Rabat, placées sous le signe de 
l’irritation ou de la fascination à 
l’endroit de Hassan II. 


o MOZAMBIQUE: mutinerie 
dans ta gante présidentielle. - Des 
commandos de l’armée ont pris 
d’assaut, mardi 30 mars, une 
caserne de la garde présidentielle de 
Magoanine, non loin de Maputo, 
dans laquelle avait éclaté une muti- 
nerie. L’opéiation, qui a duré envi- 
ron trente minutes, a foit plusieurs 
blessés. —(AFP.) ■ . 
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AMSTERDAM Capitale du royaume des Pays-Bas, située à 550 km de 
Paris. Population: 714000 Amstellodamois dont 5% d'étudiants. Elle est 
célèbre pour ses longs canaux déployés concentriquement au coeur de la 
ville» et pour ses quais bordés d’entrepôts et d'hôtels particuliers des XVH ème 
et XVIII*"* siècles. 


AMIENS Capitale de là Picardie, située à lhl5 de Paris. Population: 
136000 Amiénois dont 20% d’étudiants. Elle offre 62 km de cours d’eau et de 
canaux, des étangs et un grand parc urbain. Dans le coeur historique de la ville, 
les quais de la Somme aux maisons typiques bordent la plus belle cathédrale 
gothique, inscrite au patrimoine mondial de ['Unesco. 
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PROCHE-ORIENT 


ISRAËL : devant la recrudescence des attentats palestiniens 

M. Rabin isole Mat juif des territoires occupés 


Le premier ministre israélien, 
M. Itzhak Rabin, a annoncé, 
martfi 30 mars, la «fermeture» 
de la Cisjordanie, quelques 
heures après le meurtre de deux 
policiers prés de Tel-Aviv. 
M. Fayçal Husseini, chef de file 
des partisans de l'OLP dans les 
territoires occupés, a déploré 
«cette punition collective qui 
peut être un nouvel obstacle au 
processus de paix ». Dans une 
lettre adressée au secrétaire 
général de l'ONU, le gouverne- 
ment israélien attire son atten- 
tion sur «la multiplication des 
attaques terroristes contre ses 
citoyens a mais réaffirme son 
intention de continuer les négo- 
ciations avec ses interlocuteurs 
arabes s en dépit de ces provo- 
cations». 

JÉRUSALEM 

de noue correspondant 

Comment calmer les esprits, 
diminuer la tension, faire reculer la 
peur qui s'infiltre dans le pays? 
Comment convaincre des popula- 
tions alarmées par la multiplication 
des attentats et l’absence de pers- 
pective de paix que leur gouverne- 
ment n’a pas perdu le contrôle de 
la situation? Comment désamorcer 
la crise politique qui est en gesta- 
tion et, surtout, la crise de 
confiance, autrement plus grave, 
qui mûrit un peu plus chaque jour 
entre les Israéliens et leurs institu- 
tions les plus chères, celles qui 
garantissent la sécurité publique? 

Peu après le meurtre, & l’arme 
automatique, de deux policiers, 
mardi 30 mars, en plein coeur du 
pays {le Monde du 31 mars) - 
revendiqué par affiche, à Gaza, par 
le Mouvement de la résistance isla- 
mique (Hamas), - le premier 
ministre a tenté, le soir même, à la 
télévision nationale, de mobiliser la 
population et de répondre i ses 
inquiétudes. Au terme de ce que 
les journaux locaux ont appelé le 
«mars noir d'Israël », au cours 
duquel il y a. eujin nombre d’atta^. 
ques & main armée sans précédent 
(vingt et un), ayant causé la mort 
de quinze Israéliens, l’exercice était 
difficile. Que M. Itzhak Rabin eût 


rappelé - ce qu’il n’a pas fait - que 
les Palestiniens, eux, ont eu quatre 
ibis plus de blessés et deux fois 
plus de morts pendant la même 
période, n’eût rien changé. 

Le climat est à la peur et à la 
colère. Les titres des journaux sur 
les attentats, comme M. Rabin n'a 
pas manqué de le remarquer avec 
un peu crironie, « sont carrément 
plus épais que lors de la guerre de 
six jours». 

«Une nécessaire 
séparation» 

Pris à parti par leurs mandants, 
les politiciens les moins extrémistes 
commencent i s'agiter. Les colons 


P rennent les armes et se livrent 
ans les territoires occupés à des 
«ratonnades» en règle. L’opposi- 


tion de droite (le Likoud), sous la 
houlette d’un nouveau chef ambi- 
tieux, M. Benyamin Netanyahou, 
joue à L’apprenti sorcier. En clair, 
la situation est extrêmement vola- 
tile. «On a la désagréable impres- 
sion que tout petit arriver», résume 
un journaliste locaL 

M. Rabin, qui est aussi ministre 
de la défense - un cum ul de plus 
en plus discuté jusqu'à l’intérieur 
de la coalition gouvernementale - 
s’était donc entouré, mardi, et pour 
la première fois depuis son retour 
an pouvoir au mois de juin 1992, 
du maximum de solennité. On se 
souvenait que, pour le précédent 
meurtre d’un policier en Israël le 
15 décembre dernier, le chef du 
gouvernement avait ordonné l’ex- 
pulsion de plus de quatre cents 
Palestiniens, réputés islamistes, 
vers le Liban. Qu’allait-il décider 
cette fois? Sous CœÜ des caméras, 
dans son bureau officiel sur fonds 
de drapeau national, M. Rabin, 
d’un ton ferme, a centré sa déclara- 
tion autour d’un thème qui lui est 
cher : « la nécessaire séparation 
entre Israéliens et Palestiniens». 

Alors que le gouvernement pré- 
cédent travaillait plus ou moins 
discrètement à l’annexion ram- 
pante des territoires occupés et de 
leurs presque deux millions d'habi- 
tants palestiniens (Jérusalem-est 
comprise), Rabin poursuit, pru- 
demment et même cahot iquement, 
à cause des Bat mil le co lons juifs, 
disséminés en Cisjordanie et à 
Gaza, une logique inverse. Les 
mesures de récession décidées, le 
matin même, en conseil restreint 


extraordinaire, contre les Palesti- 
niens, s'inscrivent dans cette logi- 
que. « Jusqu'à nouvel ordre, a 
annoncé le chef du gouvernement, 
il n'y aura plus un Palestinien sur 
le territoire souverain d'Israël. » 

. En dair, après la bande de Gaza, 
fermée depuis lundi matin consé- 
cutivement à l'assassinat de deux 
colons, c’est la Cûgordanie et son 
million d'habitants arabes qui est 
boudée, depuis mardi minuit. Au 
moins pour dix jours, jusqu’après 
les congés de la Pâques juive, 
dit-on dans les ailées du pouvoir. 
Aucun véhicule immatriculé dans 
l’un ou l’autre des territoires n’est 
plus autorisé A pénétrer sur le sol 
de l’Etat juif. «Aucun Palestinien, 
a ajouté M. Rabin, n'est autorisé à 
passer la nuit en Israël », même 
pour visiter une famille dans la 
partie orientale de la Jérusalem 
«unifiée» où vivent encore près de 
deux cent mille arabes, des Palesti- 
niens virtuellement annexés depuis 
1967. 

Tirs 

sans QMiHiMhonr 

L’idée de M. Rabin est «d'éviter 
tout contact entre les Israéliens et 
les cent ou cent vingt mille Palesti- 
niens employés» sur le territoire de 
l'Etat julL Le chiffr e exact, selon le 
ministère du travail est de 68 000 
travailleurs légaux auxquels s'ajou- 
teraient 35 000 illégaux, c’est-à- 
dire sans permis. Israël, estime-t-on 
de source gouvernementale, ne 
peut plus avoir le beurre et l'argent 
du beurre. Il fout désormais choi- 
sir : ou bien continuer à profiter 
d’une main-d'œuvre arabe bon 
marché, notamment pour son 
industrie du bâtiment, ou bien 
apprendre & s’eu passer au bénéfice 
d'une plus grande sécurité publi- 
que. En attendant qu’une solution 
politique, que M. Rabin a de nou- 
veau appelée de ses vœux,' puisse 
être trouvée. Le déMngajgsment 
complet des économies d’Israël et 
des territoires ne pourra être que 
progressif. 

En matière de sécurité, le pre- 
mier ministre, visiblement à court 
d’idées, nouvelles 'puisque toutes ou i 
presque ont déjà été appliquées ou 
essayées, s’est un peu livré à rin- 


è preuves plus difficiles.» Cepen 
dant, a-t-il ajouté, «il faut bien 
reconnaître que les terroristes se 
sont améliorés ». qu’ils sont «plus 
sophistiqués » que naguère, d'où 
leurs succès. Les forces armées 
seront donc encore une fois «ren- 
forcées». les effectifs de la police et 
de la garde civile « augmentés » et 
la chasse «intensifiée». D’autres 
mesures ont été prises que le pre- 
mier. ministre n’a « pas souhaité 
expliciter» . 

Ainsi, les soldats, qui parfois ne 
se gênaient pas, seront autorisés & 
opérer à volonté dans (es mos- 
quées. Et à tirer sans sommations 
sur tout Palestinien porteur d’une 
arme. Jusqu’alors, les consignes 
officielles de tira prévoyaient qu’un 
militaire ne pouvait ouvrir le feu 
que si sa vie ou celle d’un autre 
était directement menacée. Dans 
tous Les autres cas, l’usage des som- 
mations devait être respecté. En 
fait, tout indique qu’il ne l'était 
pas très souvent et la libéralisation 
des consignes, annoncée après 
consultation du procureur de 
l'Etat, ne fait que légaliser une.pra- 
tique largement répandue. Cette 
mesure, pas davantage que (es pré- 
cédentes, n'a pas la moindre 
chance de régler les problèmes 
posés par l’occupation de terri- 
toires dans lesquels vivent des 
populations plus désespérées 
encore que ne le sont celles d’Is- 
raël. 

PATRICE CLAUDE 


cantation . «La lutté contre le ter- 
rorisme a accompagné toute notre 
histoire. C'est une lutte de longue 
haleine, flous avons surmonté des 


a LIBYE : Washington envisage 
du renforcement des sanctions inter- 
nationales. - Le secrétaire 4’Etat 
américain a déclaré, mardi 
30 mais, que les Etats-Unis consul- 
taient leurs alliés à propos d’un 
durcissement des sanctions contre 
la Libye. Un embargo sur lés 
exportations de pétrole pourrait 
s'ajouter à celui qui porte actuelle- 
ment sur les liaisons aériennes et 
les importations de matériel mili- 
taire. M. Warren Christopher a 
aussi critiqué L’Iran, qu’il a qualifié 
«hors-la-loi international». 


A TRAVERS LE MONDE 


de 

-tiftttnçant \a germination idexe -^indiqué le porto^paroto'du *ecré- 


pays) à acquérir des armes dcida- 


mondiale. Nous l'avons fait Sri * sôna * «*■“ P"* 8 '* 


nos aillés et amis», a-t-il ajouté - 
(Reuter.) 


AMERIQUES 


JAMAÏQUE : élections générales sur fond de violences 

Les sociaux-démocrates de M. Patterson 
ont été reconduits au pouvoir 


Le Parti national populaire 
(PNP, social-démocrate) du pre- 
mier ministre sortant, M. Perri- 
val J. Patterson, a remporté une 
très nette victoire aux élections 
générales qui se sont déroutées 
mardi 30 mars en Jamaïque, 
dont la capitale a été le théâtre 
de violents affrontements. Selon 
les résultats officieux diffusés 
dans la soirée par ta télévision, 
le PNP a obtenu plus de 60 % 
des suffrages et cinquante-trois 
des soixante sièges au Parle- 
ment 

KINGSTON 

do notre envoyé spécial 

Une ambiance de ISte au rythme 
du reggae régnait, mardi soir, au 
siège au PNP, où le premier minis- 
tre. M. P. J. Patterson, grand vain- 
queur des élections, a appelé ses 
partisans au calme, après une jour- 
née émaillée de violents affronte- 
ments entre bandes rivales. «Mon 
souhait et ma détermination sont 
que ces élections soient Les dernières 
marquées par la violence et les 
pertes de vies humaines ». s’est 
exclamé le premier ministre. 

Quelques instants plus tôt, son 
rival M. Edward Seaga, le leader 
du Parti travailliste jamaïcain 
(J LP, conservateur), avait reconnu 
«la victoire éclatante» du PNP 
laissant entendre qu’il pourrait 
renoncer à la direction de son 
parti. M. Seaga a dénoncé « les 
nombreux abus et l'utilisation de la 
violence dans plusieurs circonscrip- 
tions.» 

A la mi-journée, les opérations 
de vote ont été suspendues dans 
récoie Onnsby Memorial Hall, au 
centre de Kingston. Une cinquan- 
taine de militaires en tenue de 


combat, accompagnés d’un blindé 
léger, ont tenté de séparer les parti- 
sans de M. Patterson et ceux de 
M. Seaga. « Une bande du JLP a 
attaque ce bureau et a tenté de 
s'emparer de l’urne», affirme le 
président du bureau, M- Constant 
Reîd, dont la lèvre a été ouverte 
d’un coup de couteau Ion de la 
bagarre. 

A moins d’un kilomètre, à 
Mountain View, un autre quartier 
populaire de Kingston, le candidat 
du JLP, M. Ed Bartlett, accuse 
«une bande de voyous du PNP pro- 
tégés par la police d'avoir essaye de 
voler l'ame ». Des bouffée» de 
ganja, la marijuana j am a ï c ain e, 
s’échappent de ta foule survolt ée 
qui l’entoure. En dépit des 
«accorda de paix» signés par les 
principaux candidats, douze per- 
sonnes, dont le président d’un 
bureau de vote, out.été assassinées 
dans les jours :OTi ont précédé le 
scrutin. Manfi. dans les ghettos du 
centre et de Eoùeat de ta capitale, 
les affrontements à Panne «aroma- 
tique entre gangs rivaux rappe- 
laient les scènes de guerre civile 
qui avaient fait plus de six cents 
morts lors des élections générales 
de 1980. 

La brièveté de la campagne élec- 
torale a permis cette fois de limiter 
la viotenoe. Profitant d’une remon- 
tée de sa popularité dans les son- 
dages, M. P. J. Patterson, qui avait 
succédé il y a tout juste nn an A 
M. Michael Manley, démission- 
naire pour raisons de santé, a pro- 
voqué des élections anticipées. Le 
système parlementaire, hérité de 
I ancienne métropole britannique, 
permet au premier ministre de 
choisir la date des élections géné- 
rales. «Les élections ont été organi- 
sées dans la précipitation, le conseil 
électoral n'etait pas prit, ce qui 
explique le grand nombre d’irrégu- 
larités relevées dans plusieurs cir- 


conscriptions». soutient M. Hector 
Wynter, proche collaborateur de 
M. Seaga. 

Défenseur du socialisme dirigiste 
et du tiers-mondisme militant des 
années 70, le PNP ptàae aujour- 
d’hui avec conviction l’économie 
de marché et applique sagement tes 
recettes du Fonds monétaire inter- 
national La politique de libéralisa- 
tion de l'économie, mise en oeuvre 
dans tes années 80 par M. Seaga, 
alors premier ministre, a été pour- 
suivie et même accentuée par 
M. Manley, qui avait ramené le 
PNP au pouvoir en 1989. 

L'image. 

(Pim homme iniig ta- 

Face à M. Seaga, un descendant 
de Libanais dont les manières de 
caudillo sont critiquées au sein 
même de son parti, «P. J.». 
comme rappetteat p partisans, a 
su se forger l'image d'un homme 
politique moderne, travailleur et 
compétent, plus enclin au consen- 
sus qu'à l'affrontement. Apparat- 
chik du PNP, ce Noir aux cheveux 
grisonnants - il aura cinquante- 
huit ans dans dix Jours - a insisté 
sur les effets bénéfiques de la stabi- 
lisation du dollar jamaïcain ci sur 
la réduction du taux d'inflation. 
Quelques semaines avant les élec- 
tions, U a accordé d’importantes 
augmentations de salaires, plus de 
100 %, aux enseignants et aux poli- 
ciers, et il a promis qu’il s’attaque- 
rait au problème des transports en 
commun. 

Lâché par les milieux d'affaires, 
M. Seaga a dénoncé, au cours de la 
campagne, les scandales qui ont, 
selon lui, entaché la gestion du 
PNP au cours des dernières 
années. Si plusieurs économistes 
s’interrogent sur là stabilité du dol- 
lar jamafcc'n, mise en cause par un 
récent scandale qui a éclate à la 


Banque centrale, 1a plupart des 
Jamaïcains considèrent que 
M. Patterson est un homme intè- 
gre. La violence est le grand défi 
qu'il devra affronter dans cette 71e, 
dont la principale source de 
devises reste le tourisme. Deux 
. visiteurs européens ont été assassin 
nés’ tu cours des derniers mois, et 
Kingston a la triste réputation 
cTÔrc ta vüte la plus dangereuse de 
la région. , 

V JEAN-MICHEL CAROIT 


AFGHANISTAN 

Reprise des bombardements 
à Kaboul 

Une vingtaine de roquettes sont 
tombées, mardi 30 mars, sur 
Kaboul, taisant une centaine de vic- 
times, indique l'agence de presse 
AIPN, dépendant de la dissidence 
du He 2 b-e-ts!amf- Pour une fois, le 
gouvernement du président Rab- 
bani n’a pas précisé la responsabi- 
lité de ces tirs. Depuis ta reprise 
des combats dans fa capitale, 
en janvier, il en accusait les. forces 
du leader intégriste du Hezb, 
M. Gufouddki Hekmatyar. 

Cette réserve officiefla s'explique 
sans doute par le fait qu'un gou- 
vernement de coataion. dirigé pré- 
cisément par M. Hekmatyar, est en 
cours de formation, avec l'accord 
de principe de presque tous les 
partis afghans. L'accord de pan 
signé le 7 mars è Islamabad prévoit 
que 1a nouvelle équipe devrait être 
désignée dans les dix jours. Mais 
un problème crucial parait toujours 
non résolu : ta désignation d'un 
nouveau ministre de ta défense, en 
remplacement du général Ahmed 
Shah Massoud, que M. Hekmatyar 
entend écarter. - (VPlj 

CHYPRE 

Les négociations 
intercommunautaires 
devraient reprendre 
le 24 mai à New-York 

MM. Gtafeos déridés, nouveau 
président de ta République chy- 
priote, et Rauf Denktash, président 
de .ta Répuhflque turque de Chypre 
du Nord (RTCN), autoproclamée et 
reconnue seulement par Ankara, 
se sont mis d'accord, mardi 30 
mars à New-York pou 1 reprendre. 
Je 24 mai, dans cette ville, les 
négociations sur ta problème chy- 
priote, a-t-on annoncé aux Nations 
unies. Les deux dirigeants se sont 
« engagés à coopérer» avec la 
mission de bons offices du secré- 
taire général de l'ONU, M. Boutros 
Boutros-GhaH, «dans le but de par- 
venir fibrwnent à un accord global 
acceptàMe par les deux perdes», a 


taire général.' La reprise des négo- 


par une sens de réunions prépara- 
toires des chefs des deux commu- 
nautés avec las représentants de 
M. Boutros-Ghal. - (AFPJ 


COTE-D’IVOIRE 

Les mutins d'Abidjan 
auraient posé des conditions 
pour mettre Mà leur action 

Les quara rrte^cinq gardes répu- 
bficains, retranchés à l’Intérieur du 
palais présidentiel, à Abidjan, ont 
mis fin, dans la’ soirée du mardi 
30 mars, à leur mutinerie. « Tout 
est Uni», a déclaré un capitaine de 
ta garde républicaine. « Les soldats 
devant être en faction sont i /In- 
térieur. et A i$ autres sont rentrés 
dans leurs casernes », a-t-il pré- 
cisé. 


Les mutins 
sion après 
par le 


petto déd- 

mardi. 



C'est ta tramons fais, m trois 
ans. que des m&nÉres se manifes- 
tent par ta foficcu. En mal 1990, 

plusieurs dizain sa d'appelés, qui 
réclamaient Jetr rittinÿenjhna l'ar- 


EN BREF 

Q BRÉSIL : un fermier b Use 
acquitté da meurtre d’an chef 
ladite- - M. Libéra Mon tara, rue 
des plus puissants fermiers blancs 
do ta, règles -do Ponte-Para, accusé 
d'avoir commandité le meurtre dé. 
Marcai. tfc: S ousa*. un Indien Gua- 
rani plus .comui .sQus le notn.de 
w Tôpe-l as&ssmè m 1983, s"été 
acquitté; mardi 30 états, par un 
tribunal du Mato-GrossO. Le tribu- 
nal a estimé qu’il n’y avait pas 
suffisamment de preuves concrètes. 
«Le jury était composé de Blancs 
Jugeant un Blanc accusé d'avoir fait 
assassiner un Indien. Dans ces 
conditions, U ne pouvait qu'être 
acquitté», a estimé M. Caria Cor- 
tex, porte-parole du comité MarcaJ 
de Souza. Tupa-I avait fondé 
l'Union des nations indigènes et 
représentait ces populations aux 
Nations unies. - [Reuter.) 

a GUATEMALA : ta cathédrale 
de la capitale occupée par des 
maires en colère. - Les maires de 
quelque deux cents communes du 
Ouate mats occupent depuis lundi 
29 mars la cathédrale de la capitale 
pour demander au gouvernement 
qu’il leur remette une somme de 
HJ millions de dollars prévue 
dans te budget pour le dernier tri- 
mestre de 1992. La Constitution 



ivoh raîtribnlioit odfcS-% du 
:t anx 331 cootSMOjes du 
juent cr «sèment de 
ida. Sektt ta gouyertanent, tas 
ils prèvita o’oot pas été . 
parce qué te Opâefaala s 
-rembourser ses dettes auprès 
d’oiganisma'fi^rieiikilernatio- 
MajU^(APPJ 

□ ZAÏRE : née mise en garde de 
Mgr Moasengwü. - Le président 
du Haut Conseil de la République 
(HCR), Mgr Laurent Monsengwo 
Pasinya, s’est alarmé, mardi 30 
mars, de « l'existence de deux 
textes constitutionnels, deux gouver- 
nements et deux organes législatif: 
se disputant la légitimité». Ren- 
voyant dos & dos MM. Etienne 
Tsnisekedi, premier ministre de 
l'opposition, et Faustin Birindwa, 
nommé à la place de ce dernier par 
le président Mobutu, le prélat a 
accusé les politiciens d’entraîner le 
paya « dans la droite ligne de {‘ef- 
frontément et de la violence». A 
Bruxelles, te gouvernement belge a 
dénoncé la «nomination fictive» de 
M. Birindwa. Enfin, à Kinshasa, la 
ligue zaïroise des droits de 
l'homme a dénoncé, mardi, le 
récent «enlèvement» de huit mem- 
bres de l'opposition, par la police 
spéciale. - (AFP.) 


mée, avaient défilé dans les rues 
d’Abidjan, occupant la télévision 
et l'aéroport pendant une fournée. 
En juillet 1991, i' état-major avait 
révélé qu'un projet de «coup de 
force», aux objectifs « purement 
m&taires». avait été déjoué. - 
(AFPJ 

CUBA 

M. Roberto Robaina 
est nommé ministre 
des relations extérieures 

M. Roberto. Robaina Gonzalez, le 
bouillant premier secrétaire de 
l'Union des jeunes communistes 
(UJC), a été nommé, mardi 
30 mars, à la tâte de ta diplomatie 
cubaine. La nomination du nouveau 
ministre des relations extérieures a 
créé ta surprise dans les milieux 
diplomatiques de La Havane. 
M. Robaina. âgé de trente-sept 
ans, l'un das plus jeunes membres 
du Conseil d'Etat et du bureau 
politique du Parti communiste 
cubain, n'est pas un diplomate de 
carrière. Il est connu pour son 
dynamisme et les méthodes peu 
orthodoxes qu'il utilisait pour 
mobiliser la jeunesse cubaine. 
Organisateur de concerts rock, 
inventeur de slogans percutants, 
M. Robaina porto plus volontiers le 
jean et le T-shirt que le costume 
cravate. Il succède è M. Ricardo 
Alaroon de Quesada, vieux routier 
de ta diplomatie cubaine, nommé 
récemment président de l’Assem- 
blée nationale du pouvoir populaire 
{ANPPj. 

D’autre part, plusieurs centaines 
de mffitaires de la brigade de l'ex- 
Union/ soviétique stationnée à 
Cuba depuis 1963 ont quitté La 
Havane, lundi soir, pour Saint-Pé- 
tersbourg, conformément è l'ac- 
cord signé le 16 septembre 1992 
avec Moscou. - [AFP. Reuter , 
UPIJ 

DANEMARK 

Le Parlement a approuvé 
le traité de Maastricht 
amendé 

Le Parlement danois a adopté, 
mardi 30 mars, è une large majorité 
(154 voix contra 16), trois projets 
de loi -portant sur l'adhésion du 
Da n ema r k- au -traité de Maastricht 
en général, sur tas dérogations au 
traité obtenues lors du sommet 
européen d'Edimbourg (elles dis- 
pensent ta royaume de ta monnaie 
unique, de ta pofitique de défense, 
d’asile et de police communes ainsi 
que de la cftoyemeté européenne) 
et su* ta tenue, le 18 mai prochain, 
d'un nouveau référendum. 

Ce vote est intervenu quelques 
jours après ta publication de deux 
sondages donnant respectivement 
49 % et 48 % des Danois en 
faveur du traité de Maastricht 
amendé, 34 et 26 % y étant oppo- 
sés, 21 % et 14 % demeurant 
encore indécis, tandis que 5 % et 
3. % prénom l'abstention. Pour sa 
part, ta premier ministre socia (-dé- 
mocrate, M. P oui Nyrup Rasmus- 
aen. a estimé que «les perspec- 
tives d'un nouveau rejet du traité 
de Maastricht sont effrayantes ». - 
[AFPJ 

RUSSIE 

M'armée suspend 
son retrait 
des Pays baltes 

. -L'ambassadeur de Russie è va- 
ntas a été convoqué au ministère 
lituanien des affaires étrangères, 
mardi 30 mars, où des explica- 
tions lui ont été demandées sur 
l'évolution du retrait des troupes 
ex -soviétiques de la République 
bÿte. 

La veffle. en effet, le ministre 
russe «ta ta défense, M. Pave! Grat- 
chev, avait déclaré au cours d’une 
réunion à Bruxelles des pays mem- 
bres de l'OTAN et de ceux de l’an- 
cien pacte de Varsovie que la Rus- 
sie suspendait ta retrait de ses 
troupes des Républiques baltes. - 
(har-TassJ 
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COREE DU SUD : un mois après son arrivée an pouvoir 

Le président Kim Young-sam voit sa politique de réformes 
menacée par la tension avec Pyongyang 




Le regain de tension provoqué 
par le retrait de la Corée du 
Nord du traité de non-proliféra- 
tion nucléaire |TNP) constitue 
un test pour le nouveau prési- 
dent M. Kim Young-sam. L'ini- 
tiative Inattendue de Pyong- 
yang, intervenue le 12 mars, 
trois semaines après b prise de 
fonctions de M. Kim, a mis en 
effet le premier président civil 
en Corée du Sud depuis trente- 
deux ans dans une position déli- 
cate à l'égard des militaires. 
D'autre part dans b cadre de b 
politique de lutte contre b cor- 
ruption menée par M. Kim, onze 
parlementaires ont été blâmés 
ou exclus du parti au pouvoir, 
dont b président da b Chambre 
pour avoir fait fortune dans la 
spéculation immobilière, et cinq 
dignitaire du rang de vice-minis- 
tre révoqués pour enrichisse- 
ment par des moyens illégaux. 

SÉOUL 

de notre envoyé spécial 

Bien que les motifs des autorités 
nocd-coreennes, qui restent encore 
sujet à conjectures, paraissent sans 
renions avec l'arrivée au pouvoir de 
M. Kim, ee dernier est perçu sans 
aménité par Pyongyang. Au lende- 
main de son investiture, il a été qua- 
lifié de k traître» à la patrie par 
l'agence de presse nord-coréenne 
pour poursuivre une politique liant le 
dialogue inter-coréen A l’inspection 
des sites nucléaires de la République 
populaire démocratique de Corée 
(RP DO par l'Agence internationale 
-pour l'énergie atomique (AIEA). 

A la suite de cette brusque montée 
de fièvre dans la lémisuic, b réac- 
tion ftæsuiée de Séoul - qui cherche 
à résoudre la crise sur le pian diplo- 
matique.^ e(Ja relative retombée de 


Jb tension (Pyongyang a annoncé, le 
24 mars, la tin de l'état de «quasi- 
guerre» prodamé le 9), conjuguées 
au calme des militaires du Sæd ten- 
tent A indiquer que Séoul maîtrise la 
a mat i on . L'inexpérience du nouveau 
président en matière de sécurité 
aurait pu créer un vide dangereux. 

Le raktisseautat du Nord d onnait 
en effet aux militaires un poids qu’fis 
n’avaient phs eu depuis la libéralisa- 
tion de b fin des aimées 80. La crise 
intervenait aires que le président 
cherchait précisément A affermir sou 
contrôle sur Tannée par le limogeage 
du chef <rétat-ffi 3 jor, le général Kim 
Jin-young, à qui Pon prêtait des 
ambitions politiques ; celui-ci est en 
entre membre de Passotiatioa frater- 
nelle de militaires de haut rang 
Hanawhe, qui a régné sur h» cou- 
lisses de Tannée depuis la fin du 
régime Parie, H a été remplacé par te 
général Kim Dongjm. 

Contrôler les militaires 
et lutter contre la corruption 


Un lix 
celui du 


ge qui, concomita nt de 
des services de rensei- 


gnements de Tannée - 1e général Suh 
Wan-soo, également membre de 


nationale pour la sécurité (ex-KCXA). 
Les militaires se méfient d'un cabinet 
composé de dvib quTb ont tendance 
& considérer comme « naïfs» en ce 
qui concerne les intentions de b 
RPDC. La nouvelle administration 
sera-t-dle A même de contrôler Tap- 
paral militaire qui fut; jusqu’à b fin 
des années 80, la grande farce politi- 
que du pays? 

Si, pour T instant, M. Kim paraît 
avoir ta situation en main, fl lui reste 
à redéfinir sa politique envers Pyong- 
yang. La nomination & b tête au 
ministère de b réunification de 
M. Han Wan-sang, universitaire libé- 
ral autrefois proche de Al Kim Dae- 
jung, b grande figure de l’opposition, 
ktsrê : pen8er^que^SécafI n’enteod pas - 


accoler davantage le Nord dans une 
impasse. 

An cours des derniers mois, le 
pouvoir présidentiel A Washington 
comme à Séoul étant affaib li en rai- 
son des échéances électorales, Ift poé- 
tique envers la RPDC a été quelque 
peu flottante. Ainsi, b reprise des 
exercices conjoints américano-coréens 
«Team Spirit», (suspendus Tannée 
dernière), qui a été le prétexte au 
raidissement de Pyongyang sur la 
question nucléaire, semble-t-elle avoir 
été décidée par les états-majors sans 
une véritable intervention politique. 

Plus profondément, certains se 
demandent - y compris parmi les 
Américains - sol est judicieux de ber 
le problème de rinspection des sites 
nucléaires nord-coréens A la progres- 
sion du dialogue entre Pyongyang et 
Séoul, et s'il ne vaudrait pas mieux 
dissocier les questions afin d’avoir 
deux plans de négociation permettant 
d'alterner fermera et souplesse. Une 
plus grande marge de manœuvre 
partit (Fautant p b nécessaire que b 
question devient délicate : b préoc- 
cupation des dirigeants sud-coréens 
concernant b. capacité nucléaire du 
Nord est lédte. SDs se sont efforcés 
de ne pas alarmer b population. Os 
n’en sont pas moins inquiets : la 
convergence de préoccupations des 
Chinois et des Russes tend à confir- 
mer que la RPDC pourrait être sur 
le point de posséder Tanne nucléaire. 

Cette crise n'a pas détourné le 
nouveau gouvernement de son pro- 
gramme de réformes, il est sympto- 
matique que les questions de pra- 
tique intérieure plus que la tension 
dans b péninsule soient ces tonpfrd 
A Séoul le centre d’intérêt de 1 opi- 
nion. Ancien dissident A b carrière 
toutefois louvoyante, M. Kim Young- 
sam cherche à asseoir son autorité et 
A se forger une imags plus détermi- 
née. D l'a fiait par une série de 
mesures contre b corruption - dont 
le limogeage de trois ministres peu 
après b formation du cabinet a été 
un exemple - et des actions plus 
symbotiques;teüeg que b destruction - 


des résidences voisines de b prési- 
dence servant aux réunions secrètes 
et aux parties Aires des anciens diri- 


Par ces li m ogeages, te président a 
cherché à ne pas donner prise à une 
campagne visant A discréditer son 
cabinet, menée, semble-t-iL par des 
éléments de l’ex-KOA qui fournis- 
saient anonymement des informa- 
tions compromettantes aux journaux. 
La grande question est désormais 
celle de rendre publique b fortune 
des députés, comme l'exige le prési- 
dent. Les fonctionnaires, qui profitè- 
rent de Tadministration précédente, 
sont également dans le collimateur. 
Même ses adversaires laissent au pré- 
sident Kim le bénéfice du doute 
quant A sa fermeté en matière de 
«purification». 

Un domaine où les observateurs 
sont phs sceptiques est b réforme de 
Téconotnie. La question des noms 
réels pour tes comptes bancaires, qui 
actuellement peuvent être ouverts 
sous des noms d'emprunt, sera un 
test de b volonté de réformes du 
présidait 

La dérégnbtion du système finan- 
cier et une déconcentration du pou- 
voir des grands conglomérats (dure- 
bols) sont les autres objectifs du 
nouveau cabinet «r Nous envisageons 
des réformes plus graduelles que dras- 
tiques», nous a dit M. Suh Sang- 
mole, responsable de la politique éco- 


□ HONGKONG : le gouverneur 
esquive une nouvelle fois Paffironte- 
I meut direct avec Pékin. - Le gou- 
verneur de Hongkong, M. Chris 
Patten, a décidé, mardi 30 mars, 
de différer pour b seconde fois b 
présentation de ses réformes démo- 
cratiques au Legco (L’assemblée 
locale) pour éviter d’envenimer 
plus encore ses relations avec 
Pékin. Selon tes autorités chinoises, 
b démarche de M. Patten viole 1» 
accords passés avec b Grande-Bre- 
jtagne sur b rétrocession de La. colo- 


nûmique du Parti démocrate-libéral 
(PDL), gouvernemental «En ce qui 
concerne les chaebols, il existe des 
lois et U foui les utiliser. Pour les 
banques, Ut dérégulation s'impose : un 
projet sera publié d'ici quelques 
mois.» 

Le nouveau président bénéficie 
d'atouts qui lui assurent une période 
de grâce assez longue : il peut comp- 
ter sur une solide majorité 
(160 députés), et Topposition, mar- 
quée par sa débite, doit se réorgani- 
ser. A b dérive, a probable désinté- 
gration, du Parti populaire pour 
L'unification (qui n’a plus que 16 
députés sur 36), créé par M. Chung 
Ju-yung, fondateur du groupe Hyun- 
dai, retourné à ses affaires et qui 
affirme aujourd’hui que M. Kim 
Young-sam, était «le meilleure choix 
pair le pays», s’ajoute l’affaiblisse- j 
meut du Parti démocrate (96 sièges) 
de M. Kim Daojung : battu Iras de 
Télection présidentielle, celui-ci s’est 
retiré de b politique. 

Le 12 mars, son parti a élu un 
nouveau président, M. Lee Ki-taek, 
relativement modéré, autrefois 
proche du président Kim. fl lui 
incombe b tâche délicate de définir 
une plate-forme politique face & un 
gouvernement qui se veut réformiste. 

PHILIPPE PONS 


nie A la Chine en 1997. Par ail- 
leurs, le gouverneur a démenti 
avoir laissé entendre dans une 
entrevue avec la radio de Singa- 
pour qu’il pourrait abandonner ses 
fonctions. - (AFP.) 

□ VIETNAM : le chef d’un groupe 
d’opposition condamné à vingt ans 
de prison. - Le responsable d’un 
groupe d’opposition a été 
condamné, mardi 30 mais, par un 
tribunal de Ho Ctai Minh-Ville & 
vingt ans de prison pour «activités 
subversives», a rapporté mercredi 


CAMBODGE 

Les Khmers ronges 
accusés de génocide 
envers les Vietnamiens 
rivant dans le pays 

Tandis que l’exode des immigrés 
vietnamiens se poursuit au Cam- 
bodge, des attentats antivietna- 
miens A la grenade ont fait deux 
morts et quatorze blessés, dans b 
nuit de lundi 29 A mardi 30 mars, 
A Pbnora-Penh. Les grenades ont 
explosé dans plusieurs maisons 
doses et restaurants tenus par des 
Vietnamiens. La police du régime 
de Phnom-Penh a par ailleurs tué 
un employé des Nations unies, ori- 
ginaire du Bangladesh. L’homme, 
qui ne s’est pas arrêté A un barrage, 
aurait été atteint par erreur, a 
affirmé M. Khieu Kanharith, vice- 
ministre et principal conseiller de 
M. Hun S en. Toutefois, selon un 
porte-parole de TONU, il semble- 
rait que la police a ouvert le feu 
avant qu’il ait franchi le barrage. 
D’autre part, le responsable des 
droits de l’homme à l’Autorité pro- 
visoire de TONU pour le Cam- 
bodge (APRONUC), M. Dennis 
McNamara, a indiqué mardi que b 
campagne de massacre de Vietna- 
miens était «sans aucun doute pos- 
sible une campagne de terreur déli- 
bérée. ethniquement ciblée et 
appuyée sur une rhétorique 
raciste». 

Cette campagne, selon lui «très 
grave, intentionnelle et bien organi- 
sée», relève du crime de génocide, 
et «des sanctions légales doivent 
être prises, au plus haut niveau des 
instances de TONU». - (AFP. Reu- 
ter. (JPL) 


l’organe du PC vietnamien Nhan 
Dan. M. Doan Vier Hoat, un intel- 
lectuel arrêté en novembre 1990, 
avait fondé « une organisation réac- 
tionnaire du nom de Tribune libre» 
dont le but consistait A « dissoudre 
l’Assemblée nationale, à abolir la 
Constitution, à dissoudre l’armée et 
à renverser le pouvoir populaire», a 
précisé le quotidien. Les sept 
autres membres du groupe se sont 
vu infliger des peines de huit mois 
à seize ans de prison. - (AFP.) 
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Columbia-USA ou Amiens ? 
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COLUMBIA -USA Capitale de la Caroline du Sud : sîte d'une usine 
Whirlpool spécialisée dans la fabrication des composants. C'est l'une des 44 
unités de production du leader mondial de l'électroménager. Présent dans 
120 pays à travers le monde, Whirlpool c'est 38 000 personnes, un chiffre 
d'affaires estimé à plus de 7,3 milliards de dollars et un appareil fabriqué 
et vendu toutes les deux secondes dans le monde. 


•• 

‘C- 


AMIENS Capitale de la Picardie, située à lhl5 de Paris et sur la prochaine 
autoroute Paris-Londres. Whirlpool Europe y a implanté son usine française : 
500000 machines à laver fabriquées chaque année, 650 salariés et 300 nouveaux 
emplois d'ici à 1995. Autres sociétés internationales situées à Amiens et dans la 
Somme: Dunlop, Yoplait, Procter et Gamble, Valéo, Curver, Jeager, Goodyear, 
Delsey, Nestlé, Eurolysine, ... 
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Comité d'Expansion de la Somme 
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Nucléaire : les travaux forcés d’EDF 

Deux milliards de francs seront nécessaires pour réparer ou remplacer 
les couvercles défectueux des réacteurs 


Matériau miracle il y a un peu 
plus de vingt ans, nocond-oOO, 
retenu pour la construction de cer- 
taines pièces des réacteurs nucléaires 
à eau pressurisée occidentaux (REP), 
est en train de devenir la bête noire 
des exploitants de centrales et des 
inspecteurs de sûreté. De fait, cet 
alliage très spécial, réputé supérieur à 
Parier inoxydable s'est révélé avec le 
temps moins performant qu'on ne le 
pensait et relativement sensible & ce 
que tes spécialistes appellent des phé- 
nomènes de corrosion sous tension. 

Le résultat est qu’EDF doit rem- 
placer nombre de générateurs de 
vapeur sur ses centrales, réparer des 
soudures sur de petits tuyaux (les 
piquages de pressurisait) et mainte- 
nant remettre en état ou changer les 
couvercles des cuves de certains réac- 
teurs qui présen te n t des Assures sur 
tes manchons qui tes traversent 

Lors de la découverte, en septem- 
bre 1991, de ce dernier phénomène 
sur te réacteur n° 3 de la centrale de 
Bugey (Am), les ingénieurs et les ins- 
pecteurs de la sûreté ne s’attendaient 
pas à ce qu'une grande partie du 
parc électro-nucléaire français soit 
victime d'une épidémie. 

En janvier, la direction de la sûreté 
des installations nucléaires (DSIN) et 
la direction de l'exploitation du paie 
nucléaire d*EDF annonçaient que 
douze des dix-sept réacteurs déjà 
contrôlés (1) étaient atteints à des 
degrés divers. 

Un douloureux constat pour l'ex- 
ploitant, même si les autorités de 
sûreté précisent qu'aucune fuite n'est 
survenue en période d'exploitation 
sur l’un quelconque de ces mandions 
fissurés par lesquels passent notam- 
ment les barres de contrôle de l'ins- 
tallation. Même si EDF affirme 
que « ces phénomènes de fissuration 
sont très longs et ne présentent pas, à 
l’horizon de quelques amies, de ris- 
ques pour ki sûreté tant que la profon- 
deur des criques ne dépassera pas les 
deux tiers de l'épaisseur (16 mm) des 
manchons». 

Quoi qu’il en soit, ces phénomènes 



sont « préoccupants». Suffisamment 
pour que la direction d’EDF ait 
déridé de remplacer les couvercles 
des six premières tranches de 900 
Mw et pris la dérision d’en comman- 
der sept autres pour d’autres réac- 
teurs de même puissance et deux 
pour des tranches de 1300 Mw. 


Qui paie 
la note î 


Coût de l'opération : 1,5 milliard 
de francs sur trois ans (1992-1994) 
pour réparer, remplacer et équiper les 
installations de système de détection 
de fuite et peut-être 500 milli ons de 
francs supplémentaires en 1995. Cela 
coûte cher, mime si les dépenses 
annuelles sur cette affaire ne repré- 
sentent que 5 % des 10 milliards de 
francs affectés chaque année par 
EDF & la maintenance de ses cen- 


trales. La facture est d’autant plus 
chère que «ces problèmes de coûter- 
de, selon M. Pierre Cariier, directeur 
de l’exploitation du paie nucléaire, 
ont contribué à diminuer de quatre 
points, en 1992, mais vraisemblable- 
ment de moins d’un point cette 
année, le taux de disponibilité des 
centrales françaises ( 71.3 H)» et 
qu’un arrêt d'une journée d»"» une 
centrale nucléaire représente un man- 
que à gagner de 1 à 3 millions de 
francs (le Monde du 27 janvier), Qui 
va donc payer la note? L’industrie! 
constructeur des centrales, Frama- 
tome, ou EDF? 

«Nous avons beaucoup discuté sur 
ce sujet, reconnaît M. Cartier, et nous 
. avons considéré qu’il n'y aval ni vice 
caché ni faute de la part du fournis- 
seur dans le choix de tlnœna-600. A 
l’époque où cela a été fiât, c’était, 
compte tenu des connaissances que 
l’on avait, l’un des meilleurs maté- 
riaux possibles. Et c’est celui qui a été 
utilisé sur tous tes réacteurs à eau 


Un rapport de l'organisation écologiste sur les phénomènes de fissuration 

• ••• ~ • • • • '« ru • • *• 

Greenpeace réclame la fermeture 
des réacteurs à risques 


Dans un rapport d’une cinquan- 
taine de pages, rendu public ven- 
dredi 26 mais, l'organisation éco- 
logiste Greenpeace dresse un 
tableau détaillé des phénomènes 
de fissuration des couvercles de 
centrales nucléaires françaises et ' 
étrangères. 

Pour les auteurs de cette com- 
ptera on (i), plus de la moitié des 
réacteurs du monde occidental 
présenteraient un risque accru 
d'accident du fait de ces pro- 
blèmes de corrosion sous tension 
découverts en septembre 1991 
en France. Leur crainte est que 
ces phénomènes de fissuration 
puissent conduire à l'éjection 
d'une partie des barres qui 
contrôlent le fonctionnement du 
réacteur. 

*11 est donc clair, disent-ils, 
que ces tissures réduisent les 
marges de sûreté 6 un point qw 
n’est pas acceptable pour de 
nouveaux réacteurs. Etant donné 
fs dépendance croissante de la 
France vis-à-vis du nucléaire pour 
sa production cTéiectridté , on sa 


demande quel degré de gravité 
un problème de sûreté générique 
devrait attakx&e pour conduira à 
une décision de fermeture tempo- 
raire d’un grand nombre de réac- 
teurs et quel est le degré de 
Brerté laissé dans ce domaine à 
l’autorité de sûreté.» 

Un pue 

«boniment dangereux» 

Pour Greenpeace, *il est clair 
qu’EDF n’essaie plus de com- 
prendre le phénomène de tissu- 
ration en détail, mais préfère 
consacrer tous ses efforts à évo- 
luer b vitesse de propagation des 
fissures, afin de garder b possâti- 
fité de faire fonctionner les réac- 
teurs qui en sont atteints pendant 
encore un certain temps». Cette 
stratégie, fondée su* de strictes 
considérations économiques, 
selon Greenpeace, a déjà été 
adoptée par l'exploitant de la 
centrale suédoise de Ffinghals et 
risque de l'être rapidement susri 
par d'autres pays. 


Ces fissures sont, concluent 
les auteurs du rapport, «un nou- 
vel exempb des problèmes nom- 
breux et croissants que {Industrie 
nucléaire doit affronter (...) et 
qu’elle n’avait pas prévus. Cela 
prouve que les caractéristiques 
des composants et des matériaux 
employés dans le nucléaire ont 
été grossièrement surévaluées. 
Ceb révèle aussi l’état de santé 
hautement dangereux du parc 
nucléaire mondial.» 

Un jugement quaSSé « d’exces- 
sif» par EDF, mais sur lequel 
M. John WiBîs, c o ordina te ur des 
campagnes de Greenpeace sur le 
nucléaire, s'appuie pour rédamer 
wla fermeture immédiate des 
réacteurs touchés per les fis- 
suras. » Selon lui, en effet, cto 
risque d'un accident grave (fusion 
du cœur) dans les réacteurs occi- 
dentaux s’est considérablement 
accru de ce fait, à un moment où 
l’attention de tous est fixée sur 
les réacteurs des pays de FEst. » 

J.-F. A. 


Dans le cadre A’w accord bilatéral 

Des responsables ukrainiens 
ont visité des centrales françaises 


Trois responsables de la sûreté 
nucléaire ukrainienne viennent de 
passer trois semaines en France 
pour découvrir les méthodes de 
travail de leurs homologues fran- 
çais de la Direction de ta sûreté 
nucléaire (DSIN) et la manière 
dont EDF applique la réglementa- 
tion en la matière. En retour, des 
inspecteurs français de la DSIN 
se rendront Pété ou l’automne 
prochain en Ukraine. Cet échange 
s'inscrit dans le cadre d'un accord 
franco-ukrainien signé en juin 
dernier i Kiev (le Monde du 
4 juillet 1992). 

MM. Vladimir Chougounov, 
chef de l'inspection de la sûreté 
opérationnelle au Comité ukrai- 
nien pour la surveillance et le 
contrôle de l’énergie nucléaire. 


Boris Baranov, inspecteur, et Vïk- 
tor Nikouline, chef de l'inspection 
de la centrale de Rovno, ont pu, 
durant leur séjour en France, 
«inspecter» [es centrales de 
Dampierre (Loiret), Saint-Laurent 
(Loir-et-Cher), Chinon (Indre-et- 
Loire) et BelleviUe (Cher). Plu- 
sieurs de leurs collègues ont effec- 
tué des stages similaires aux 
Etats-Unis et en Allemagne. 

Ces expériences devraient per- 
mettre anx autorités de sûreté 
ukrainiennes d’élaborer de nou- 
velles réglementations «en tenant 
compte de toutes les expériences 
valables en Occident ». Selon eux, 
«cinq à sept ans» d’efforts seront 
encore nécessaires pour aboutir 
dais leur pays à un système vrai- 
ment opérationnel. 


En attendant, les services de 
M. Chougounov s’efforcent de 
parer au plus pressé. Us aime- 
raient fermer rapidement les réac- 
teurs les plus vétustes de leur 
parc. Mais, le nucléaire assurant 
27 % de la production électrique 
du pays, cria risquerait de porter 
un coup fatal à une économie 
nationale déjà bien malade. Il 
faudrait, estiment-ils, autoriser en 
contrepartie la mise en service 
des quelques réacteurs WER de 
L 000 mégawatts, très proches des 
nonnes de sûreté occidentales, 
dont la construction est presque 
achevée. Cela implique la levée, 
par le Parlement ukrainien, d’un 
moratoire de cinq ans décidé en 
1990. 


pressurisée du monde, exception finie 
des centrales allemandes pour 
lequeües les ingénieurs ont préféré 
nnatioy-SOO (2). Cest pourquoi nous 
avons considéré qu’EDF prendrait à 
sa charge les travaux de toutes les 
tranches concernées, sauf les travaux 
de celles qui sont encore sous garantie 
(Gdfixh 1 et 2,. Penly ! et 2 et 
Caâenom 3 et 4) et qui seront payés 
par Framatome.» 

Si tout parait maintenant réglé 
pour EDF, ce que conteste vivement 
Greenpeace (voir encadré), force est 
de constater que l’entreprise s’est 
laissé surprendre par l'événement. 
«Nous nous sommes fait piéger, 
constate M. Pierre Bâcher, directeur 
délégué de la direction de l'équipe- 
ment. On avait identifié le problème 
de ces phénomènes de corrosion sous 
tension bien avant la découverte sur le 
couvercle de Bugey-3. Mais, manque 
de réaction peut-être, nous n’avons 
pas assez anticipé. Cest la dure leçon 
de l’expérience, une bonne leçon à 
méditer pour l’avenir.» 


Des robots 
télécommandés 


JUSTICE 


L'affaire Botton 

M. Michel Mouillot 
a été entendu par le juge Courroye 


LYON 


Quoi qu’il en soit, tous tes exploi- 
tants de réacteurs à eau pressurisée 
ont aujourd'hui les yeux fixés sur 
EDF dont l'expertise^ acquise sous la 
pression des événements, leur sera 
précieuse. Déjà, les Suédois, les 
Suisses et tes Belges se sont livrés à 
quelques contrôles, positifs, sur les 
couvercles des centrales de Rhingals, 
Beznan et Tih&nge. Les Japonais 
n’ont rien annoncé sur le sujet et les 
Etats-Unis n'oat toujours pas engagé 
de contrôle généralisé, préférant 
attendre - « puisque kt sûreté des ins- 
tallations n’est pas remise, en cause» 
- la mise au point de robots pour 
faire le travail en toute sécurité en 
1994. 

. Ce point est d’autant plus impor- 
. tant que. c’est celui sur lequel a buté 
' EDF au ,cours^ demies 'premières 
expertises. Les contrôlés étant faits 
-'ffiaaueJfcment, les iqSSKCteursqùi dut 
participé à ces opérations se sont 
exposés, tout en restant dans les 
nonnes, à des doses de rayonnement 
élevées (1000 bommes/rem en 1991 
et 1992). Comme cela n’était pas 
acceptable, EDF a, dés novembre 
1991, financé à hauteur de 200 infl- 
uons de francs le développement de 
robots télécommandés pour effectuer 
ces mesures. ' 

Les premiers, mis au point par 
ABB (Allemagne) et Framatome et 
ACB (France) localisent les fissures 
en quelques minutes tandis que les 
seconds, fabriqués par ABB (Suède) 
et Intercontrôle (France) mesurent 
leur profondeur. Résultat : les exposi- 
tions des personnels de maintenance 
aux rayonnements émis par tes cou- 
vercles ont été divisées par dix. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 


de notre bureau régional 

M. Michel Mouillot, maire 
(UDF-PR) de Cannes, mis en exa- 
men pour e recel d’abus de biens 
sociaux» dans l’affaire Botton, 
s'est rendu, mardi 30 mars, à la 
convocation de première comparu- 
tion que lui avait notifiée le juge 
Philippe Courroye, chargé du dos- 
sier. Bien qu’accompagné par son 
'avocat, M* Jean-Michel Baloap. 
M. Moaiiiot ne s’est pas expliqué 
■sur le fond lors de cette brève 
audition d’une vingtaine 
de minutes. Le magistrat, qui 
'devait assurer son tour de perma- 
nence à l'instruction, a seulement 
précisé à l’intéressé les «indices 
graver et concordants» qui avaient 
justifié sa mise en examen, notifiée 
le 15 mais (le Monde du Lv mars). 

«Il ne s’agit pas de Cannes ni de 
politique mais de collaboration 
dans trois sociétés du groupe Bot- 
ton», a souligné, à sa sortie du 
palais de justice, le maire de 
Cannes - qui estime que sa mise 
en cause a pu contribuer à sa 
défaite aux dernières élections 
législatives (il a été battu, dans la 
S 1 circonscription des Alpes-Mari- 
times; par M* Louise Moreau, 
député sortant, candidate investie 
par rUPF) En indiquant qu’il était 
de nouveau .convoqué le 9 avril. 


M. Mouillot a affirmé pouvoir 
alors «donner tous les éléments 
nécessaires pour que les choses se 
terminent». 

Présentera-t-il au juge des justifi- 
catifs de l'activité de «conseiller en 
marketing» qu’il dit avoir exercée 
auprès de M. Pierre Botton, début 
1990, alors que ce dernier avait 
pris, lui, une part active à sa 
seconde campagne - pour des élec- 
tions municipales partielles? Les 
salaires qui lui ont été versés, six 
mois durant, par les sociétés Bailly, 
3 B Holding et Enfin, représentent 
une somme totale de 
673 000 francs. Or, selon M. Marc 
Bathier. ancien bras droit de 
M. Botton - remis en liberté le 
26 février mais toujours inculpé, 
notamment, dV abus de biens 
sociaux», - qui fut le gérant de ces 
deux dernières SARL, M. Moaiiiot 
n’y a effectué aucune activité et n’y 
a même jamais assuré la moindre 
présence. 

De son côté, M. Yves Mourousi, 
partie civile dans cette affaire, et 
qui avait été entendu une première 
fois, comme témoin, le 1* décem- 
bre, par le juge Courroye et la 
police judiciaire, a fait savoir qu'il 
se rendrait, mercredi 31 mais, an 
cabinet du magistrat 

ROBERT BELLERET 


POLICE 


‘ Invoquant le secret professionnel 


La Caisse d’assurance-nialadie de Paris 
s’oppose au contrôle 
des dossiers d’étrangers par les RG 


«i 


I) A ce jour, dix-sept couvercles ont 
totalement contrites et quatre autres 
putidlemcnt Des débuts ont été décou- 
verts sur e n v i ron 3% des manchons. Le 
reste du parc devrait être contrite pro- 
gressivement. A la Gn de Tannée, une 
P rotei ne «Je iruuita auront été rènüics. 

(2) Du frit de ce choix, tes centrales 
deman d e s ne présentent pas de fissures 
sur leurs couvercles. Sekra tes métallur- 
gistes, cela tiendrait au frit que rincrioy 
co n tie n dni t pbu de chrome (20 %) que 
nocoodJiOO (lé %) abandonné en 1986. 
D\jà 1e choix de nacood-690 i 29 % dfe-' 
chrome pour fabriquer les remplaçants- 
de pièces défaillantes. 


’ L’enquête' préliminaire • ouverte 
afin de déterminer si des étran- 
gers en sitüitiôh’irf^ulièré Béné- 
ficient de prestations sociales à 
l’aide de faux papiers d’identité 
(le Monde du 31 mars) a été 
déclenchée à la suite de «faits 
dénoncés» par Ja Caisse primaire 
d'assurance-maladie de Paris 
(CPAM), a-t-on expliqué au par- 
quet de Paris, mardi 30 mars. 
Les renseignements généraux 
(RG) de la préfecture de police 
de Paris avaient auparavant com- 
muniqué à la CPAM des infor- 
mations selon lesquelles des 
étrangers «clandestins» et por- 
teurs de fausses cartes de séjour 
bénéficiaient de prestations 
sociales. 

Confiée par le parquet de Paris 
à la 12» section des RG, cette 
enquête préliminaire ouvrait 
.notamment aux policiers la possi- 
bilité d’effectuer des contrôles 
systématiques dans les fichiers de 
la CPAM. A ce stade de 
l'enquête, les RG n’ont cepen- 
dant pas en accès aux fichiers des 
prestations sociales. « Nous 
sommes tenus au secret profes- 
sionnel et nous ne donnons des 
informations que sur commission 
rogatoire d'un juge d’instruc- 
tion 1 }, a en* effet commenté la 
direction générale de la CPAM 
dedans, en prédisant que ses 
fichiers ne seraient pas d’un 


grand séOH^'ituS*’ ebtfuéteurs 
pour d&uîkroëir ftî- clandestins. 
Les rens'rigneifefi&^nb^coni- 
portent ne donnent pas d'indica- 
tion sur l'origine, ni sur la natio- 
nalité des assurés sociaux, mais 
seulement sur leur éventuelle 
naissance à l'étranger, identifiée 
par le code «99», où l’on trouve 
à la fois des étrangers et des 
Français nés à l’étranger, alors 
que certains étrangers sont nés en 
France. 

«Tamil 

colossal» 

La direction de la Caisse natio- 
nale d'assuratoce-maladie 
(CNAM) estime, pour sa part, 
que l’enquête des RG suppose un 
«travail colossal » de contrôle de 
millions de gens «dont on ne sait 
pas s’ils sont étrangers ou non ». 
et pose un problème déontologi- 
que Han* la mesure où la détec- 
tion des étrangers ne peut s’opé- 
rer qu’en repérant les assurés 
ayant un nom i consonance 
étrangère. Cette technique parti- 
culière pourrait contrevenir aux 
principes de non-discrimination 
et d’égalité des citoyens. Aussi la 
CNAM devnût-efle saisir la- Com- 
mission nationale de l’informati- 
que et des libertés (CNIL). 


SPORTS 


La suspension de” 
pour 



La commission j 
Fédération allemande 
(DLV) a décidé, mardi 30 mars, de 
limiter à douze mois la suspension 
de l’ Allemande Katrin Krabbe, ini- 
tialement fixée à quatre ans. Cette 
suspension étant rétroactive, à 
compter du 14 août 1992, la dou- 
ble championne du monde de 
sprint (100 mètres et 200 mètres à 
[Tokyo en 1991), Sgée de vingt-trois 
'ans, pourra reprendre tes compéti- 
tions à partir de la mi-août Mais 
elle ne pourra sans doute pas parti- 
ciper aux Championnats du monde 
jd’atlitëtisme, du 14 au 22 août & 
Stuttgart, comme die l'aurait sou- 
haité, faute de pouvoir s’aligner, 
d’ici là dans les épreuves de quali- 
fication. 

Katrin Krabbe, ainsi que ses 
deux camarades du club de Neu- 
brandebourg (ex-RDA), Grit 


mois 


Breuer et Manuela Derr, respecti- 
vement suspendues pour douze et 
huit mois, ont été condamnées 
pour «utilisation de médicaments 
contraire i l'éthique sportive ». et 
non plus pour dopage proprement 
dit, ce qui explique la réduction de 
la sanction. Les trois jeunes 
femmes avaient été suspendues 
après que des analyses d’urine 
eurent révélé la présence de O en- 
buté roi, un médicament contre la 
bronchite et l’asthme, interdit en 
raison de ses effets anabolisants. 
En 1992, Katrin Krabbe avait déjà 
été poursuivie devant les instances 
sportives allemandes et internatio- 
nales en même temps que deux 
autres athi&tes allemandes. Elles 
étaient soupçonnées de manipula- 
tion d’échantillons d’urine. - 
(AFP.) 


a Football : Pau et Ajaccio 
***** des seizièmes de finale de 
“ÿ * France. - La plupart 
5SV* de première division ont 
dû ba t a i lle r ferme, mardi 30 mars, 
2 ou 1 r Parvenir en huitièmes de 

finale de la Coupe de France. Dans 

les confrontations avec des clubs 
,de deuxième division, Marseille 
fient imposé à Rouen (I-O) Mon- 
tpellier est allé battre Créteil (1-0) 
jet le Pans- Saint-Germain l’a 
'emporté à Annecy (I-O) Monaco, 
Saint-Etienne et Lens ont dû recou- 
rir à l’épreuve des tirs au but pour 
se qualifier face à Niort (1-1 et 
4-2), Epinal (6-5) et Gueugnon 
(4-2) Nantes, en revanche, a écrasé 
Rodez (9-1). Deux clubs de pre- 
mière division sont tombés : 
Sochaux, éliminé à Ajaccio (1-1, 
4-2 aux tira aux buts) et te Havre 
tece à Toulouse (Dl) (0-0, 4-3 aux 
tirs au but) 

Caen est allé battre la formation de 
troisième division, Pont-Saint-Es- 
Prit Q-O). En deuxième division, 
qualifications de Rennes face au 
Mans (2-1) et de Laval face â 
Guingamp (4-0) 
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Des chattes de l’INRA ont obtenu la naissance 
de cinq veaux à partir d’un seul clone 


Pour la première foie en 
France, cinq veaux mfllee. nés 
d’un seul clone, et donc généti- 
quement identiques, viennent de 
naître à l'unité de biologie du 
développement de l'Institut 
national de la rechercha agrono- 
mique (INRA). Annoncée lundi 
29 mare à l'Académie des 
sciences, cette réussite de la 
recherche française marque line 
étape supplémentaire vers la 
standardisation de la technique 
du clonage appliquée aux ani- 
maux d'élevage. Ses retombées 
économiques et agronomiques 
pourraient être considérables. 

De vrais quintuplés, nés entre le 
29 et le 3 février de cinq mères 
«porteuses» différentes... .Du 
jamais vu à 1TNRA. Et pour 
cause : fruit de plusieurs années de 
travaux (IX cette prouesse a néces- 
sité là collaboration de six équipes 
françaises publiques et privées, 
soutenues depuis 1991 par le 
ministère de la recherche et de t'es- 
pace dans le cadre d'un contrat 
«saut technologique» (2). 

* L'obtention de clones est encore 
exceptionnelle, a rappelé M. Pierre 
Douzou, membre de l'Académie 
des sciences et ancien président de 
l’INRA, et les protocoles utilisés 
restent tenus secrets.» Depuis la 
première naissance par clonage 
d'un agneau, obtenue en 1986 par 


l'équipe britannique du docteur 
Wifladsen (Cambridge), la techni- 
que a en effet été expérimentée 
chez la brebis, la vache, la lapine, 
la truie et la chèvre. Plusieurs 
fumes américaines ont développé 
le procédé chez les bovins, et tota- 
liseraient à ce jour plusieurs mil- 
liers de gestations, huis le taux de 
réussite reste faible et la technique 
très lourde. 

Pour mener à bien ce «douane 
embryonnaire par transfert de 
noyau», les chercheurs de Jouy-en- 
Josas (Y velines) ont utilisé on 
embryon «donneur» et prélevé au 
stade 32 cellules dans l'utérus 
d'une vache Holsteio. De cet 
embryon, ils ont séparé 17 cellules. 
Chacune a ensuite été réintroduite 
dans un ovocyte «receveur» préa- 
lablement émîcléé, qui a été enfin 
.réimplanté dans l'utérus de 
«génisses porteuses». 

De considérables 
enjeux économiques 

Si le taux moyen de développe- 
ment des doues ut vitro est A pane 
inférieur A cdtxi obtenu par fécon- 
dation In vitro (24 %, contre 28 %), 
le nombre de naissances menées a 
terme, comparé A celui des 
embryons réimplantés, reste en 
revanche très faible. Ainsi, à 
L’INRA (où d'autres naissances 
sont attendues prochainement au 
domaine expérimental de Bresson- 
vilEers, dans l'Essonne), un quart 
seulement des vaches porteuses 
atteignent actuellement le qua- 


Créé le 10 juin 1793 par la Convention 

Le Mnséum national d’histoire naturelle 
est profondément réformé 


tut* du Muséum national rfhfe- 
publié dans 
la Journal officiel du 28 mars 
1993. Il était dé|à paru sous 
uns forme légèrement différente 
en 1985. Ce qui avait d'aflfeure 
provoqué la démission du ^direc- 
teur de l'époque. M. Jean Dorst 
(te Monda daté 3-4 mars 1985). 
Mais le Conseil d'Etat avait 
annulé, le 29 mal 1992, plu- 
sieurs articles de cet nouveaux 
statuts qui ont donc dû être 
modifiés. 

Le Muséum a été créé pour 

S rendre la suite du Jardin royal 
es plantes médicinales, lui- 
même créé en 1635, par le décret 
de la Convention du 10 juin 
1793. Jusqu’à la réforme actuelle, 
ses statuts n’avaient subi que peu 
de modifications. Mais quelques 
transformations avaient été enga- 
gées fin octobre 1992, qui se tra- 
duisaient par la séparation des 
crades et ces fonctions. Un pro- 
fesseur n’était plus forcément 
directeur de laboratoire puisqu'il 
n'y avait plus que deux corps 
d’enseignants chercheurs : le pre- 
mier regroupant celui des vingt- 
six professeurs-directeurs de 
laboratoire (devenus professeurs 
de 1 M classe) et celui des 
soixante-quatorze sous-directeurs 
(devenus professeurs de - 
2* classe); te second réunissant 
celui des maîtres de conférences 
et celui des assistants {le Monde 
du 30 octobre 1992X En outre, le 
Muséum passait sous une double 
tutelle : celle du ministère de 
l’éducation nationale, comme 
précédemment, et celle du minis- 
tère de l'environnement. 

Vétusté 
et pingrerie 

La nouvelle organisation 
conserve A l’établissement le tn- 

S le rôle dont L'avait chargé la 
lonvention : l’enseignement 
supérieur et ta recherche de haut 
niveau ; la conservation et l’enn- 
chissement des extraordinaires et 
anciennes collections; l’éduca- 
tion du grand public par les gale- 
ries permanentes, les expositions 
temporaires et des cours ou 
conférences adaptés A un audi- 
toire non spécialisé. 

L'établissement est toujours 
dirigé par un directeur nommé 
en conseil des ministres (le man- 
dat est de cinq ans renouvelable 
une fois) après avis du conseil 
d'administration et du conseil 
scientifique réunis exceptionnel- 
lement pour cette circonstance. 
Mais l'assemblée des vingt-six 
professeurs, qui avait un pouvoir 
aschisif, disparaît. 


Le Muséum. : est désormais 
« coiffé» pat f «tuf cSmsdls. 

O: Le. wnsxiljtodmlnhtratiqn, 
comprend vingt-nuit membres, 1 
dont huit sont des personnalités 
extérieures nommée» pour leurs 
compétences, et seize sont élus 
par cinq collèges comprenant les 
quelque mille huit cents per- 
sonnes qui travaillent au 
Muséum : quatre où sont répartis 
les enseignants chercheurs rele- 
vant du Muséum ou d’autres 
organismes de recherche; le cin- 
quième regroupant les ingénieurs, 
les techniciens et les administra- 
tifs relevant dn Muséum ou d’au- 
tres organismes de recherche. Les 
quatre derniers membres du 
conseil d’administration sont le 
directeur et les présidents des 
trois sections du conseil scientifi- 
que. 

• Le conseil scientifique 
compte trente-six membres répar- 
tis en tiers égaux dans trois sec- 
tions : collections, bases de don- 
nées et bibliothèques ; recherche ; 
diffusion des connaissances (par 
les expositions principalement). 
Dix des trente-six membres sont 
des personnalités nommées par 
les deux ministres de tutelle et 
sept par le directeur du Muséum. 
Les dix-neuf autres membres sont 
élus par les cinq collèges cités 
plus haut. 

Le décret qui vient de paraître, 
sans évoquer des départements 
autonomes, rend possible l’élabo- 
ration prochaine du règlement 
intérieur de rétablissement et 
donc la naissance assez rapide de 
trois départements ayant l'auto- 
nomie financière tout en restant 
contrôlés par le conseil d'admi- 
nistratkm : la Galerie de l’évolu- 
tion, qui est en cours d'achève- 
ment dans le local de l’ancienne 
Galerie de zoologie du Jardin des 
Plantes ; le Musée de l'homme, 
qui abrite les laboratoires d’an- 
thropologie, de. préhistoire et 
d'ethnologie du Muséum ; le Parc 
zoologique de Vincennes. 

Ces trois « unités » étaient 
encore récemment ou sont tou- 
jours dans un état lamentable qui 
nécessite de très gros travaux de 
réparations, d’aménagements des 
locaux et de réorganisation com- 
plète des présentations selon les 
principes modernes de la muséo- 
logie. Cette vétusté est due A la 
pingrerie dont l’Etat a fait preuve 
pendant des décennies à l’égard 
de ses musées scientifiques et 
pédagogiques. Çes trois futurs 
départements, qui conserveraient 
leurs recettes au lieu d’en donner 
une grande partie au Muséum,. ne 
concerneraient que la diffusion 
des connaissances, planes et 
expositions, et non les labora- 
toires proprement dits et la 
recherche. 

YVONNE REBEYROL 


des équipes de TINRA, dn CNRS, de 
l’ INSERM, de l'iostitnt Pasteur et de 
Rhône-Mérieux. Une convention de 
transfert de technologie a également été 
signée entre PINRA et rUmon nation ale 
des coopér ati ve » <f inséminatk» et d’éle- 
vage (uNŒAX _ 

ESPACE 

Avant le lancement 
de la mission Altaïr en juillet 

L’équipage dn quatrième 
vol K-itial franco-russe 
s’entraîne à Toulouse 

Les cosmonautes de la mission 
Altaïr, le quatrième vol franco- 
russe, prévu du 1» au 22 juillet A 
bord de la station Mir, 
s’entraînent, du 29 mars au 4 avril, 
dans les installations du CNES à 
Toulouse, pour se familiariser avec 
les appareils des treize expériences 
prévues. Ils repartiront dimanche 4 
pour la Cité des Etoiles, près de 
Moscou. 

L’équipage titulaire est constitué 
des Russes Vassili Tsibliev, com- 
mandant de bord, Alexandre Sere- 
brov, ingénieur de bord, et du 
; Français Jean-Pierre Haigneré, 
expérimentateur. L’équipage sup- 
pléant comprend Vïktor Afanas- 
! siev, Youri Oussatchov et Claudie 
André- Desh ays, première femme 
cosmonaute française. 

Quatre vois franco-russes sont 
prévus sur Mir d’ici & Pan 2000 
dans le cadre d’un accord conclu 
Tan dernier ( le Monde du 30 juillet 
1992). La mission Altaïr et la mis- 
sion Cassiopée, qu'effectuera Clau- 
die André- Deshays en 1996, sont 
facturées 165,75 millions.de francs. 

|a Série noire pour les navettes spa- 
itiales américaines. - La NASA joue 
.de malchance avec ses navettes 
spatiales. Après que le lancement 
de Columbia a été stoppé A trois 
secondes du tir, lundi 22 mars, en 
raison du mauvais fonctionnement 
de l’un de ses moteurs {le Monde 
du 24 mars), c'est Discovery qui 
donne des signes de défaillances. 
Les tests menés sur les cinq valves 
de son moteur principal ont révélé 
des finies excessives de gaz, prove- 
nant vraisemblablement d’une 
valve qui ne se ferme pas. Le rem- 
placement de cette dernière ne 
devrait toutefois pas poser de gros 
problèmes, puisque le prochain 
lancement de Discovery, fixé au 
6 avril, a été maintenu. La NASA 
a par ailleurs confirmé que Colum- 
bia ne pourrait pas être lancée 
avant le 24 avril. - (AFP. UPIJ 


Mnsicora, Salon polyphonique 

Pour la Denrième fois* le Grand Palais ouvre ses portes 
aux professionnels et aux mélomanes 


trième mois de gestation. Etape la 
plus difficile i maîtriser : la matu- 
ration in vitro des ovocytes « rece- 
veurs », prélevés dans les abattoirs 
- seul mqyen de rendre le prix de 
revient des embryons clones com- 
pétitif. 

Superovulation, maturation des 
ovocytes, transfert nucléaire, acti- 
vation des ovocytes receveurs, 
développement des embryons clo- 
nés : a l’évidence, la parfaite 
maîtrise des multiples étapes de 
cette technologie demandera 
encore du temps avant d’atteindre 
des rendements suffisants pour 
envisager un stade « industriel ». 
Mais l'objectif A terme, souligne- 
t-on A iTNRA, n’en reste pas 
moins «te production d'embryons 
bovins en grand nombre, sélection- 
nés pour leurs qualités agronomi- 
ques, et à un prix compétitif avec 
celui d’une paillette ae semence 
congelée». Avec, A la de consi- 
dérables enjeux économiques. 

«Le clonage devrait permettre 
d’intégrer dans les schémas de 
sélection les races de fable effectif.- 
qui en sont pour le moment 
exclues», dit encore Pierre Dou- 
ze a. Revers de la médaille : 
employé inconsidérément à grande 
échelle^ le clonage des animaux 
domestiques risque d’entraîner on 
appauvrissement de leur diversité 
génétique. Un danger souligné par 
M. Jean-Paul Renard lui-même, 
responsable de l'imité de biologie 
do développement de Jouy-en-Jo- 
sas, qui rappelait récemment que 
«cette technique rendra plus aigui 
la difficile question du maintien 
d’un polymorphisme suffisant dans 
une population animale donnée». 

CATHERINE VINCENT 

(1) Travaux signés par M m Nathalie 
Peysot et MM. Patrick Cbesne, Yvon 
Heymann et Jean-Paul Renard, à paraître 
é«M les Comptes-rendus de V Académie 
da sciences 

(Z) Financé à parité per le ministère de 
la. recherche' ct'per RhAneMéné», i ori- 
*on;de S rnff|intn de francs chacun, le 
programme national de re c he rc he sur le 
"doàee â’anîi^éi domeiüqite'-écÿdüpe 


Lors de sa première édition, en 
1985, les professionnels les plus 
optimistes ne misaient pas cher sur 
l’avenir de Musicora. Quelques 
luthiers en sabots et veste en peau 
de mouton, marchands de parti- 
tions et formations de musique tra- 
ditionnelle s’étalent donné rendez- 
vous sous la verrière du Grand-Pa- 
lais. Le public de la musique classi- 
que est venu quand même. Le rock 
Tavait chassé du Salon de la musi- 
que. Et Us attendaient une manifes- 
tation bien A eux. 

Huit ans plus tard, Musicora est 
devenu le passage obligé des ama- 
teurs de musique classique, de jazz 
et des musiques extra-européennes. 
Les artistes eux-mêmes ont com- 
pris l'importance de Musicora. Ils 
descendent donc de leur piédestal 
pour venir i la rencontre du 
public ; pour donner des concerts, 
bien sûr, mais aussi pour participer 
A des débats, A des signatures de 
disques. 

Ua gigantesque 
happening 

Ce qui plaît A Musicora? L’am- 
biance, sans aucun doute. Dans les 
allées baptisées du nom de grands 
musiciens, aucune tension ne vient 
gâcher ce grand poème symphoni- 
que polytonal et polyrythmique 
que Charles Ives n’aurait pas dés- 
avoué. Ici, ce sont les pianos de 
chez Ham m ou de chez Magne qui 
chantonnent sons les doigts de 
jeunes ou moins jeunes essayeurs, 
autour desquels le public se 


regroupe, là c’est on violoniste qui 
essaie un violon, [dus loin un orga- 
niste touche un positif, des enfhnts 
jouent dans un immense instru- 
ment à perçassions, un flot de 
musique baroque sort du stand 
d’un éditeur de disques, ou joueur 
de tuba s’époumone devant des 
marmots hilares. En même temps, 
des conférences, des concerts orga- 
nisés dans le calme de salles spé- 
cialement aménagées drainent an 
public attentif et silencieux. Musi- 
cora est un gigantesque happening 
qui n’aurait pas non plus déplu & 
John Cage. 

Il est impossible de donner te 
programme des quatre-vingts 
concerts qui se tiendront pendant 
les six jours de cette neuvième édi- 
tion du Salon international de la 
musique classique, mais France- 
Musique y déplace ses antennes 
pour une douzaine d’émissions et 
débats diffusés en direct : «Laser», 
le magazine de l’édition discogra- 
phique de Philippe Morin ; « Les 
démons de midi» d’Adèle Butaux 
et François Castang; «Les imagi- 
naires» de Jean-Michel Damian, 
etc. Tout comme il est impossible 
de signaler le nom de tous les 
artistes présents : Feiicity Lott, 
Christophe Rousset, Olivier Beau- 
mont, William Christie, Michael 
Levinas, Anner Bylsma. les frères 
Pasquier, le Quintette Moraguès, 
Michel Béroff, Maurice André, 
Catherine Collard, les administra- 
teurs de Bastille et Garnier, etc. 

Cette année, tout de même, il y 


a une nouveauté d’importance. 
Deux luthien parisiens ont monté 
une exposition de violons nord- 
américains fabriqués entre 1850 et 
aujourd'hui- Sur 100 mètres carrés, 
ils ont choisi de montrer une cin- 
quantaine d’instruments et des 
documents intimes ou profession- 
nels ayant trait à la vie des luthiers 
et à celle de leurs clients. Une pre- 
mière en Europe où, de la lutherie 
américaine, on ne connaît guère 
que les pianos Steinway ou Chicke- 
ring et, bien sûr, les splendides gui- 
tares Fender et Gibson. 

Et puis fl ne faudra pas manquer 
de chercher l’instrument de musi- 
que le plus bizarroïde de l'exposi- 
tion. Cette année, il semble bien 
que la palme revienne à un violon- 
celle pliable, électrique et... muet. 
U sera exposé sur le stand C50. A 
moins que le piano girafe du stand 
K 20 ne vous tente 1 

ALAIN LOMPECH 

► Musicora (Salon international 
do la musique classique). Grand 
Palais, avenue Winston-Chur- 
chill, 75008 Paris. Du 31 mars 
au 5 avril. Tous las jours de 
11 heures à 19 h 30, les 
sameefi 3 et dimanche 4 avril à 
partir de 10 heures, la 1- avril 
jusqu'à 23 heures. 50 F ; 25 F 
pour les groupes de 10 per- 
sonnes; gratuit pour les moins 
de sept ans. Catalogua : 50 F. 
Guida : 10 F. Rens. : téi. 
49-53-27-86. 3615 MUSIQUE. 


ARTS 


Un aimable chaos luxueux 


Au cinquième Salon de mars, antiquaires et galeristes côte-à-côte 


SALON DE MARS 

...Champ-do-Mors, à Paris 

Une commode Régence, ou L ouis 
XV, ou Louis xVI - peu importé du 
moment que le bois est luisant et les 
bronzes dorés; sur la commode, un 
coffret en écaille de style anglo-indien 
ou russe - peu importe du moment 
({lie la forme est étrange et décora- 
tive; au-dessus du coffret, sur le mur, 
une femme nue d’André Litote - 
nymphe ou baigneuse, peu importe 
du moment que le style a l’air 
moderne, mais sans excès. 

A en jurer d’après la plupart des 
stands du Salon de Mars, tel serait 
r idéal des intérieurs contemporains 
raffinés, un mixte d'ancien et de 
récent, parfumé d'un rien d’exotisme, 
fl est permis de substituer A b com- 
mode Louis XV un buffet «art 
déco» ventru on un coffre gothique, 
au coffret <f écaille un kota du Gabon 
ou une Vierge romane, au nu de 
Lhote une abstraction des années 50 
on un paysage hollandais A la 
manière de Van Gqyen. L’effet sera 
toujours aussi heureux, si sont res- 
pectées trois règles essentielles : 
l'éclectisme - éclairé, b cherté des 
pièces et leur exemplarité. Ces deux 
dernières données ne peuvent du 
reste se séparer. A quoi bon en effet 
payer cher une sculpture africaine ou 
une aquarelle cubiste si elles n’étaient 
pas immédiatement identifiables, 
nlt-ce par le plus rustique des invi- 
tés? 

Fondé sur ces principes inébran- 


EN BREF 

□ Mort du chanter italien halo Tajo. 
- La basse italienne Itak> Tqjo est 
mort, hindi 29 mais, d'une défaillance 
cardiaque dans un hôpital de Cfadn- 
nati, dans l’Ohio, fl était Agé de 
xnxante-di*«pt ans. Né dans le Pié- 
mont, halo Tajo avait bit ses études 
de chant A Milan et accompli ses 
débuts en Fafner, dans l'Or du Rhin 
de Wagner, an Teatro Reg» de Milan, 
sois b direction de Fritz Busch, en 
1935. D chante au Mai florentin, crée 
à Rome le rôle du Docteur dans Wos- 
zeck de Berg, en 1942, puis acquiert 
une certaine notoriété sur les scènes 
européennes : Paris raccueiOe en 1951 
au coure d'une tournée du San Carlo 
de Naples, fl assure b création dn 
Déluge universel de Darius Mifliaud en 
1955, chante Don Giovanni à Vienne 
sn 1960. Il poursuit sa carrière aux 
Etats-Unis, essentiellement dans b 
comédie musicale et les opéras filmés. 

□ Prédsbu. - Le Centre natkml des 
arts de b magie et de nfluakm qui se 
construit à Blois {le Monde du 
12 mas) devrait comporter une «aca- 
démie du secret». Jean-Marc Ferrari, 
responsable de ce Centre, noos avait 
indiqué que des chercheurs comme 
Hubert Damisch et Jacqueline Risset 
avaient accepté de venir y travailler. 
Ces derniers nous font savoir qu’une 
telle offre ne leur a pas été faite. 


labiés, le Salon de Mars prospère 
honorablement II se tient face & 
l'Ecole militaire, A Paris, pour b cin- 
quième fois et antiquaires et gâte 
listes y_soot en nom bre, en dépit des_ 
maffioits récents du marché de Part 
Dans un plaisant chaos, Us proposent 
de tout absolument de tout Four le 
sociologue, que de voluptés et tf en- 
seignements! Il a là, réunis en quel- 
ques allées, des échantillons représen- 
tatifs de tous les goûts et de toutes 
les conventions. Il vérifie b perma- 
nence dn style Gou court - entendez 
par là rocaille, chinoiseries, sm guines 
et tapisseries de Beauvais. Q observe 
que les années 20 reviennent à b 
mode - galuchat, laque noire, abs- 
traction géométrique - et que les 
années 50 ne se défendent pas si mal 


années 50 ne se défendent pas s mal 
- cuir, inox, abstraction lyrique. Il 
note des accès d’anglomanie - bois 
jaunes, gravures en coulons, bronzes 
astiqués - et de russophilie - samo- 
vars, constructivisme, malachite. 

Des surprises, dans cet aimable 
chaos luxueux? Assez peu - ce n’est 
pas le lieu il est vrai Au chapitre des 
contemporains, très fourni, méritent 
néanmoins de figurer, pêle-mêle, un 
belle vanité très récente et acide de 
François Rouan chez Daniel Tem- 
ptan; les gouaches de Garouste riiez 
Michel Durand-Dessert - déjà vues 
au Salon du dessin il y a un mois; 
les toiles néo-fauves et dansantes de 
Micbaele Schatt chez Bernard ZÜr- 
cfaer; les très fraîches abstractions 
aériennes de Louis Cane à b galerie 
Couvrat-Desvergnes ; chez Câlin-Mé- 
rite, les mobiles et les fera de Jean 


Peyrissac - sculpteur de qualité - et, 
chez Enrico Navarra, de bons Bas- 
qu iat - qui furent à b mode, ont 
cessé de l’ètre et vieillissent bien 
cepe ndant . Au .c hapitre de Part 
' roôtfcme, peu de pîècesliors du com- 
mun, mais, galerie Doria, une éton- 
nante suite d’aquarelles, dessins et 
gravures d’Otto Dix dont la sauvage- 
rie crispée détonne heureusement 
dans b sérénité chic du Salon. Il y a 
là le Portrait du docteur F., aquarelle 
hallucinatoire de 1923, une étude au 
crayon d’après une momie admira- 
blement morbide et des croquis 
anguleux et furieux. 

Restent les galeries d’art dit pri- 
mitif parisiennes et bruxelloises pour 
b plupart Chez Philippe Guimiot, 
chez Alain de Monbrison, chez Emile 
Deletailie, A b galerie Meyer les 
occasions de se ruiner intelligemment 
pullulent Parmi les meilleures, un 
masque d’esprit du Sepik, une très 
étrange idole féminine esquimaude, 
un reliquaire fang, un masque dan 
rongé et décharné et une grande sta- 
tue songye, une corne noire fichée 
dans b crâne - très convaincante 
représentation du diable. Dans ces 
stands aux accrochages cohérents et 
discrets se concentrent assurément 
quelques-unes des meilleures œuvres 
du salon. 

PHILIPPE DAGEN 

► Salon de mars, place J offre, 
75007 Paris; tel. : 43-87-52-93. 


Jusqu'au 5 avril de 12 heures A 
20 heures ; jeudi 1« avril de 
12 heures à 23 heures; sameefi 3 
et dimanche 4 de 10 heures à 
20 heures. 
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Italie : me purge 
trop forte 

Si le franc semble se raffermir 
et les taux d'intérôt au jour le 
jour se détendre en France, la 
lire italienne a battu tous ses 
records de baisse mardi 
30 mars. A tel point qu'en 
contradiction avec le flottement 
de la lire, la Banque centrale 
serait Intervenue quand le seuil 
- assez catastrophique - de 
1 000 lires pour un 
1 deutschemark aurait été 
atteint. 

Ainsi semblent se dessiner de 
plus en plus nettement les 
contours de la future union 
économique et monétaire qui 
regroupera quelques pays 
comme la France et l'Allemagne 
mais ne pourra accueillir 
immédiatement des nations 
comme la Grâce, l'Espagne, 
l'Italie... Beaucoup de chemin 
reste à faire qui ne pourra l'étre 
en deux temps trais 
mouvements. Les malheurs 
actuels de l'Italie sont là pour le 
rappeler. 

Nommé en juin 1992, 

M. Amato n'a pourtant pas 
lésiné sur les moyens : austérité 
budgétaire faite de hausses 
d'impôts et de réductions de 
dépenses publiques, austérité 
salariale avec la suppression de 
l'échelle mobile des salaires, ' 
programme de privatisations, 
réduction des avantages 
sociaux st allongement de la 
durée de la vie active. On en 
passe. Le malheur pour l’Italie 
est que cette purge économique 
voulue par le premier ministre 
pour permettre à son pays de 
participer à l'Europe en train de 
se construire, cette purge donc 
était trop forte. Le. i^alaçte ( 
apparemment ne peut la 
: supporter. 

Purge trop forte non pas tant 
par les efforts qu'ede fait 
supporter à des millions 
d'Italiens qui voient leur niveau 
de vie baisser ou qui perdent 
leur emploi (la production 
industrielle baisse), mais par 
l'ébranlement politique profond 
qu'elle provoque. On savait bien 
que les milieux financiers 
internationaux qui, au travers 
des marchés des changes, 
accordent ou non leur confiance 
aux gouvernements en place ne 
seraient rassurés que par une 
remise en ordre totale du pays. 

Ce qui passait par une lutte 
sans merci contre la mafia et 
toutes les prébendes auxquelles 
le pays s'est habitué. 

Si M. Amato devait 
démissionner, l'échec serait 
grave pour l'Italie. La preuve 
aura été faite qu'après de 
longues années de 
«savoir-faire» notre voisin ne 
peut en un clin d’œil et au prix 
de bonnes résolutions s’intégrer 
au bloc européen m train de se 
créer. Les Allemands l'avaient 
bien vu, ce qui expliquait 
certaines de leurs réticences 
vis-à-vis du traité de Maastricht. 
Reste que le chantier ouvert 
avec courage par M. Amato 
devra être rouvert, son plan de 
redressement économique et 
financier repris pratiquement tel 
quel. L'entrée de l'Italie dans 
l'UEM est pour plus tard. 

ALAIN VERNHOLES 


□ M. John Major juge «inaccep- 
tables» les actes des pôduara fran- 
çais. - Le premier ministre britan- 
nique, M. John Major, a déclaré, 
mardi 30 mars & Londres, que aies 
récentes actions des agriculteurs et 
des pécheurs fiançais sont totale- 
ment inacceptables ». a Nous atten- 
dons des autorités françaises 
qu'elles rétablissent l’ordre», a 
déclaré à la Chambre des com- 
munes M. Major, qui a «accueilli 
très favorablement» la condamna- 
tion par l'ambassadeur de France à 
Londres des actions des pécheurs 
français dans la Manche et & Cher- 
bourg {le Monde des 30 et 31 
mais). Désormais, les autorités bri- 
tanniques auront un interlocuteur 
unique en France puisque M. Jean 
Puech est A la fois ministre de 
l'agriculture « de la pêche. 


L'assemblée de la Banque interaméricaine de développement à Hambourg 

M. Iglesias invite les Etats d’Amérique latine 
à « détruire le mur de la 


Halte à la pauvreté en Améri- 
que latine : tel est le slogan 
pour , les années 90 lancé par 
M. Enrique Iglesias, président 
de la Banque interaméricaine de 
développement (BID), l'un des 
principaux organismes de finan- 
cement de cette région, dont 
rassemblée générale s'est 
tenue du 29 au 31 mars à Ham- 
bourg. 

HAMBOURG 


do notre envoyé spécial 

Le slogan est a priori paradoxal 
de la part d’trn homme qui préfère 
mettre l’accent sur les aspects posi- 
tifs de révolution d'une Amérique 
latine eu convalescence après la 
«décennie perdue» des aimées 80. 
«La confiance revient. Les investis- 
sements aussi », observe M. Igle- 
sias. Croissance économique 
moyenne voisine de 3 % dans la 
région, taux d’inflation souvent 
inferieur à 30 %, afflux de capitaux 
et des investissements étrange», 
poussée des exportations : l'éclair- 
cie n’est pas contestable et les ana- 
lyses de ia Banque mondiale la 
confirment. 

Alignant tous ces indicateurs 
économiques comme autant de 
bulletins de victoire, M. Iglesias, 
réélu en février 1993 pour un nou- 
veau mandat de cinq ans à la tête 
de la BID, défend l’image d'une 
Amérique en progrès sérieux 
depuis trais ans, mais, pour la pre- 
mière fois, A Hambourg, il a inflé- 
chi sa position et mis -l'accent sur 
le «social». «II est nécessaire, a-t-il 
souligné, de compléter la réforme 
économique par une réforme 
sociale. La pauvreté en Amérique 
latine est un anachronisme de 
moins en moins tolérable. C'est une 
Insulte à la conscience et à la 
morale. C'est une interpellation aux 
responsables politiques et à ceux qui 
sont aux affaires. Détruire le mur 
de la pauvreté , ; a-rt-Il -ajouté, est 
dans le monde d’aujourd'hui une 
tâche encore, plus importante que la 
destruction au mur de Berlin.» 

Cette évolution était en filigrane 
& la précédente réunion de la BID, 
en (992, A Saint-Domingue. EUe 
est maintenant affichée: M. Iglesias 
ne croyait manifestement pas aux 
deux coups de tonnerre vénézué- 
liens (les deux tentatives de coup 
d’Etat de février et novembre 
1992). Son amitié pour le président 
Carlos Andrea Perez - les deux 
hommes ont lancé ensemble un 


«programme Bolivar» en coopéra- 
tion avec le secteur privé pour 
accroître la compétitivité de l'Amé- 
rique latine - r incitait A minimiser 
les risques d’explosion sociale sus- 
cités par l’ouverture économique. 

Depuis, (es signaux d’alarme se 
multiplient dans l’hémisphère. 
L’ouverture économique et les 
plans d’austérité inspirés par le 
Fonds monétaire international 
(FMI) provoquent un peu partout 
de fortes tensions sociales, sources 
d'instabilité politique : au 

Brésil.potitiqueoient plus fragile 
que jamais malgré sa puissance 
industrielle; en Argentine, dont le 
redressement, spectaculaire mais 
ambigu, est fortement contesté par 
la société civile et par les mili- 
taires ; au Mexique, contraint de 
lancer on plan de «solidarité» de 
2 milliards de dollars, déjà qualifié 
de «farce» par les opposants. 

Le Chili 
bon élève 

Se détache le Chili, élève modèle 
du FMI, qui affiche le meilleur 
bulletin de santé économique de 
toute l’Amérique latine (dette exté- 
rieure et inflation réduites, forte 
croissance). Les capitalistes chiliens 
sont bien placés pour racheter des 
entreprises d'Etat en Argentine, au 
Pérou, en Colombie et au Vene- 
zuela. «En l'an 2000, nous serons 
les « tigres de l'Amérique du Sud», 
iurent les dirigeants chiliens. Mais 
le pays compte encore cinq mil- 
lions de pauvres (40 % de la popu- 
lation) et le salaire minimum pla- 
fonne autour de 100 dollars. 

Comme au Pérou aujourd'hui, 
demain en Equateur, au Venezuela 
et ailleurs, le nombre de pauvres 
(1) en Amérique latine a grimpé au 
cours des dernières années. Il 
représente aujourd’hui le tiers de la 
population, une estimation jugée 
conservatrice par la CEP AL (Com- 
mission économique des Nations 
unies pour l’Amérique latine), qui 
chiffre A cent oyqtfervingt-se^ze 
millions le nombre de personnes 


d’opposition. Parlement aux 
ordres, violation des droits de 
l'homme, dénoncés récemment par 
le département d’Etat de Washing- 
ton). M. Fujimori veut séduire le 
Club de Paris et les membres 
hypothétiques du «groupe d’ap- 
pui» A sa réinsertion au sein de la 
communauté financière. 

La dette, ce cancer qui a déclen- 
ché la crise des années 80 en Amé- 
rique latine, est pratiquement esca- 
motée par des dirigeants 
euphoriques. «Ce n'est plus un pro- 
blème », prétendent-ils. Cest seule- 
ment vrai au Chili EUe reste une 
charge pesante en Argentine (son 
montant est de 65 milliards de dol- 
lars), au Brésil (120 milliards) et 
même au Mexique (100 milliards). 
Au Costa-Rica, en Equatenr, au 
Pérou, en Uruguay, au Venezuela, 
die représente encore une hypothè- 
que de plus de 1 000 dollars par 
habitant 

-, La façade est brillante. Les six 
pays les plus peuplés d’Amérique 
latine (trois cent cinquante millions 
d'habitants) ont «produit», en 
1992, 924 milliards de dollars. 
Davantage que les six principaux 
pays en voie de développement de 
l’Asie (deux milliards et aérai d’ha- 
bitants). 

Capitaux 

spéculatifs 

Mais l'avalanche des dollars en 
Argentine, au Mexique ou en 
Colombie (9 mi lliar ds de dollars de 
réserve en 1993 pour ce dernier 
pays) s'explique aussi par les 
entrées de capitaux spéculatifs atti- 
rés par des taux d'intérêt élevés. 
Ce que les experts appellent des 
capitaux à risques. Et aussi par les 
bénéfices des trafics de drogue ou 
autres, et par les retours de capi- 
taux réfugiés A l'étranger et amnis- 
tiés. Des capitaux non productifs et 
surtout volatils. 


Autant de thèmes délicats que 

... fâÆ» 

vivant en dessous du seuiT de pau- rude mais digne d’éloges pour 
vretépsoit prèsd(u* habitant çur.nMj Jgksias qui veutjfc Fanage de 

M. Clinton, dit-il, créer des 


Pourtant, les Bourses des valeurs 
ont flambé au sud du rio Grande 
en 1992. Même A Lima (un volume 
de transactions de 734 millions de 
dollars pendant toute l'année), où 
les privatisations, encore timides, 
faute d’acbeieurs, ont tout de 
même rapporté. 200 millions de 
dollars environ & l’Etat péruvien 
qui concocte une «démocratie» en 
trompe-Tœtl (répression des médias 


emplois, mieux utiliser les res- 
sources humaines, et améliorer les 
conditions de vie des populations 
urbaines. «Ce qui Implique, ajoute- 
t-il une révolution des mentalités ». 

MARCEL NIEDERGANG 


(I) Sel on les critères de la Banque 
mondiale, on est «pauvre» avec moins 
de 60 doUais par mois, tin dollar vaut 
environ 5,60 Bancs. 


Le rapport annnel de la CNUCED 

La situation des pays les moins avancés 
continue à se dégrader 


Amorcée en 1990, fa baisse 
du revenu par habitant du 
groupa des Pays les moins 
avancés (PMA) - 0s sont qua- 
rante-sept à en faire partie - 
devrait se poursuivra en 
1992-1993, selon le secrétaire 
général de la CNUCED {Confé- 
rence des Nations unies sur la 
commerce et le développement), 
M. Kenneth Dadzie. Cette 
dégradation intervient alors que 
l'aide des pays développés s'es- 
souffle. 

Lancement de réformes écono- 
miques, début de mise en ordre 
des finances publiques, améliora- 
tion des relations internationales : 
pour les quarante-sept pays du 
groupe des PMA - une entité qui 
totalise près d’un dixième de la 
polation mondiale - les années 
ivsO avaient été celles de l’espoir. 
One douzaine d’entre eux, d’ail- 
leurs, auront affiché au cours de 
la décennie passée des taux de 
croissance annuelle voisins de 
6%. 

A peine amorcée l'embellie tou- 
cherait-elle A sa fin ? Le fait est 
que, depuis 1989, la situation 
tend A * y dégrader de nouveau 
avec une croissance économique 
qui court derrière la croiss anc e de 
la population. «Un déclin supplé- 
mentaire est probable en 1993», 
notamment en Afrique, pronosti- 
que la CNUCED dam l’édition 
1992 de son rapport annuel. 

Cette dégradation doit beau- 
coup aux catastrophes naturelles 
telle que la sécheresse qui sévit 
dans la partie sud et est de l'Afri- 
que. Elles affectent d'autant plus 
les pays pauvres que (es écono- 
mies des PMA sont largement 


dominées par l'agriculture. S'y 
s’ont ajoutés les facteurs politi- 
ques (instabilité des gouverne- 
ments, guerre civile ou étrangère 
avec son corrolaire, un afflux de 
réfugiés). Et le ooutre-coup de la 
récession mondiale. « Les envois 
privés de fonds, une des princi- 
pales sources de devises de plu- 
sieurs PMA, ont diminué du fait 
de la raréfaction des possibilités 
d’emploi de travailleurs 
migrants», note le rapport. 

Moins 

d’aides 

La crise économique mondiale 
touche les pays les plus pauvres 
par un autre biais : la dégradation 
du prix des matières premières. Si 
le riz, 1e thé. le coton ont vu leurs 
cours sensiblement augmenter 
depuis 1985, au total, rares sont 
les produits qui ont retrouvé en 
1992 leur niveau de 1989. Exem- 
ple caricatural, le café, denrée 
d’exportation essentielle pour 


lara, c’est le donateur le plus 
généreux derrière l’ Allemagne, Le 
Japon et tes Etats-Unis. Mais en 
pourcentage du produit national 
brut (PNB) la palme revient aux 
pays nordiques et, en particulier, 
A la Norvège qui a consacré aux 
plus pauvres 0,54 % de son PNB. 

JEAN-PIERRE TU QUOI 



Trois millions 
de chômeurs 


Suite de la première page 

Ou, du moins, cette annonce a 
relégué le chômage dans la hié- 
rarchie des informations du jour. 
Et cela alors que tous considèrent 
que l’évolution du marché du tra- 
vail a lourdement pesé sur les 
scores électoraux, et que la perte 
d'emploi tient la première place 
dans les préoccupations des 
Français. 

Dépassée en octobre 1992 en 
données brutes, frôlée depuis 
novembre en données corrigées, 
la barre des trois millions fait 
donc désormais partie de la réa- 
lité du paysage économique et 
social, et sans doute pour long- 
temps. Le rythme de progression, 
pour l'atteindre, en apporte la 
démonstration^ puisque la ten- 
dance ne pourra pâsTinverser _ 
rapidement D’un mois A l’autre, 
la hausse aû& St e& don- 
nées corrigées, correspondant A 
31 400 demandeurs d’emploi 
supplémentaires. 

Les grandes régions 
sont les plus touchées 

En données brutes, (a baisse de 
0,5 %. représentant une diminu- 
tion de 14 262 du nombre des 
inscrits A l’ANPE, figure parmi 
les plus faibles obtenues A cette 
époque de l’année. Selon les cri- 
tères du BIT (Bureau internatio- 
nal du travail), l’aggravation est 
d’ailleurs patente. Avec 
2 654 000 chômeurs, l’augmenta- 
tion est de 1 % eu un mois et de 
5,6 % en un an. Par rapport A la 
population active, le taux de 
chômage progresse de 0,1 point 
et s’établit A (0,6 %. 

Tous les clignotants sont au 
rouge. Le volume des entrées 
nouvelles dans le monde du 
chômage, le mois écoulé, soit 
348 100, s’est accru de 1,7 % en 
un an. A l'inverse, celui des sor- 
ties, qui permet de mesurer la 
dynamique du marché du travail, 
s'effondre. Ils ont été 317 400 A 


INDICATEURS 


s membres du 
«Ue le rap- 
froppé par 


nombre de 
PMA : «En I 

port, le café (...) 

une surproduction et une faible 
demande (...) On estime que dans 
les pays importateurs les stocks 
[atteignent] le double du niveau 
nécessaire. Ce 


atteint son plus bas niveau depuis 
vingt-deux ans. » 

Le tableau est sombre. Et ce 
n’est pas Paide des pays riches au 
groupe des PMA qui va lui redon- 
ner quelques couleurs. En 1991 - 
la dernière année pour laquelle 
des statistiques fiables existent - 
cette aide a régressé. EUe n’a 
représenté que 0,08 % du PNB 
des nations industrialisées. Uii 
bon point pour la France : en dol- 


CEE 

• Baissa du revenu agricole de 3.5 % en 1992. - Le revenu 
a baissé de 3,5 %. en .1992, dans la CEE en raison d'une 

de 15,2 % des 'prix è la production des cultures végétales, et 
cela malgré de très bannes récoltas, en progression de 5,2 % an 
volume, selon Eurosrar, l’office de statistiques de la CEE. 

FRANCE 

• Prix de détaE : + OA * en février Les prix de délai ont 
nié de 0.4 % en février par rapport h janvier. En un an (février 

3 comparé h février 1992), la hausse est de 2,1 %. L'Indice 
calculé par (‘RISEE s’est inscrit è 107,1 contre 104,9 un an plus tôt 
et 106,7 en janvier sur la base 100 en 1990. En février, les prix 
alimentaires ont baissé de 0,5 %, et de 0,6 % en un an. Les prix 
des nodults manufacturés augmentent de 0,5 % en un mois et de 
1,3 % en un an. La hausse des services du secteur privé est de 
OA % (+4,5 % en un an). 

JAPON 

Dépenses des ménages : - 2,1 X en janvier. - Les 
dépenses des ménages ont baissé de 2,1 % en termes réels en 
janvier par rapport a le même période de 1992. Il s’agit de la 
deuxième baisse consécutive de ces dépenses calculées per rapport 
à la môme période de l'année écoulée en chiffres corriges de 
l'Inflation. 

SUÈDE 

• Recul de l'activité au quatrième trimestre. - Le PNB de 
te Suède a reculé de 3,6 % en rythme annuel au quatrième trimestre 
1992 par rapport au troisième trimestre. Sur l'ensemble de l'année 
dernière, le MB a reculé de 1.7 % après déjà une baisse de T,1 % 
en 1991 et une quasi-stagnation en 1990. 


quitter l’ANPE en février, soit 

6.4 % de moins que Pan passé. 

Du fait des restructurations et 
des plans sociaux, le nombre des 
licenciements économiques conti- 
nue de se gonfler dange~ 
reusement. , 

Avec un peu plus de 
46 000 personnes touchées dans 
le mois, l’augmentation est de 

8.5 % en un an. Les entreprises 
industrielles étant particulière- 
ment affectées par la conjonc- 
ture, et les dégraissages frappant 
désormais toutes les catégories 
professionnelles, ce sont les 
hommes qui font le plus les frais 
de la perte d'emploi. Les moins 
dé vingt-cinq ans sont très péna- 
lisés puisque la hausse est, pour 
eux, de 9,8 % en un an. Signe des 
terni»,' les grandes réglons écono- 
miques^ jusqu’ici relativement 
préservées, rout’fôfâtfgge.frap- 

' pées par la détérioration de l’em- 
ploi. An-dessus de la moyenne 
nationale, l'Alsace voit son 
chômage augmenter de 14 % en 
un au, suivie de Rhône-Alpes 
(+ 13, ( %) et de nie de France 
(+ 11,2%). Les techniciens et 
agents de maîtrise (+ 24, 1 % en 
un an), tout autant que les cadres 
(+ 21,2 %) sont, en proportion, 
les victimes les plus touchées. 

Du côté de l’embauche, le cli- 
mat est A l’atonie, voire A la 
récession. Les offres déposées A 
l’ANPE ont diminué de 5,4 % en 
un an et même de 33,5 % pour 
les contrats A durée indétermi- 
née. En raison de la baisse des 
recrutements pour une durée 
déterminée ou pour une mission 
d’intérim, les motifs d’inscrip- 
tion A l’Agence pour l’emploi, A 
l'issue de ces périodes de travail, 
sont en diminution. En février, le 
nombre des chômeurs ayant 
retrouvé un emploi a décru de 

12,5 % par rapport A l’an dernier, 
et ceux qui sont radiés & la suite 
d’une absence à un contrôle, que 
l’on recense d’ordinaire en leur 
compagnie, ont diminué de 
15,6%. 

Faut-il pour autant, comme le 
fait M m Aubry, incriminer un 
attentisme des chefs d’entreprise, 
qui auraient différé leurs 
embauches? Pour des raisons 
plus structurelles, le recours aux 
diverses formules d’emploi aidé 
(exo-jeunes, contrat de retour à 
l'emploi, contrats de qualifica- 
tion et d’adaptation) a faibli. De 
môme, les jeunes A la recherche 
d'un premier emploi sont moins 
nombreux, ainsi que les femmes 
qui souhaitent reprendre une 
activité. Signe que la mauvaise 
orientation du marché influe sur 
les comportements individuels. 

En héritant d’une celle situa- 
tion, M. Balladur doit mesurer 
l’ampleur de sa tâche et on com- 
prend mienx qu’il se soit gardé 
de toute promesse. D’autant que 
des phénomènes de long terme 
jouent défavorablement. Stables 
depuis deux ans, les dispenses de 
recherche d'emploi pour les 
chômeurs Agés passent de 
232 000 A 245 000, preuve que 
l’on a abusé des préretraites. 
Quant au chômage de longue 
durée, un moment contenu, il 
repart A la hausse. 

ALAIN LEBAUBE 
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ECONOMIE 


COMMERCE INTERNATIONAL 


Les tensions transatlantiques 


La Communanté européenne et les Etats-Unis 
à la recherche d’on compromis sur l’accès aux marchés publics 


Las Etats-Unis et la Commu- 
nauté européenne tentent d'évi- 
ter une guerre commerciale 
transatlantique. Dans cette 
perspective, la réunion de tra- 
vail, lundi 29 mars à Bruxelles, 
entra Sir Leon Brittan, vice-pré- 
sident de la Comndssîon chargé 
des relations économiques exté- 
rieures, et M. Mickey Karitor, 
représentant spécial du prési- 
dent Clinton pour les nég ocia» 
tions commerciales (USTR), est 
à marquer d'une pierre Manche. 

BRUXELLES 

{Communautés européennes] 

de notre correspondant 

Sur l'ouverture réciproque des 
marchés publics, les Américains 
ont accepté d’étudier une proposi- 
tion d’ensemble de ta Commission 
afin de régler le litige et ils ont 
différé, une nouvelle fois, l'entrée 
en vigueur des sanctions qu'ils 
avalent annoncées. MM. Brittan et 
Kantor se retrouveront tes 19 et 
20 avril à Washington. Si nn 
arrangement n'est pas trouvé, cha- 
cun reprendra sa liberté. Les Amé- 
ricains décideront alors, selon 
toute vraisemblance, d’appliquer 
leurs sanctions. 

Les Etats-Unis contestent U 
directive qui. depuis le 1“ janvier 
1993, régit les marchés publics 
dans la CEE, parcequ’eUe prévoit 
dans son article 29, la possibilité 
pont 1er administrations natio- 
nales de donner la préférence A 
une entreprise de la Communauté 
dès lors que son offre ne dépasse 
pas de plus de 3 % celle d'un 
concurrent d’un pays tiers. Us 
expliquent que c'est une disposi- 
tion ^pngertjonmste et discrimina- 


toire et sont décidés, si die n'est 
pas abolie, A interdire aux entre- 
prises communautaires de sonmîs- 
sionner aux appels d'offres lancées 
par des administrations améri- 
caines. 

La Commission parle de mau- 
vais procès. Pour deux raisons. Le 
«Buy americ&n Act», qui régle- 
mente les marchés publics aux 
Etats-Unis, prévoit, au profit des 
entreprises américaines, des préfé- 
rences sensiblement pins élevées 
que celles autorisées par la direc- 
tive communautaire. Par ailleurs, 
celle-ci prévoit explicitement que 
son article 29, instaurant donc une 
préférence communautaire, ne 
pourra pas être opposé aux pays 
tiers avec lesquels la CEE aura 
conclu oh arr an gement concernant 
l'ouverture réciproque des mar- 
chés publics. Or ce sont les Etats- 
Unis qui ont interrompu les pour- 
parlers engagés. A cette fin. 

«Zéro 
to zéro» 

M. Brittan a proposé A M. Kan- 
tor de les reprendre. Il s'est dit 
■ prêt & demander aux Douze de ne 
pas appliquer l'article 29 aux 
Etats-Unis et A engager les procé- 
dures pour qu’une décision rfmv« 
ce sens soit prise dans les meil- 
leures délais, à la condition que 
les Américains accordent des 
contreparties satisfaisantes i la 
Communauté. Celle-ci souhaite 
avoir libre accès, sans discrimina- 
tion, aux marchés publics ouverts 
an niveau fédéral, A cehd des Etats 
mais.aussi des grandes cités. 

Elle réclame la suppression, à 
son profit, du « Buv american 
Act», en invitant l'administration 
Clinton A trouver les formules 
juridiques lui garantissant que les 
engagements pris seront respectés 
par les Etats et par les muairipali-i 


FINANCES 
Un groupe américain 
saisit la COB 
sur la fusion 
Matra-Hachette 

Un fonds de pension américain, 
la société Global Proxy Services 
Corporation (GPSC), qui gère les 
participations minoritaires d'inves- 
tisseurs institutionnels internatio- 
naux, a saisi, mardi 30 mars, la 
Commission des opérations de 
Bourse (COB) sur les conditions de 
la fusion Matra-Hachette. 

GPSC a adressé un courrier A la 
COB concernant l'absence de prise 
en compte de certains éléments 
substantiels comme 1e contrat de 
vente de Mirage & Taïwan dans 
l'évaluation de la société Matra, 
faussant ainsi la parité d'échange 
entre les titres Matra et Hachette 
et causant, selon lui, aux action- 
naires de Matra un * préjudice 
considérable». La fusion des deux 
sociétés du groupe Lagardère, enté- 
rinée en assemblées générales 
fin décembre, s'était effectuée sur 
la base de 13 actions Hachette 
pour 5 Matra. 


AMÉNAGEMENT 
Le tunnel sous la Manche 
pourrait ne pas entrer 
en service en 1993 

Le tunnel sous la Manche qui 
devait initialement entier en service 
le 15 juin continue à pâtir dm que- 
relies entre le concessionnaire Euro- 
tunnel et les constructeurs. Les deux 
pairies donne une inter pr ét a t i on dif- 
férente du jugement du tribunal arbi- 
tral de la Chambre de commerce 
internationale: Eurotunnel estime 
qu’il a eu gain de cause et que son 
partenaire TransManche Link 
(TML), le consortium des entreprises, 
est désormais obligé de justifier (tans 
le' détail ses réclamations financières. 
TML, de son côté, déclare que sa 
créance pour des surcoûts qu'il 
estime à 14 milliards de francs est 
hxgouis valable. 

L’un des dirigeants de TML a 
d’ailleurs fait monter la pression, 
lundi 30 mars, en déclarant que le 
tunnel ne pourra pas fonctionner 
progressivement à partir du 
15 décembre comme l'espère Euro- 
tunnel, et peut-être pas avant 1e mois 
de septembre 1994.» Le titre Euro- 
tunnel a baissé, lundi, de 2 % et, 
mardi, de 4,4 %. 




(PubÜdti) 


COMMUNAUTÉ URBAINE DE L'OUTAOUAIS 
SERVICE DE L'ENVIRONNEMENT 

Demanda de qualification 

GESTION DES DÉCHETS SOUDES 
ET PLUS PARTICULIEREMENT CONCERNANT 

L'Incinération et la vitrification des cendres 
Le tri/ recyclage — Le compostage 

Contrat n» E-33-05 

La Communauté urbaine de l'Outaouais (une corporation pubCque voi- 
sina de la capitale nationale, d’une population de 208 544 personnes 
dans le province de Québec au Canada, avec une masse de déchets 
soBdas de 1 15 200 tonnes métriques à gérer) recevra jusqu b 15 h 
(heure locale), te mardi 11 mal 1993, les dossiers de quafifleation pour 
1a gestion des déchets sondes et plus particulièrement concernant : 
L'incinération et ta v it r ifi c a tion des cendres 
Le tri/recydage 
Le co mp ost ag e 

Les documents de demande de qualification seront disponibles au 
bureau du secrétaire adjoint de la Communauté urbaine de l Outaouos 
au 26, rue Laurier, bureau 500, HuB. Québec,. Canada, J8X 4C8, après 
9 h te hindi 22 mars 1993. moyennant un paiement non remboursable 
de cent dotera (100 $) en argent canadien pour chaque exemptera, 
sous forme de chèque visé ou de mandat bancaire payable a la 
Communauté urbaine de rQutaouws. 

Tout dossier da qualification doit être présenté sous pH cacheté dans 
l’enveloppa qui accompagne les documents de demande oe 

quafifleation et se trouver physiquement au bureau ^ WJ* 

è t'adresse mentionnée ci-dessus, te mardi 1 1 irai 1993^0 15 h- Les 
dossiers seront ouverts publiquement à 15 h 15 (heure locale) le même 
jour, par le secrétaire adjoint ou son mandataire officiel, accompagne 
d'un témoin. 

La Communauté urbaine de l’Outaouais ne s'engage A retenir aucune 
des propositions reçues ni à encourir aucune obligation m aucun frais 
d'aucune sorte envers 1 a ou les sociétés. 

Pierre GOSSELIN, secrétaire adjoint. 


tés. La Commission ne semble pas 
croire qu’elle poisse obtenir com- 
plète satisfaction. Mais la négocia- 
tion peut permettre d’envisager 
des solutions différenciées selon 
les secteurs. Les experts de la 
Commission constatent que ce qui 
intéresse le plus tes Américains, ce 
sont les gros équipements électri- 
ques et les télécommunications 
(ATT et General Electric), alors 
que la CEE a surtout en tète le 
matériel de transport (trains A 
grande vitesse, métros, équipe- 
ments d'aéroports). L'arrangement 
ne pourra se réduire à un tel troc, 
mais, s'ils veulent aboutir, les 
négociateurs ne pourront pas igno- 
rer ces considérations. M. Kantor 
a jojgè ta proposition de la Com- 
mission « constructive ». Mais, 
a-t-il ajouté, «je ne suis ni opti- 
miste ni pessimiste, je suis réa- 
liste ». 

- MM. Brittan et Kantor ont 
manifesté le souri de réactiver 
l'Uruguay Round et, à un premier 
stade, de trouver un compromis 
entre Américains et Européens sur 
Paccès aux marchés, c’est-à-dire la 
réduction ou l’élimination des 
droits de douane ainsi qoe des 
obstacles non tarifaires aux 
échanges. La CEE cherche à obte- 
nir des Etats-Unis qu'ils réduisent 
tes droits élevés qu’ils appliquent 
notamment aux produits textiles, à 
la céramique, au verre. Les Améri- 
cains souhaitent qu’eu application 
de la formate «zéro to zéros, Ut 
Communauté supprime les droits 
résiduels qui protègent son indus- 
trie des produits pharmaceutiques, 
des-senu-conductems, ries engins 
de travaux publics... 

Les deux négociateurs ont appa- 
remment peu évoqué les dossiers 
agricoles. M. Kantor n'a pas l'in- 
tention de revenir sur la moindre 
des concessions acceptées par la 
Commission dans 1e préaccord de 


«Blair House», & Washington 
en novembre 1992. Comment 
alors surmonter l'opposition fran- 
çaise? En parvenant A ms accord 
aussi global que possible, où. cha- 
cun trouvera son compte, ont 
répondu eu substance MM. Kan- 
tor et Brittan. 

Celui-ci a remarqué, au passage, 
que « la France était le plus grand 
prestataire de services de la Com- 
munauté ». Une manière peut-être 
d’inviter (es Américains à consen- 
tir un effort supplémentaire sur ce 
chapitre de l’Uruguay Round. 

PHILIPPE LEMAITRE 


Douze Airbus 
pour la Chine 

La (Révision chinoise a annoncé, 
mardi 30 mars, qu’à l'occasion de 
la visite A Pékin du ministre alle- 
mand de l'économie, M. G fl n ter 
Rexrodt, avait été signé un contrat 
d’achat de douze Airbus auxquels 
s'ajoutent treize options supplé- 
mentaires. Il s’agirait d’exemplaires 
du biréacteur A-300 et du quadri- 
réacteur A-340. Le montant de la 
commande serait de 6,6 milliards 
de francs. 

On remarquera, à cette occasion, 
que le système multinational du 
consortium européen Airbus, qui 
regroupe tes Allemands, les Britan- 
niques, les Espagnols et les Fran- 

S 's, a bien fonctionné. En effet. 
Français étant en froid avec tes 
Chinois pour avoir vendu des 
avions de combat à Taiwan, ce 
sont les Allemands, toujours eu 
cour i Pékin, qui concluent un 
contrat tris bienvenu dans cette 
période de crise de l'industrie aéro- 
nautique mondiale. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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SAINT-GOBAIN 

SAINT-GOBAIN EH 1992 
RÉSULTAT NET DE 2 J8 MILLIAR DS DE FRANCS 

Le Conseil d’Administration de Saint-Gobain réuni le jeudi 25 mars 
1993 a approuvé les comptes consolidés du Groupe pour l'exercice 1992. 

Les principales données consolidées définitives du Groupe se résument 
ainsi : 


En aùIUoas de bancs (MF) 


Chiffre d'affaires. 


Résnttat d'exploitation (1). 
Résultat cornant. 


Résultat net do Groupe.. 
Résultat aet. 


Résultat net hors pins ou moins-val' 
Autofinancement 


Investissements industriels 

Investissements totaux 

Total des fonds i 


total des tonds propres. 
Endettement net- — 


Effectifs (au 31d2cenibrë).’ 


1992 

1991 

74 007 
6 414 

75 065 
7099 

3820 
2 590 

4726 

2882 

ii3 

2509 

2549 

7864 

8199 

5 077 

5 700 

6 576 

7 930 

38 946 

36 701 

18 085 

20 463 

100 373 

104 653 


(1) Aprtt icCmieme&i des donnée* 1991 pour miss en cohérence ara la nou*dtes cIæfôB- 
Cfltiom comptables adoptées à partir de rexercice 1992. 

Le chiffre d’affaires du Groupe diminue de 1,4% à structure réelle 
malgré l'incorporation de Ja société Oberland sur Tannée entière (contre 
4 mois en 1991). La baisse est de 3,9% à structure comparable et en francs 
français. Les ventes se répartissent ainsi: France marché intérieur 27%, 
exportations à partir de la France 11 %, autres pays d'Europe 40%. pays 
hors d’Europe 22%. 

Le résultat d'exploitation, en retrait de 10%, s’entend après des dota- 
tions aux. amortissements en croissance de 4% et des frais généraux, en 
réduction de 3 %. 

Le résultat courant des sociétés btfégrées, en baisse de 19%, est obtenu 
après des revenus de participations non consolidées de 438 MF (- 17%), 
une charge nette de financement de 2 168 MF (- 3%), et des charges hors 
exploitation de 864 MF, en hausse de 28 % en raison principalement des 
dépenses de restructuration. 

Le résaltat aet du Groape co mp rend ose perte sur réalisations d’actifs 
de 312 MF contre une perte de 34 MF en 1991 : aux plus-values sur vente 
d'immobilisations corporelles s'ajoutent celles dégagées sur la cession de 
titres de participation et d’actions d’autocontrôlé. Ce résultat s’entend après 
une provision pour impôts de 1 174 MF contre 1 532 MF en 1991. La 
dotation de de 309 MF aux amortissements des écarts d'acquisition se situe 
au même niveau qu'ea 1991. 

Le résultat net, en baisse de 5,3%, est obtenu après déduction de 
213 MF revenant aux actionnaires détenant des intérêts minoritaires dans 
des filiales du Groupe, contre 373 MF en 1991. Rapporté au nombre total 
de titres émis au 31 décembre 1992 (69 993 279), le résultat net représente 
un bénéfice par action de 33,96 F contre 36,95 F an 31 décembre 1991 
(67 898 425 actions). Hors pins ou moins-vaines. Il est de 30,43 F contre 
37,54 F en 1991. 

L'autofinancement, en baisse de 4,1 % couvre largement l'ensemble des 
investissements industriels et des investissements en titres, tous deux en 
baisse sensible. L' en d et tement net diminue de près de 2 400 MF et repré- 
sente 46 % des fonds propres, fioture 56% A la fin de 1991. 

Le Conseil d’Admmistratkm a, par affleure, arrêté tes comptes sociaux 
de la Compagnie de Saint-Gobain, société mère (holding) du Groupe. Ces 
comptes se soldent par un bénéfice de 1 416 MF contre 1 344 MF en 1991. 

Le Conseil proposera à T Assemblée Générale de la Compagnie, qu'il a 
convoquée pour le 17 juin 1993, de distribuer 1 OIS MF contre 984,5 MF 
Tan dernier. Le dividende revenant i chaque action serait de 14,50 F, 
identique à celui de l’an dernier, fi s'y ajouterait un avoir fiscal de 7,25 F, 
soit un total de 21,75 F par action. Comme tes années précédentes, il sera 
proposé d’offrir aux actionnaires la possibilité d’opter pour le patentent en 
actions du dividende. 

Service des Relations avec les Actionnaires 
Tfl.: (1) 47-62-33-33 - Minitel 3615 code GOBAEf - 3616 code CUFF 


fPubUdté) .... 

DÉPARTEMENTS DE L’ISÈRE FT DE L’AIN 

AVIS D’ENQUÊTE PUBLIQUE 

concernant le renouvellement de l'autorisation de 
la centrale nucléaire de CREYS-MAT.Vn.F.F (Isère) éqninée 
d ’ n n réacteur à neutrons rapides. 

Aa ‘ n cLE 1 Zr Par ®(rêté inîerpréTectoral du 15 février 1993, une enquête 
Pimuque a été prescrite concernant ta demande présentée par la société 
d e ^ n?F >U VeBeineiU ^■ftorisaiion de la centrale nucléaire 

I^enquête sera ouverte à compter du 30 mare 1993 et jus- 
qu'au 30 avril 1993 indns. 

Ê&gO-E 3 - U commission d'enquête est composée de MM. Jean PRO- 
rtosr, expert wès ta cour foppei de Paris; Maurice EÏSENSTEIN, ingé- 
nieur de I enyuotutement ; Francis CHASSLN, ingénieur en chef du génie 
r Vf ai }îjJn£? a î^lngénieur divisionnaire des travaux publia en 
retraite ; M. AUBOIN, chef de la section de radia protection du ŒNG hono- 
Jean CHIAVERINA, ingénieur EFPetlSFen qualité de 

EUe sera présidée par M. Jean PRONOST. 

égpQf.a - Le dossier d’enquête sera déposé à la préfecture de l'Isère, à la 
préfecture de PAm. i la sous-préfecture de LA TOUR-DU-PIN (Isère), à la 
sous-préfecture de BELLEY (Ain) et dans les mairies citées ci-après pendant 
nn débu de 1 mots du 30 mare au 30 avril 1993 indus. 

Tourte personne pourra en prendre connaissance sur place, dans les lieux 
précités, aux jours et heures habituels d’ouverture au public indiqués ci -des- 
sous. 

Pour le département de liséré : 

o Préfecture de GRENOBLE, du hindi au vendredi, de 9 h à 16 h. 

• Sous-préfecture de LA TOUR-DU-PIN, du lundi au vendredi, de S h 30 
i 12 h et de 13 h 30 à 16 h. 

• BOUVESSE QUIRIEU : 

LmML de 8 b 30 h 11 b et de 14 h à 17 h; mardi, de 14 h ê 17 h; 
ramredLdaShSOi II h ; je*H, de 14h i 17 h ; vendredi, de 8 b 30 i 11 h 
et de 14 h à 16 h ; samedi, de 8 h 30 i 11 h. 

• CREYS MEPŒU : 


Lundi, de 14 b à 18 h ; mardi, de 14 h i 18 
Jeudi, de 14 h à 18 h ; vendredi, de 14 h à 18 h. 


b ; mercredi, de 14 h à 18 h ; 


SAINT- YICTOR-DE-MORESTEL : 

Mardi.de 10 h à Uh30etdel7h30A19b ; vendredi, de 15 h à 19 h - 
" de 10 h à 1 1 h 30. 


• ABANDON ; 

Mardi, de 16 h i 19 h ; vendredi, de 16 h à 19 b ; samedi, de 9 h à 11 h. 

• COURTENAY: 

Lmufi, de 15 h â 19 h ; mercredi, de 15 b à 19 b ; samedi, de 8 b è M h. 
Poar le département de l’Ain : 

- Préfecture de BOURG-EN-BRESSE, dn lundi au vendredi indus : de 
9 h 30 i 1 1 h 45 et de 14 h à 16 b. 

- Sous- préfecture de BELLEY, du limdi au vendredi indus : de 9 h à 
Il h 45 a de 13 h 45 & 16 h 3a 

• Mairie de BRIORD: 

Mardi, de 8 b4S à 12 h et de (4 h A 18 h ; jeudi, de 8 h 45 A 12 h et de 
14 h à 18 h ; samedi, de 9 h 15 A 12 h. 

• Mairie de MONT AGNIEU : 

MantL de 14 h A 17 h ; jeudi, de 14 b A 17 h ; samedi, de 9 h A 12 h. 

• Mairie de SERRIÈRES-DE-BRIORD : 

Lundi, de 8 h 30 à 11 h 30 et de 13 h 30à 18 h 30 ; «nanlL de 8 h 30 à 
Ilh30etdel3h30à 18 b 30 ; meroedi, de 8 b 30 a 11 b 3U: Jeudi, de 
8 h 30à U h 30 et de 13 b 30 A 18 h 30 ; vendras, de 8 h 30 i il h 30 et de 
13 h 30A 18 b 30; samedi, de 8 h 30 A il h 3Œ 

• Mairie de LHU1S: 

Mardi, de 8 b 30 A 16 h 30 ; mercredi, de 8 b 30 A 16 h 30 ; vendredi, de 
8 h 30 i 16 h 30 ; samedi, de 9 h A 12 h. 

• Mairie de MABCHAMP: 

Mardi, de I4b 30 A 16 h 30 ; vendredi, de 14 fa 30 A 16 h 3a 

• Mairie de SEüXONNAZ : 

Mardi, de 9 b A J 1 h ; vendredi, de 9 h A 1 1 h. 

• Mairie de LOMPNAZ : 

Mardi, de 13 h 30 A 15 h 30 ; vendredi, de 13 b 30 A 15 h 30. 

Le dossier d’enquête sera également à la disposition de quiconque dési- 
rant en prendre connaissance «y «wr » et heures aon «mafaiea suivants, dans 
les lieux indiqués ci-dessous : 

- Mairie de CREYS-MEPŒU : te 3 avril, de 9 h à 12 h. 

- Sous-préfecture de LA TOUR-DU-PIN, le 3 avril, de 9 fa à 12 h. 

- Préfecture de BOURG : le 10 avril, de 9 h A 12 h. 

- Préfecture de GRENOBLE : 1e 17 avril, de 9 h i 12 h. 

- Sous-préfecture de BELLEY, te 17 avril, de 9 b i 12 h. 

ARTICLE 5 - Les intéressés pourront consigner directement leurs observa - 
bons sur les registres ouverts A cet effet, établis sur feuillets non mobiles, 
cotés et paraphes par l'un des membres de la commission d'enquête ou les 
adresser par écrit à : M. le Président de la commission d’enquête pour la 
centrale de CREYS-MAL VILLE, BP 50 - 38352 LA TOUR-DU-PIN, qui les 
visera et les annexera A ces registres. 


- Mairie de CREYS-MEPIEU : 1e 3 avril, de 9 h A 12 h. 

- Sous-préfecture de LA TOUR-DU-PIN, le 3 avril, de 9 h A 12 h. 

- Préfecture de GRENOBLE : le 17 avril, de 9 h A 12 h. 

- Sous-préfecture de BELLEY, le 17 avril, de 9 h à 12 h. 

- Mairie de BOUVESSBQUERIEU. le 21 avril, de 9 h A 12 h. 

- Mairie de LHUIS. 1e 28 avril, de 9 h A 12 h. 

ARTICLE 7 - Copie du rapport et des conclusions motivées du président de 
la commission d’enquête sera tenue A te disposition du public dans les pré- 
fectures des départements de flsère et de l'Ain, dans la sous-préfectures de 
LA TO UR-DLLPIN (Isère) et de BELLEY Min) et dams tes mairies visées A 
faitide 4, pendant un an A compter de 1a date de ddture de l'enquête. 


*àmfc 
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deux dossiers 


LA FAMINE EN AFRIQUE 

Somalie, Soudan, Libéria... Partout où il y a la 
guerre, les populations souffrent cruellement de la 
faim. Des pays en paix sont également touchés par 
ce fléau, alors imputable à la sécheresse. Pourtant, il 
existe des solutions à long terme. 

VERS UNE ÉTHIQUE BIOMÉDICALE 

L'accélération des progrès de la biologie et les réus- 
sites spectaculaires enregistrées dans le domaine de 
la bioéthique peuvent aussi engendrer des dérapages 
et des pratiques contestables. Pour prévenir ces dan- 
gers, les pouvoirs publics cherchent à mettre en 
place un ensemble de nonnes et de principes qui 
vont poser les bases d'une éthique biomédicale. 

Au sommaire des Qés de Pinto : la formation du 
gouvernement, les politiques de relance, le « big 
bang * et les alliances du P.S., les élections législa- 
tives au Yémen, les hommes et les partis en présence 
en Afghanistan, les Kurdes, la crise de l’aéronauti- 
que, le partage du travail, les délits d'initiés, les dix 
ans de la retraite à soixante ans, les pavés du Nord... 



Y. 
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ECONOMIE 


INDUSTRIE 


Malgré la crise de la chimie 

Le suisse Ciba affiche son optimisme 


LONDRES 


de notre envoyé spécial 

A la différence des autres chi- 
mistes, les groupes suisses traver- 
sent la crise économique sans trop 
d'encombre. Après la progression 
de 34 % des résultats de Sandoz 
(1,493 milliard de francs suisses) 
due «A parts égales» an change- 
ment de régies comptables et au 
développement des activités, 
c'était, mardi 30 mars, au tour de 
Ciba de présenter des résultats 
«r particulièrement satisfaisants » 
selon ses dirigeants. Numéro un 
belvite et numéro huit mondial, 
Ciba a enregistré, en 1992, une 
hausse de 19 % de son bénéfice 
(1,320 milliard de francs suisse^ 
soit 5,37 miliards de francs) qui 
représente plus de trois fois la pro- 
gression du chiffre d'affaires 
(+ 6 % à 22,2 milliards de francs 
suisses). Malgré une amélioration 
des résultats de prés de 50 % en 
Fespace de deux ans, le groupe ne 


retrouve pas le niveau record des 
aains de 1989 (1,537 milliard de 
francs suisses). 

Reposant sur trois «piliers» (la 
santé, l’industrie et l'agriculture), 
Ciba tire plus de la moitié de ses 
bénéfices du secteur santé. Les 
résultats dans ce domaine n’ont 
progressé que de 3 % en 1992 pour 
un chiffre d’afiàires s’appréciant de 
12 %. Ce tassement de la rentabi- 
lité est dû aux frais élevés pour 
introduire de nouveaux produits, & 
la pression exercée sur les prix des 
médicaments par les Etats et aussi, 
paradoxalement, an succès des 
a patch». La demande pour ces 
timbres autocollants transdermi- 
ques (aidant notamment à la dés- 
acoutumance du tabac) a été plus 
importante que prévue, obligeant le 
groupe à adapter sa production. 

Si les résultats de la division 
agriculture ont régressé de 3 %, 
ceux de la branche industrie ont 
progressé de 31 %. La poursuite du 
redressement de ces activités chi- 
miques de spécialités est due non 


seulement à un e augmentation des 
ventes, mais également A une amé- 
lioration de la productivité. L'Eu- 
rope reste le principal marché de 
Ciba, avec 43 %, et le groupe y a 
connu des fortunes différentes en 
raison de la récession et des effets 
de la poli tique agricole commune. 
Ainsi en France, le résultat net 
après impôt a régressé de 22,7 % & 
95 milli ons alors que le chiffre 
d’affaires a progressé de 1,2 % à 
7,8 milliard de francs. Cette baisse 
du bénéfice est due aux provisions 
pour restructurations, notam- 
mmant dany la division agriculture. 

Evoquant r exercice en cours, qui 
bénéficiera en pins du changement 
de méthode comptable décidé cette 
année, le président de Ciba, 
M. Alex Kraoer. s’est refusé à tout 
pronostic chiffre, tout en affichant 
son optimisme ; «En 1993, à nou- 
veau, en dépit de conditions défavo- 
rables, nous maintiendrons nos per- 
formances.» 

DOMINIQUE GALLOIS 


DISTRIBUTION 

Des investisseurs institutionnels préférés à Kingfisher 

Carrefour cède sa participation dans Castorama 


Carrefour a cédé, mardi 30 mais, 
les 28,8 % qu’il détenait dans le 
numéro un français du bricolage, 
Castorama. Un bloc de 3 430 000 
actions a été placé au prix de 
530 francs auprès « d'investisseurs 
institutionnels en Europe, en Améri- 
que du Nord et en Extrême-Orient», 
a annoncé dans un communiqué le 
britannique Kleinwort Benson qui 
dirigeait la transaction avec Paribas 
Londres pour le compte de Carre- 
four. Le prix auquel s’est effectué la 
transaction est à mi-chemin du 
coure maximum de l’action (575 
francs te 15 mare) et son plus bas 
(484 francs 1e 12 janvier) mais infé- 


rieur & celui du mardi 30 mare (576 
francs). II valorise Castorama i 
6,5 milliards de francs. 

Depuis plusieurs mois, Carrefour 
avait exprimé le désir de se désen- 
gager de Castorama, dans le capital 
duquel il était présent depuis de 
nombreuses années. Mais, dans une 
société en commandite par action, 
cette participation ne donne prati- 
quement aucun pouvoir— même ri 
Factionnaire rcceuüle des dividendes 
non négligeables. Or, pour 1992, 
«Casio» - abonné aux croissances à 
deux chiffres - vient d'annoncer un 
bénéfice net en hausse de 20,6 % 


pour un chiffre d’affaires en progres- 
sion de 17,7 % i milliards. 

Soucieux de ne pas divulguer leur 
savoir-foire A un concurrent, les diri- 
geants de Castorama avaient 
exprimé le souhait de voir la partici- 
pation de Carrefour placée auprès 
d'investisseurs financiers et non, 
auprès d’industriels. Ce souhait est 
exaucé. Le britannique Kingfisher, 
qui vient de reprendre Darty, avait 
été sur les rangs pour racheter la 
part de Carrefour dans Castorama 
mais a renoncé. Carrefour empoche 
pour sa part 1,9 milliard de francs 
qui seront consacrés A son dévelop- 
pement. . 


Une mesure en faveur du petit commerce 

Coup de frein aux ventes an déballage 


Un des derniers actes de M. Gil- 
bert Baumet, ministre du commerce 
et de l’artisanat du gouvernement 
Bérégovoy, aura été de foire un geste 
en direction du petit commerce : un 
décret publié samedi 28 mars au 
Journal officiel encadre très ptéci- 
sémment les conditions dans les- 
quelles peuvent être effectuées les 
ventes an déballage, souvent faites 
les week-ends dans les salles munici- 
pales, paroissiales ou les hôtels. Ce 


texte prévoit désormais que la 
demande d’autorisation devra être 
déposée trente jours au moins avant 
la date prévue pour la vente. Si te 
maire n’a pas notifié sa décision dix 
jouis an plus tard avant la date de 
la vente, la demande est considérée 
comme rejetée. 

En outre, tout document publici- 
taire annonçant une vente au débal- 
lage doit comporter, sons peine 
d’amende, un certain nombre d’îndi- 


LES ADMISSIONS 
PARALLÈLES 

DE L’INSTITUT SUPÉRIEUR 
DU COMMERCE 


Vous désirez poursuivre vos éludes 
dans une école de commerce dynamique, 
dont le diplôme est visé par l'Etat , 
FISC vous propose : 


♦ ENTRÉE EN 1" ANNÉE : 

titulaires d’un DEUG (sciences économiques, droit..), 
d’un DUT (gestion-commerce...) ou dim BTS 

♦ ENTRÉE EN 2* ANNÉE : 

titulaires d’une licence ou d’une maîtrise 

♦ (PREUVES D'ADMISSION : Teste - forint -OnAchnglas 
En 1“ ou 7r année (2 sessions) : 

• 1" session, 21 ou 22 juflet 1993 

• 2* session, 7 septembre 1993 

♦ MEDEOjan^DBMSCRff'nONS: 

• 30 juin 1993 




cations précises, notamment le nom 
commercial ou ia dénomination 
sociale du vendeurs ainsi que te 
numéro et la date de son immatricu- 
lation au registre du commerce et 
des sociétés. Enfin, L’autorisation 
doit comporter en annexe un exem- 
plaire visé par le maire de l'inven- 
taire des marchandises qui a été pro- 
duit A l’appui de la demande, 
également sous peine d’amende, 

F. V. 


Composition 
de ia commission 
nationale 




Le Journal officiel du samedi 
28 mars a publié les noms des 
sept membres composant la com- 
mission nationale d’équipement 
commercial, version revue et cor- 
rigée par la loi Sapin de te com- 
mission nationale d’urbanisme 
commercial (CNUC) mise en 
place par te loi Royer en 1973. 

Comme prévu, cette commis- 
sion sera présidée par un conseil- 
fer d'Etat, M. François Lavoudès, 
qui fut notamment secrétaire 
général an Conseil économique et 
social (CES) pendant pins de 
quinze ans. EUe sera également 
composée de M. Jean Fries, 
conseiller maître A 1a Cour des 
comptes, qui fut en particulier 
directeur du commerce intérieur 
pendant sept ans. Y siégeront 
aussi M. Marc Maugan, inspec- 
teur général des finances, et 
M. Pierre ArbefenBle, inspecteur 
général de l’équipement 

En outre, le prérident du Sénat 
a nommé M. Robert Lanssse- 
C rousse, prérident d’honneur du 
syndicat national des maisons 
d’alimentation & succursales, 
supermarchés, hypermarchés. Le 
ministre du commerce a choisi 
M. Emile Arrighi de Casanova, 
président de section au CES, qui 
fut également directeur du com- 
merce intérieur pendant plusieurs 
années. Enfin, te président de 
l’Assemblée nationale a choisi 
Mme Françoise Pdûsofo, qui sié- 
geait auparavant è In CNUC en 
tant que représentante des asso- 
ciations de consommateurs. 
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IMMOBILIER 

POUR ACHETER, VENDRE. UHJER 



REPRODUCTION imEKDfFE 


appartements ventes 


( 2* anxft ) 

OPÉRA, près tanin, dus*. 
STUDIO Impeccable situa, 
tout ûqutpS, charma, 

2 fenêtres, mut eonf., oavw. 
Prix 680000F - 40-80-78-86 

Ç ff» arrdt ) 

4, RUE MIRBEL 

Beau A 87 m*, dm imm. 
pi er re de tato, balcon. 4- ét. 
mc. emftrement rénové, aud 
chôme, boto vue. 
42-89-24-83 


CENSIER 790 000 F 

Duplex 2 p^41 m*. abonné, aile, 
«auto. CAR. 2 ANS etASSIST. 
P ARTEN A/40 -07-88-60 


Fon»é« St-Honwni, apport dupfax 
«Comme une petite maison a, 
170 tri* m- OCM, 6200000 F 
8BK3E KAYMR 43-29-60-60 


RUE ÉCOLES, Imm. pfar. de 
id. 3 p- 63 m 1 , très cHr. 

A VOIR, 1 700 000 

CASSIL RC - 4648-43-43 

(~ fi* arrdt ) 

INSTITUT, charme, 2/3 P. . 
3-dL.aec.. 2 600000 F 1 
SERGE KAYSBt 43-28-00-00 


R. CHERCHE-M1DI, 2/3 p. 
OMe MH. + chbre, nrnrtb. rang. 
BEAUCOUP DE CHARME. 
Très bon état, bon tan ni. 
Prix 1 080 000 F. CASSIL 
RIVE GAUCHE 45-66-43-43 


aT-OBNAMCKS-mfia. gd >4' 
♦ cftbra, poutres. .1 830 000 F. 
SERGE KAYSBt 


f 7? arrdt ) 

7- RUE DU BAC 
Beau 3 p„ ad séjour. «oh de 
boira + nlla d’aeu, clair. 

Px 2 200000 F. CASSIL RIVE 
GAUCHE. 46-68-43-43 


AV. SéGUA rtfc.. B*. + 3 chbm. 

1'. data, coML 2800000F. 
SERGE KAYSER 43-29-60-00 


INVALIDES 
QUAI D’ORSAY 

100 nF Mtotoc. presdglNM 
VUE EXCOTIOMN ELLE 
foppfc. TA. 47-06-47-37 


M* BAC. ptar. datai.. 4t. *evéj 
asc.. Bp., 136m*. ode cola., 
2 tu» mtv. pose. 43-36-18-38 


PrOJt- CHAMP-DC-MARS. 

. p«M 2p. Idéal tovesduour. 

, 750000 F 

dAhSIL RG- 45-66-43-43 

( 10* arrdt ) 

Pr. Le Fayette, p. de t.. t beau 
4 P., 90 m*, mou!., chem., 
calme, aol.. 48-24-63418. 
Sota « Wi 42-40-36-84. 

( 12‘ arrdt ) 

A VENDUE PARIS- 1 2* 
AVENUE DAUMËSNL. 3 P. 
kmm. p. de t. «se. chem., cft. 
Calme. Px 1 060000 F. 


( 13* arrdt ) 

PL ITALIE, tour 
3 p-, 67 m*. perte- vue. 

1 300000 F -46431-61-10 

( 14 • omit ) 

ALÉSIA. 8TANDMG 
Récent 32 m*. gd oont.. 7» ét, 


4-oove. Prix 090000 F. 
43-36-62-62 


ALÉSIA. Sida, 4t. 4L. pl. uL 
Cita». 4/8 P. 106 m 1 . 2 b* M- 
cane. Box dUe. 4MS-18-M 

Ç 15* arrdt ) 

A VENDRE PAMS-15* 

M- VAUGBtARD. 3 P. 

3 «r. data, calme IMeL 
Prix :1 300 000 F. 

TA. : 43-65-66-99 


FALGUI&RE. gd etudio, trie 
bon état. cule. éqirip.. baie, 
ne. Etage dMvd, vue * gar. 
poes. 1 080 000 F. CASSIL 
RIVE GAUCHE. 46-66-43-43 


FRONT DE SEINE 
VUe sur Setaa de St-Ctaud A 
Mou li n» li e, Mage «své, 4 P» 
entrée, cule. tnt. équipée, 
e.d.b.. eeb. de loü.. 2 wc, 
douche, v. -ordures. Cave. 
S 000 000 F. pesa. 2 perte, 
en s/sol. T. 46-77-41-87 


MfiTRO MAfRtE-DTS&Y 
près Parie- 15-, Immeuble 84. 
Super 2 P. 44 m 1 * terrasse. 
lerrJbi 30 m*. PLBN S Q UPL 
976 000F 0 Ab/ 4K29-1M3 


VOLONTAIRES, ad 3 p... 
ta. élevé, bu., delr. estais, 
dm bel tanm. PX 1 790000F. 
CASSIL RIVE GAUCHE 
40-68-43-43 

Ç 16* arrdt ) 

EXCEPTI04MEL I 
AFFAIRE A SABIR 
TROGADERO. 3/4 p.. 4- *L, 
esc., aia ndtao. 
1900000F - 44-65-08-07 


LA FONTAINB. 4 pt*ces. 
1 16m 1 . pierre de taAs. stand.. 
1- il., me.. clair, refait neuf. 
2980000. TéL «23904-63 


marseau 
Grand B pièemm stamHng, 

♦ chambre de servies 

* garage. exceptionnel. 

4400000F. 

tawao M arcad et 42-61-S1-B1 


( 18 * arrdt. ) 

JwkM-Jaffrin, 2 p. récent. 
54 m*. balcon a/Janfln. 
Expo ouest, 850000 F. 
knmo Marcadet. 42-51-61-51 

( 19 m arrdt ) 

NTTES-eUffllOIIT 328 AP 
ATELIER D’ARTISTE 

2950000 F 0747-00-77-27 


RARE, 19* 

4 p.. 93 m 1 4 narr. 46 m*. der- 
ntar *t,, récent, vue tout Pats. 
2340000F - 42-41-20-21 


R»e REBEVAL. 3/4 p.. BS m* 
Vue Sacré-Cœur, paridng. 

. 1400000F. 46-31-61-10 


(• 20* arrdt ) 

PROX. CAMPAGNE A PARS 
Maïs. part.. 6 P-, refait neuf, 
dard. (TMirer. 2 310 000 F. 


RUE D'AVRON. M-Buxanval 
3 P. occupé, bel Immeuble 
- plane da L 686 000 F. 

LESMS 40-30-30-09 

( 78 - Yvelines) 

LE VÉSINET 

10* RER. Imm. récent, bon 
stand.. 2* éL 2 P. 65 m». Baie. 
Cave. Psridng aous-aoL 
knmo FOCH. 30-71-33-14 

[91 - Essonne ) 

A VENDRE (91} 

■ QF /YVETTE. MAaon 8 P. 
300 m de ton-.. 180 m* hab. 
Tt cft. prêcha eonan. RER. Idéal 
1700000 F. SMI 43-55- 53-99 


f 92 ! 

I Hauts-de-Seine) 

M* BOULOGNE-BILLANC. 
LUXE BEM/lt. IN. +2chbr«», 
ffilm* +jBrd. 36m 3 . 
Prtjfau. RM 
1 950000 idéb.-< 


NEUILLY CHATEAU 
bnm. (éc., 3- éL. séjour.^ ch., 
baie, parfait étaL double parta. 
3 100 000 F. 

A^Lfl 47-22-24-60 


NEUILLY ROULE 
bnm. d. da t., dble mj_. ch. 
50 m*- part. 4W. 1 050 000 
AALG 47-22-24-60. 


(■ Province ) 

vtfh La dotai bols dm Angaa, stu- 
dio 20 m* * baie. Vua s/mer. 


400 m mer, équipé 4 P. 

Px 260 000 F. 91-0^19-92. lu. 

EMBASSY SERVICE 

Vert or CAflROZ'O'ABACHES (74] 
260 Ion de pistes, dd atptn-fond 
Eté : éqinadon. piscine, tamis 
anxSo-cabk» 27 m* a ter. B m* 

cave. «aatarkaU. Expo. audOTt 

vendu amMé : 290 OOO F 
Tfl. : 16 (1| 43-04-42-41 

C Etranger ) 

rechercha APPARTS 
OE GRANDE CLASSE 
VIDES ou MEUBLES 
GESTION POSSIBLE 
43, av. Morceau 75118 Paris 

(1) 47-20-30-05 

| fermettes S 

OFFRE EXTRAORDINAIRE 
A 5 mtouMs da Vtara (SubMl 
un look at un prix ûxcspifcwwto 
A vendra 

appvtaraan» 3 1/Z pUcaa 
4 BOOFS/nP 
StHMtan nncpBa, 

Farmette Sud-Poltlera . 
3 h 30 Pari» par autoroute, 
B ptacea + dépendmeea. 
n cft, témoin 1 000 m*. 

Prix : 340 000 F. 

TéL (16) 78-30-18-66. 

Ainénagannnt au gré du pre- 
imr, car»» « pkùa de part, 
da BBO (no FS k 680 000 PS. 

Hmadonanianta : 
knar-Géranca SA rua Cantrata. 
CK- 1834 Vlan. 

TéL : (19-41) 26-36-41-42 

I villas 

VIVEZ LA NATURE antre 
MMES at MONTPELLIER. vSaa 
fndMchMrites 3/4 ou 6 P-, Jar- 
din, plscina, prestations da 
quête*.. A 10 mn autoroute 



Paris 


O DÉON. S PIÈCES 
154 m*. gd stand a, raf. neuf. 
Loyer H.C. 18 000 F. 403342-98 


AU CŒUR DE LTLE ST-LOUIS. 
Imm. classé. Beau 2 P., a cft, 
charme. 8 860 C.C. 
POSSBLE ACHAT. 
CASSIL. 46-66-43-43 


BASTILLE. Gd 2 P. -r- baie, 
tanm. récent. Asc. ta élevé. 
Parfait état. 6 800 F, 
cheuHiaas compris. 
GASSL. 45-66-43-43 


LOGAnOM SÉLBCT10NNÉES 
10 CROIX-NIVEHT. Beau 6 P. 
125 m*. Baie. Parta 11 500 F 

WXEMB0URG.6P. 17 000F 

7>BD8T-GERMAM.SP. 17 000 
PARTBIA -4OO7-B0M 

(Région parisienne) 

OZOIR 

Dans domaine avec tennis, 
prés forêt, villas da 3, 4 mi 

6 chb. Tt cft Loyer mensuel 

7 200F « 11 000F + ch. et 

hono r aires ds location. 
C.0.BJ. 64-40-07-27 


SURES NES. A LOUER 

DUPLEX 4/5 P. 

110 k 127 m* + Jard. Nf. 
40-89-16-09 


locations 
non meublées 
demandes 


Paris 


et aéroport. 

8AMA- Tél. 88-71-23-68 


bureaux 


Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

et tous sarvtoas. 43-5017-60 


locaux 

com merciaux 


Achats 


Heehorchona i l'achat 
entrepôt ou garage 2 000 k 
3 000 rrPd'act.. 500 m* burx. 
100 pl. partu situé 1 km maxl 
du pérlpMftqua et 300 k 500 m 
du M* parisien, accès fado. 
SA SLOT A. 

T4L 46-8069-48 
Fax 46-82-16-49 
ContactarNh BORNAT 


Locations 


INCROYABLE 1 7 800 F le m* 
rénové (94), ST-MAUR, 
130 m*. Location 8 600 F 
menawds. 46-04-60-86 


boutiques 


Ventes 


IDtAL INVESTISSEUR 
94 ST-MAUR. bout. 280000 et 
620000F, 12^5* net revenu 
et ptahvatoa. 4504-8095 


FÉDÉRATION NATIONALE 
DE L'IMMOBILIER 

PARIS - ILE-DE-FRANCE 



Ventes 


CACHAN 
CSWTRE- VILLE 
A 3 km périph. 700 m RBL 
Imm. 1888. 2- ét. aacanaeur. 
Env. 2 10 m* pris. +4 P. a/aol. 
Bon état, deiaana an plaça 
RedMs&ta Z 3. 4 Ion. 
Posa, reprise SCI et dtapc- 
Prtx : 2 778 OOO F ♦ DE. 
Ram. k REPRC : 60-63-47-83 


CACHAN CENTRE 
700 m RER 

km. 1989, 2- ét. aacenaaur. 
env. 210 m*. 4 porte, an a/aol. 
. Location ou vanta 3 Iota 
ou achat SCL 80-63-47-63 


Studta 29 m 1 , cuis. IntL, «.d b. 
ExceéeménL 480 000 F. 
LO. 69-06-39-77 


PARMENTIER 

Lire. 3/4 P. 99 m*. s.d-b- n. 
Jaauzzl. chb. da m. 1 960 000 F. 
hnmo Marcadet. 42-6 1-61-8 1 


LA CAMPAQÆ A PARS 
Mais. pardoMre maUBtaa 
6 P. 180 m* avec terrasse. 

LERMS 40-30-39-69 


MONTPARNASSE 100 m. 
gare. Imm. récent B P., dble 

S . *■ 3 chb., 2 br». TamMM 
m*. Vue dégagée »/)ard . 
plein soleil. Etat parf. Prix 
2 900 000 F. 46-07-01-22 


Pr. Denfert réc., ét. éL. >sud. 
36 m 1 , cuis, séparée, k refr. 
Parta- Urgent. 43-36-18-36 


MONTPARNASSE. Petit pied- 
fe-terre, kitchn. +• badra. 6* 
sans aac. Excellant état. 
380 000 F. 
42-88-01-58 


PONT LEVALLOiS 
Studio 22 m* * parking. 
Imm. luxa, déco nrfNné. 
Lbgt. frais réd 1 000 000 F 
42-88-01-98 


Alésia. Stdg. ét. élevé, pl. 
soleil a/fwd- 4/5 P. 108 m*. 
Balcons. Box. 43-36-18-36 


REF. 1437. DROME PRO- 
VENÇALE. mognif. maa rea-J 
nué an pierres sur 1 500 m*[ 
arb. Piscine, tennis. 460 
heb. Prix 2 600 000 F. 
CEFAC WMO PIERRELATTE 
TéL 78-04-21-00 


REF. 1428. DROME SUD 
dominant la vouée, mou. d 
caractère an ol erres. 200 m 
heb., restaurée, baies praetz 
iront, jol pi pare avec ptoetns 
Vua. 2 600 000 F. 
CEFAC IMMO PtSma_ATTE 

TéL 79-04-21-00 


Locations 


LOCATWN8 SÉLECTKKWtÉES 
R. PASSY. Superbe 2 F. 75 m 
BataSoM . 8000 

Smdoparf.taT 3 500 

NEUILLV/LONGCHAMF. 2 F 
Gd aiaad. Baie. B 000 
PONT NEUILLY. 2/3 P. U ta 
/ 000. PAHTENA 40-07-86-Ek 


LA MEILLEURE VUE SUR L'IMMOBILIER 


361 S FNA 1 M 


propriétés 


propriétés 


ACTIM SARRO IMMOBILIER PROVENCE 

vous invite dans les Salons du 

« MÉRIDIEN MONTPARNASSE » 

SAMEDI 27, DIMANCHE 28 MARS 1993 
fia 10 heures è 21 heures 

afin de vous présenter Les Demeures 
de Provence, Drôme, Lubéron 

841 10 VAISON-LA- ROMAINE ■ Tél. : 90 <28-82-83 


maisons 

individuelles 


FONTENAY-SOU&SOIS 
Bat* mata on bourgeoise 
260 m* 4 tard- garage. 
Bon wn Mntroi 
4000 OOO F. 43-80-30-40 


OZOIR 


Bordure da forée ds domaine 
avec tanrea privés. BeOe mat- 
aon 8 ptaoea. * 38 m* com- 
bles eménagée. 2 s.d.b. 
e/698 m*. Tout corrfort. 
1450 000 F. 
C.D.G.I. 64-40-07-27 . 

é 


appartements acl'iats 


CABINET KESSLER 

78, Champe-ÉVaéaa. 8- 
Rect»n*e ds «orna uigenca 
BEAUX APPTS DE STANDMG 


et a re nd ea aurfacea 

ÉVALUAnON GRATUITE 
sur demande 

48-22-03-90 - 43-59-68-04 


Recherche 2 a 4 P. Porta. 

Préféré RIVE GAUCHE 
PAS COMPT chez notoire 
48-73-35-43, même la eota. 


EMBASSY SERVICE 

rach. pour CUENTS 
ÉTRANGERS APPARTS 
DE HAUT DE GAMME 
PARIS-RÉSOENna. 

43. ov. Meroaau 76116 Parie 

(1) 47-2040-03 


pavillons 


Ub ALÉSIA. Pont pava» 
2- étage. Calma. Janfin. 
1 850 000 F. 45-40-66-! 

Y 
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LES LOCATIONS DES INSTITUTIONNELS 


) 


Type 

Surface/étage 


Admet de rimmaubte 

CommorciaEsateur 


Loyer brut + 
Prov./charges 


Type 

Surface/étage 


Adresse de l'immeuble 
Commerdalîsateur 


Loyer brut + 
Prov./chargas 


Type 

Surfece/âtage 


Adresse de llmmeuble 
Commerclallsateur 


Loyer brut + 
Prov./Charges 


PARIS 


8» ARRONDISSEMENT 


STUDIO 
40 m 1 , 4» étage 

I 65-67, av. des Champs-Ètyséas j 

AGF - 44-88-45-45 
1 Frais de commission i 

4 650 
+ 500 
3308 

1 0 ARRONDISSEMENT 


2 PIÈCES 
57 m 2 , 6* étage 

| 7-9, rue du Terrage J 

SAGGEL VENDÔME - 47-42-44-44 
1 Frais de commission f 

4 909.75 
+ 889 
3 448,80 

12- ARRONDISSEMENT 


2 PIÈCES 
55 m 2 , rez-de-ch. 

I 107. avenue Michel Bizot 1 

CIGIMO - 48-00-85-89 
1 Honoraires de location i 

4050 
+ 416 
3 186 

3-4 PIÈCES 
71 m 2 , 5* étage 
parking 

. | 13-15, rue Ctaude-Decaen | 

SAGGEL VENDÔME -47-42-44-44 
1 Frais de commision 1 

5 740 
+ 1 336 
4032 


14- ARRONDISSEMENT 


STUDIO 
42 m 2 , 4» étage 

52, ruaPemety 

SAGGEL VBi DÔME - 47-42-44-44 

Frais de commission 

4100 
+ 590,10 
2880 

15* ARRONDISSEMENT 


2 PIÈCES 
63 m 2 , 3* étage 

1 1 . rus Alexandre-Cabanel 
AGF -44-86-45-46 

Frais de commission 

6300 
+ 1 000 
4483 

3 PIÈCES . j 

81 m*. 5* étage • 
paridng . 1 

6-8, rue Dutac 
AGF -44-86-46-45 
Fiais de commission 

6542 
1 • +1574 
1 ' 4 655 

4 PIÈCES 
122 m 2 . rez-de-ch. 

7, rue Alexandre-Cabanel 
: AGF -44-86-45-45 
1 Frais de commission - 

11 250 
+ 1 590 
8005 


5 PIÈCES 
109 m*,4» étage 
asc., balcon 


18. tue Tïphaine 
LQCARE - 40-61 -66-00 
Commission d'agence 


11 260 
+ 1 350 
9 912 


16- ARRONDISSEMENT 

3-4 PIÈCES | 1 14, avenue Mozart J 13 200 

132 m 2 , rez-de-ch. . I SAGGH. VENDÔME - 47-42-44-44 +1 062 

I Commission d'agence I 9 504 


17- ARRONDISSEMENT 


3 PIÈCES 

1 22. ma Brochant 

1 4484 

65 m*. 5* étage 

CIGIMO - 48-00-89-89 

+ 361 

sans ascenseur 

i Honoraires da location 

1 3 498 

3 PIÈCES 

I 9, me des Dardanelles 

I 8 856 

83 m 2 , 5* étage 

GCI -40-1 6-28-71 

+ 1 351,40 


1. Frais d’acte 

1 395,68 


20 ARRONDISSEMENT 

3 PIÈCES I 72. rue Ptxôrôcoun 1 4 380 

75 m 2 , 10* étage CIGIMO - 48-00-89-89 + 1 250 

peddng I Honoraires de location I 3 424 


78 YVEUNES 


6 PIÈCES 
137 m 2 . 1- étage 
parking - • 


ROCQUENCOURT 
13. rue des Erables 
AGIFRANCE - 39-55-87-21 
Frais de commi ssion 


7 820 
+ 1 694 

5 565 


2 PIÈCES 
49 m 2 . rez-de-ch. 
parking 


SAINT-GERMA1N-EN-LAYE 
42 quartBr, rue des UrsuCnes 
AGF - 44-86-45-45 
Frais de commission 


3 660 
+ 722 . 

2 504 


92 HAUTS-DE-SEINE 


2-3 PIÈCES 
51 m 2 . 6* étage 
parking 


BOULOGNE 
229, bd Jean-Jaurès 
GCI - 40-16-28-71 
Honoraires de rédaction 


5 100 
+ 410 

283 


3 PIÈCES 
69 m 1 . rez-de-ch. 
parking 


ISSY-LES-MOULINEAUX 
14. rue Diderot 
AGF - 44-86-45-45 
Frais de commission 


STUDIO 
33 m 1 , 3* étage 
parking 


NEUILLY-SUR-SEINE 
22 ter. bd du Général-Leclerc 
GCI -40-1 6-28-88 
Frais d'acte 


4 752 
+ 1 068 

3 381 

3 945 
+ 500 

380 


2 PIÈCES 
59 m 2 , 3* étage 
parking 


NEUILLY-SUR-SEINE 
22, bd du Général-Lederc 
GCI -40-16-28-68 
Frais d’acte 


6 500 
792,50 

360 


3 PIÈCES 
71 m* + Terrasse 
7* étage, possib. 
parking 30 m 2 


NEUILLY-SUR-SEINE 
223, av. Chartes -de-Gaufie 
CIGIMO - 48-00-89-89 
Honoraires de location 


7 320 
+ 1 153 

5 540 


3-4 PIÈCES 
1 00 m 2 , 4* étage 
posst). parking 


NEUILLY-SUR-SEINE 
5, rue du Générat-Lanrezac 
CIGIMO - 484X1-89-89 
Honoraires de location 


8 910 
+ 593 

6 685 


5 PIÈCES 
172 m 2 . 5* étage 
possib. parking 


NEUILLY-SUR-SEINE 
1 39, bd du GénéreHCoenig 
AGIFRANCE - 49-03-43-78 
Frais de commission 


20 929 
+ 2 673 

14 893 


6 PIÈCES 
230 m 1 , 2* étage 
possib. parking 


NEUILLY-SUR-SEINE 
1 tes. bd Riehard-WaUace 
AGIFRANCE - 494)3-43-78 
Frais de commission 


26 818 
+ 3 546 

19 084 


2 PIÈCES 
70 m 2 , rez-de-ch. 
parking 


SURESNES 

22. me Salomon -de- Rothschild 
AGF - 44-86-45-45 
Frais de commission 


4 615 
+ 1 050 

3 284 


91 ESSONNE 


94 VAL-DE-MARNE 


4 PIÈCES 
pavfflon 122 m 2 
rez-dajanffn 
parking 


LONGJUMEAU 
2, rue des Bruyères 
AGIFRANCE - 49-03-43-05 
Frais de commission 


6 471 

2 PIÈCES 

VINCENNES 

4 709 

358 

53 m 2 , rez-de-ch. 

8, aMe Félix-Nadar 

+ 562 

4605 

parking 

AGF - 44-86-45-45 


. 

Frais de commission 

3 350 
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V' 


CETTE PAGE A ÉTÉ RÉALISÉE AVEC LA PARTICIPATION DE 


PHENIX 

GESTION 




CONSEIL EN IMMOBILIER 



SAGGEL 

VENDOME 


.GROUPE UAPI 





CKU irons ASSISTANT «n 
STATISTIQUE INFORMATI- 
QUE pr reeh. enseignement 
centre. Ecr. Pr Thouin. CHU 
Qemenceeu. 14000 CAEN 


OPÉRATEUR 

AGRO-INDUSTRIEL 

rechercha pour mise ion 

d*l— litmur tMhriow 

en Afrique Noire : 

EXPERT EN 
APPUI INDUSTRIEL 

Se mission consistera an : 
- appui à r usinage de 
prorUn agricoles de type 


- appui fe le meinte- 

orae ara ««iipamwnt» : 

- formation du parasn- 
*• «t misa en place de 
•rMédum. 

*80FIL SOUHAITÉ: 

ngéntair ou Technicien 
Supérieur, lOansd'expé- 
«nce tad m triaNa. 
tannais. tadtopenrebta de 
Afrique. 

SsnooWe de sut». 

Bw. CV. photo «t prêt, 
eu MONDE PUBUOTÉ 
sous r* 8639 
15/17. r . du CoL-F.-Avh 
76902 Pais Cedex 15 


GEWOUS 


INGÉNIEURS 

ëm. umdc, c ++. sgbd 
T élécom. TR Herd Soft. 
T 4L 47-85-83-39 


VALET-CHAUFFEUR 


quelque* dépla c eme nt s 


IMPORTANT éditeur 
SOENTROUEM 
TECW4QUE 
recherche 

RESPONSABLE 

D'EDITION 

de forme lion supérieur» 
sdsrrtifkjufl. 
i a Y reprit créatif « 
ie sons des «tarions 
dout assurer le recherche 
m le suM des auteurs et 
des manuscrits. 

Enw. votre lettre menue. 
CV +■ photo 
s/rtf. 1921013 
» Pttamt CONTACT 
38, r. de VWers 
92532 LE VALLOIS, 
Cedex 


Recherchons 

TRAPUOTEURS 

SPECIALISES 


pour « m — tsctuo-c on ensr cto 
de rtaOen. eRMgnol ponupic. 
néerlandais en franços 
gangue msurneBa] 

PC. fa* et modem MmNM 
industhie-ubersetzungen 
M3UB0 GrrtaH % Co. KG 
Postbch 190 
D-7320 Goppingen 
Fax (19 49| (71 «1)710 27 


CARRIÈRES 

immwMÆS 


URGENT 

ËCOt£ FRANÇAISE 
KÜALA-UA4PW 
rech. pour septembre 93 
Certifié letaee cle Miquee 
ayant une exp. de l'onser- 
nrrement 1- cycle ou 
PEGC frantaie-angbb. 
Possibilité de détache- 
ment administratif et 
d'emploi pour conjoint 
enseignant- 

Envoyer care#datura«CV 

per ta : T9-0O3 - 2335450 
w ta : 19403 * 2485400 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


JJ. 24 ans. rach. emploi en 
tant que Traductrice. ou inter- 
prête (Fr, Irai.) quelque soit 
le secteur d*ecdvM. 

(16) 89-67-06-97 «p. 19 h. 


A CHAQUE PROLBtME 
UNE SOLUTION 
Vs êtes située N Paris 
banL En ou Nprd 
Vs recherchez 
UNE SECRÉTAIRE 
06 DIRECT. 

USE COMPTABLE 
(paie, a dm Wetr„ etc.) 
Autonome et motivée, 
expér. et disponible 
Contact Hélène Ri CHOU 
(1143-88-68-58 
24h/24 (répondeur). 


CONSULTANT 
Audits. Conduite de projet. 

Méthode s . O g a mme don 
«acteur industr ie, tra nsport. 
DiaponJMhé biuj+dtois. 
45-93-33-49 


J. H. 40 ans DESS 
FINANCES DAUPHINE 
16 a. mxp. industrie DAF 
et direction unité Rach. 
posta région parisienne 
DAF ou sec/, général. 
Oispo. itn tn é dta ta n te w . 
Ecrire eu Monde Publicité 


15-17. r. du CoL-P.-Avia 
75902 Paris Cedex 15 


JJ.. 27 a. Formation CtwictTif 
(maquettiste). conneisaenceB X 
Près» 3.1. Btastmor. Designer. 

‘ stage PAOl 


TéL 4001-09-80 «épj 
Écrira tous » 6088. 
LE MONDE RJHUCnÉ 
15/17. r. du CoL-P.«Avie 
• 750902 Paris Cedex 15 


Réécriture et adaptation de 
texte littéraire comm. ou 
ectondflque par profession-] 
nelle confirmée. Bec + B. 
43-31-28-50 ou écrire 
sous réf. 8845 . 

LE MONDE PUBUC2TE 
15/17. r. du CoL-P.-Avie 
75902 Paris Cedex 15 


PROMOTEURS ■ BANQUIERS i INVESTISSEURS 

Anticiper la reprise de l'immobilier 
Miser sur la compétence 

J.H., 37 ans, E.S.T.P. + I.A.E., vous propose 
de mettre son expérience de la promotion 
à votre service. 

TÉL. : 45-58-69-68 (répondeur) 



Bijoux 

BIJOUX BRILLANTS 

La plue formidable choix. « Que 
de* BftÉras ax c epdcmaéag », écrit 
le guida Pari* pas Char, ta bioux or. 
nés ptores précieuses, aiuncaa. 


achat - Echange buoux 

PERRON» OPÉRA 

Angle bd des ttafiene 
4. Chaussée-d'Amm. 
ftaparln h CETOtLE. 

37. av. Victor-Hugo, 
autre grand chobc. 

Cours 


AngWs : appranec autrement. 
Cassette cou cei tam 4 lagons. 
Système LM JL Conue 6 ambras. 
Bararato. ta contrat 

APERE8PB 
41700 Cours Chevomy. 


Musique 


ASSOCIATION FLAME 

6 BU 10 avril 1993 
Mastar-dauea Wrion-ptmo par 
J. Fournier et S. Pertlearoli 
au ConaarwiuÉe L-Sadt. 
Pari*-VII». Rens. : FLAME. 
Ml. : 47-20-38-83. Ecr : 4. ru# 
des F.-Périar, 75118 Paris. 


Vacances, 


tourisme. 


loisirs 


A LOUER AIGREFEUI LLE - 
D’AUNIS (17290) 

Juki. Jutaet, septembre 
Maison e^rtSn 
4 chbraa, seDe de séjour, 
cusÉne. «aile de bns. wc. 
Juin, eeptembre : 4 500 F. 

JtfDei : 6 OOO F. 

Écrira ou téL M. René Perret 
23, rua Moesetord 
92700 Colombes 
TéL 42-42-51-50 


DRISCOLL H O USE HOTEL 
200 chambras indlvidueVe*. 
130 Bures «rerSng per rem. 
ou 27 Bvraa per Jour. 
Bonne cuisine. 

Rene. ; 172, Ncnv Kem Roed, 
Londres SE1 4YT. OB. 
TéL 11844) 71-7034175 
Fax 7038013 


U Créole M M 

Bord de mar-Pisane-Tennis 
Gosier - Guadeloupe 
TéL Paria 42.56A8.98 


LE LAVANDOil (Ver) 
loue {pende vfts. vue mer 
domaine privé. 

(10) 90-94-07-02 
ou (16-11 6065-934.1 


3 H do Pari* par TGV 


JURA 


Toutes aasona 
(près Métatréfl 
en pleine zone nordique 
ambiance familiale et convè 
veto chac ancien sélectionné 
olympique, location studio 
Indép. st chbraa en pension ou 
demi-pension. Activités : 
pécha, randonnées pédestre* 
et VTT. dr à i’arc. salle romtee 
en forme, sauna- Tarif suivant 
saison. Rens. et réeerv. 

(18) 81-4900-72 


NOME D’ENFANTS 

JURA 

(900 m attitude 
pré* frontière suisse} 
Agrément Jeunesse et Sports. 
Yves et marte accueffam vos 
enfants dans une ancienne 
(orme XVI- s., confortable- 
ment rénovée. 2 ou 3 enfants 
par chambre avec s. de bits, 
w.-c. Située au milieu dus 
plturages n forêts. Accueil 
votant. Smhé 6 15 ente. Idéal 
en cas de 1 ** séparation. 
Ambiance famOale et etetour. 
a cr iv. : VTT, Jeux collect.. 
peintura c/boa, tennis, poney. 
INttaL. échecs, fsbric. du pain. 

2 150 F semMno/énfant. 

T*. : (16) 81-38-12-51. 
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VIE DES ENTREPRISES 


MARCHÉS FINANCIERS 


i w 


À la faveur d’une augmentation de capital 
de 100 millions de francs 

Sopha Medical est repris 
par CEA Industrie 


Le «sauvetage» de Sopha Medical 
restera dans les annales. Après de 
longues semaines d'incertitude et de 
conflit ouvert, les actionnaires de 
cette société spécialisée dans l’image- 
rie médicale, à savoir la Madeleine 
de participation, holding du fonda- 
teur, M. François Bbmont, le groupe 
public CEA Industrie et les fonds de 
capital risque des banques BNP, QC 
et Suez, sont parvenus à un accord 
de recapitalisation. La nouvelle a été 
annoncée mardi 30 mars par un 
communiqué du CEA Industrie, pré- 


La direction 


de Hoover Europe 
est licenciée 

La président de Hoover 
Europe et deux autres diri- 
geants de la Arme ont été 
Scandés en raison de milliers 
de plaintes de cfienta anglais 
et irlandais. Ces derniers se 
sont estimés floués per la 
proposition de Hoover qui 
leur avait promis des heures 
de vol gratuites pour tout 
achat supérieur à 100 livres, 
explique le Financial Tknaa du 
mercredi 31 mare. Mais la 
ftma d’éiectroménager n'a pu 
tenir ses engagements que 
pour 6 OOO clients sur les 
200 000 qui estimaient 
devoir en bénéficier. Cette 
mesura aurait coûté 30 mit- 
ions de dotera (168 mffions 
de francs). Le groupe améri- 
cain Maytag, maison mère de 
Hoover, estbnerait en outra 
que cette offre non tenue a 
considérablement terni 
l'image de la firme. On sait 
que cefle-d était déjà mal vue 
en France, depuis l'annonce 
de la délocaiaatkxi en Ecossa 
de son unité de production. 

M. WKam Faust, dnecteur 
général de Hoover Ltd et pré- 
sident de Hoover Europe, est 
remplacé par M. Geraid Kam- 
man, président de Olxie- 
Narco, une autre filiale de 
Maytag. Les successeurs de 
MM. Brian Webb, vice-prési- 
dent du marketing pour la 
Grande-Bretagne, et Mtehael 
Gflbey. directeur des services 
marketing, n'ont pas encore 
été nommés. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


=1 


FOUGEROLLE 

Le Conseil d'Administration de FOUGEROLLE, réuni le 26 mare 
1993, a arrêté les comptes de la Société et du Groupe pour l'exercice 
1992. Les comptes consolidés intègrent pour la première fois l'activité 
et les résultats des sociétés du Groupe SAE, dont FOUGEROLLE 
a pris le contrôle en 1992. 

Le chiffre d’affaires consolidé s’est élevé & 37,2 milliards de F, en 
diminution de 6 % par rapport an total de 39,7 m i ll ia r ds de F réalisé 
en 1991 par FOUGEROLLE et SAE avant leur rapprochement. 
Ces chiffres ne prennem pas en compte GERLAND ROUTES 
(GA. consolidé 2,1 milliards de F), société, dont le Groupe détient 
65 % du capital depuis décembre 1992. 

La diminution de l’activité est principalement imputable & la récession 
du secteur dn Bâtiment eo France ainsi qu’à b profonde restrucTurat/oa 
des activités aux Etats-Unis. 

Les résultats consolidés ont atteint 410 millions de F, montant très 
légèrement supérieur au résultat de 401 millions de F réalisé en 1991 par 
le Groupe FOUGEROLLE dans son ancienne définkkm. La marge 
brute d’autofinancement du Groupe s’est élevée a l,4m3fiaiddeF. 
L'exercice 1992 a été particulièrement marqué par les pertes et 
provisions enregistrées dans l'immobilier, ainsi que par fimpotance de 
l'amortissement des survaleurs, consécutive à l'acquisition de SAE, 


En effet, le résultat propre de FOUGEROLLE S.A_ société-mère, 
prenant en compte la progression des dividendes reçus des filiales 
ainsi que des résultats non récurrents enregistrés dans l'exercice, 
a atteint 942 millions de F contre 397 tmOiocts en 1991. 

Le Conseil d'Administration proposera & l'Assemblée Générale 
Ordinaire qui se tiendra le 13 mai 1993 de décider la distribution (Ttan 

JL.-J I . A *» n I? / ». Jnlu,[ A* 0TfiH B 


23,90 F par action (35,85 F y compris avoir fiscal), b mise en paiement 
de ce complément devant intervenir le 30 juin 1993. 

Il est par ailleurs rappelé qu’il est proposé à une Assemblée Générale 
Mixte de FOUG EROLLE convoquée pour le 30 omis 1993. d'a dopt er 
te nom de EIFFAGE pour nouvelle dénomination, et de transférer !e 
siège social 2 rue de Laborde à PARIS 8 e . 


En achetant la participation dti danois Baltica • 

Suez renforce son contrôle sur Victoire 


PARIS, 31 mars 4- Prudence 


osant que la solution dégagée sous la 
houlette du tribunal de commerce de 
Paris, « permet avant tout à Sopha 
Médical de poursuivre ses activités et 
de redresser m plus vite une situation 
rendue difficile par des problèmes de 
trisomie ». Sopha Medical va bénéfi- 
cier d’un apport de 100 miOians de 
francs d’argent frais, sous forme de 
souscription en capital (pour 73 mil- 
lions de francs) et d'obligations 
convertibles (pour 27 rnttfiens) . 

L’essentiel du schéma a, en lait, 
été boudé vendredi Aux termes du 
protocole d'accord signé i la veille 
du week-end, la Madeleine de par- 
ticipation, qui s’était déclarée inca- 
pable de suivre l'augmentation de 
capital et détenait jusqu’à présent 
39,4 % du capital, a cédé ses parts. 
CEA Industrie, dont la participation 
dans Sopha Medical s’élevait à 
33,7 % prend le contrôle de la 
société. Désormais actionnaire princi- 
pal à hauteur de 78 % de la société, 
il en devient l'opérateur industriel. 

Le groupe dirigé par M. Jean- 
Claude Hirel hérite ainsi d’une 
société en proie A une sérieuse crise 
de croissance et dont la recapitalis&- 
tioa avait été jugée nécessaire... 
eo septembre 1992.- Les négociations, 
qui ont souvent tourné an psycho- 
drame et Ont para îniMTnmahla^ h» 
ont penms de conclure un accord à 
des conditions extrêmement avanta- 
geuses. 

La cession des parts de la Made- 
leine, qualifiée de revente firme à 
paument différé » par le directeur 
■ financier de la holding industrielle du 
CEA, M. Denis Prêt, est en fait une 
cession pour le franc symbolique 
assortie de clauses (te retour à meil- 
leure fortune. Les banquiers (Texploi- 
(ation et les fournisseurs ont accepté 
d’abandonner 40 .millions de francs 
de créances et de décréter an mora- 
toire sur 20 millions 
supplémentaires. 

Sopha Medical a réalisé, Tan passé, 
un chiffre d’affaires de .430 millions 
de francs, dont 50 96 aux Etats-Unis. 

. Une diversification plus coûteuse que- 
prévu dans F1RM (Imagerie par réso- 
nance magnétique) via sa filiale 
Sopha Imagiug et des gels de com- 
mandes (un certain nombre de com- 
mandes ont été différées en Fiance à 
la suite de l’affaire Trager) devraient 
mettre la société «dans 1e ronge», 
pour un mo n tant évalué entre 50 et 
90 millions de francs. Numéro trois 
mondial de l'imagerie médicale, avec 
15 % du marché, la société se classe 
derrière Siemens et Gérerai Electric, 
mais devant Philips, Hitachi et Tos- 
hiba. 


La Compagnie financière de 
Suez a annoncé, mardi 30 mare, 
être l’acquéreur de la participation 
de S % an groupe danois Baltica 
dans l'assureur français Victoire. 
Baltica, qui connaît de graves diffi- 
cultés financières et a perdu 3,7 
milliards de francs en 1992, avait 
annoncé la semaine dernière ia ces- 
|sion <te u participation dans Vio- 
Itoire, sans mentionner l’identité de 
l’acquéreur. Suez possédait un 
•droit de préemption sur tes titres et 
aurait déboursé environ 1 milliard 
de francs. Avec ces 825 000 
actions supplémentaires, Suez 
détient désormais en direct 3 1,8 % 
du groupe Victoire contre 26,9 % 
précédemment. Via sa participa- 
tion de 52,4 <ft dans la Compagnie 
industrielle qui possède 50,1 % de 
Victoire, Suez contrôle désormais 
en fait 58,1 % de sa principale 
filiale Victoire, contre 53,1 % 
auparavant. 

Ce renforcement n'est pas sans 
significations. Victoire, qui 
contrôle Colonie (le troisième assu- 
reur allemand), est l’objet d’un 
véritable bras dé fer entre Suez et 
l'UAP. La compagnie publique, 
principal actionnaire de Suez et 
deuxième actionnaire avec 33 % de 
Victoire, veut mettre - de longue 
date - la main sur Colonia, mais 
les négociations avec tes dirigeants 
de Suez ont toujours fini par 
échouer. 


Les discussions interrompues 
en décembre 1992 sont considérées 
comme closes par Suez, mais pas 
forcément par l'UAP. « Elles 
devront reprendre un Jour ou l’attire 
et nous pouvons attendre beaucoup 
plia longtemps que Suez dans la 
situation présente», avait déclaré te 
15 mare M. Jean Peyrelevade, le 
président de l’UAP. * Comme 
beaucoup d’actionnaires, nous 
sommes préoccupéspar la situation 
de Suez et espérons que le manage- 
ment saura redresser la situation», 
avait-il ajouté 

Depuis, les pressions et spécula- 
tions autour de Suez, de son avenii 
et de ses participations n’ont pai 
disparu. Si le ramassage en Bourra 
des actions Suez s'est raient 
depuis la flambée qui avait suivi 
l’annonce le 3 mars dernier des 
premières pertes de l’histoire de la 
Compagnie financière, les transac- 
tions restent soutenues, notamment 
à Londres. Mardi 30 mare, 1e titre 
Suez sortait à nouveau dn rang et 
flûsaît l'objet cette fois à Paris des 
plus importantes transactions de la 
séance. En tout; près de 900 000 
titres ont changé de main. Pour 
autant, aucun franchissement de 
seuil n'a été signalé. Le mystère 
reste entier sur te ou les assaillants 
et sur leur stratégie. 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


CESSION 

□ Réunit cède le contrôle de la 
Sodé té Mécanique tTltigny an japo- 
nais Koju. - Renault vient d'accepter 
de céder au groupe Koyo te contrôle 
de la Société Mécanique dTrîgny 
(SMI), spécialisée dm la production 
de directions manuelles et assistées. 
Cette prise de contrôle était prévue 
dans on accord de partenariat signé 
entre le groupe japonais et Renault 
en 1990, aux termes duquel le 
constructeur fianças avait déjà cédé 
35 % du capital de la SMI en 
échange dn savoir-faire de Koyo dan 
le développement dé' directions assis- 
tées.. A r issue de cette opération, 
Koÿô détient 7 5ftdc SMI, et 
Renault tes 25 % restants. 

CRISE 

□ OCP : na minoritaire proteste 
après l’éviction de M. Duché. - 
M. Patrick Martin, un actionnaire 


minoritaire de l’Office commercial 
pharmaceutique (OCPL s’est élevé, 
mardi 30 mare, contre ta révocation 
«junr explication et sans justificatif» 
du PDG du groupe, M. Jean-Pierre 
Duché, par un groupe (factionnaires 
qui ont pris vendredi 26 mars le 
pouvoir dans l’OCP (le Monde des 
28 et 29 mare), «B semble certain au 
w du résultat des vota que les action- 
naires pharmaciens d’officine, la 
actionnaires membres des Jàmilla 
fondatrices a la salariés de l’entre- 
prise aient conservé leur soutien et 
leur confiance» & M. Duché, affirme 
ML Martin, qui est également prési- 
dent de la chambre syndicale des 
répartiteurs pharmaceutiques. «La 
situation nouvelle n’en restera pas 
B», a avertit ML Martin en montant 
qu’il souhaitait que f esprit pharma- 
ceutique ne soit pas détourne au jro- 
fït des seuls intérêts des groupes 
financiers nationalisés qui font une 
entrée en force dans le conseil d'ad- 
ministration de rOCP. 

□ NboreBes — i w de chômage 
prtirl Mkbefia. — La direction 
des établissements Michelin a 
annoncé, mardi 30 mais, ta mise en 
chômage partiel de 860 satanés dans 
ses trois mines de Qennont-FenandL 
Crtte mesure^ qui a tait l'objet d* une 
eommumeatsoa Iras (Tune réunion 
ordinaire du comité (Tétabtissemeat, 
concernera tes ateliers de fabrication 
des produits semi-finis en avril et 
mal Elle s’étalera sur des périodes de 
trots à quinze jours «don les arêtiers. 
De pins, ta direction a tait savoir 
«que» raison dune conjoncture forte- 
ment dégradée, pour uupteile on ne 
perçait pas de signa de reprise, ces 
mesura pourraient se poursuivre m 
fonction du niveau de la demande ». 
Mtehefin a déjà placé nam huit jours 
en situation de chômage partiel 
5 000 salariés de ses services cen- 
traux i Clermont-Ferrand et 

demandé à tons ses cadres (f accepter 
une rédaction de leur salaire (4 % en 
mais, 6,50 % en avril). - (Cbrresp.) 

RÉSULTATS 

□ Ltade: bénéfice net m tria légère 
hamac en 1992,1 870 raOBons de 
fra ncs. - Le grcëpe allemand Linde 
(techniques du froid, construction 
mécanique, gaz industriels, matériel 
de manutention) a annoncé, mardi 
30 mais, un bénéfice net consolidé 
en très faible pro gre s si on à 255 mfl- 
fions de marks (870 millions de 
francs) en 1992 contre 252 minions 
Tannée précédente. 1993 sera une 
vannée tumetie» pour Linde. a 
estimé M. Kam Mdnhardt, président 
dn mreetmre, lors de la conférence 

t 


□ Emin Leydier (papier) : résultat 
net en baisse de 50 9b. - Le groupe 
papetier Emin Leydier a réalisé un 
résultat net en 1992 de 33 miffiora 
de francs, en baisse de 50 % par 
rapport i 1991 (66 millions de 
francs), selon les chiffres publiés 
lundi 22 mare per te groupe. Le chif- 
fre d'affaires 1992 s’est établi i 
829 millions de francs contre 
877 millions l’année précédente, en 
raison de ta «double influence de la 
baisse da prix du papier et de la 
mauvaise activité économique», qui a 
entraîné une baisse des ventes. L'acti- 
vité des usines a été arrêtée «plus de 
deux semaines en novembre et 
en décembre», souligne T entreprise 
dans us communique. 

ENTENTE 

a Accord commercial entre KhÔne- 
Potüenc et Amoco dus les polya- 
mides. - Rhône-Poulenc et Amoco 
Performance Products Inc, filiale du 
groupe pétrolier et pétrochimique 
américain Amoco Chemical Com- 
pany, projettent de mettre en com- 
mun leurs moyens techniques et 
commerciaux pour développer en 
Europe un polyamide technique à 
hautes performances. Cet accord I 
annoncé hindi 29 mare concerne le 
pcdypfatalamide de ia marque Amo- 
dd, un plastique très résistant aux 
hantes températures, mis au point 
par Amoco. Il est utilisé principale- 
ment dans la fabrication de pièces 
pour, l’automobile ou l’électro- 
toeh ni que. Il sera développé et oom- 


me iaali s é par 1e réseau dé vente de 
Rhône-Poulenc en Europe et viendra 


compléter le haut de ta gamme de 
produits du même type du groupe 
français (g amme Techim), a indiqué 
un portoparole de Rhône-Poulenc. 


Après un début de semai na mesuré 
{+ 0/40 % hindi, + 0.10 % mardi), 
meure était * la prudence mercredi dis 
les premiers échanges. L'Indice CAC 


dans un marché très calma. Mardi, las 
< autorités monétaires aflemandos ont 
envoyé des messages au nouveau gou- 
vernement français, déclarent notam- 
ment qu*fl existait une large marge de 
manœuvra pour le baisse des taux 
cTIntérét français. La Bundesbank, par la 
voix de HA Otmar tesing, membre do son 
directoire, a nettement encouragé les 
autorités monéta i res an France è organi- 
ser ta baisse des taux d'intérêt en adap- 
tant des «mesures da confiance». «La 
principal problème en la prime da risqua 
[(sur lea taux français] due aux incerti- 
tudes politiques. Il n*y a aucune raison 
pour que cela continue», a affirmé 


M. Isstng mardi soir à Jouy-ervJossa. au 
cours d'un débat dans la cadre de la 
Semaine des économistes organisée par 
HEC. La prisa en pension en ABemagne 
a été réaBsée mercredi matin autour de 
8,17 % contre 8,25 X la aamatne précé- 
dente aprèe wa très nette détente mardi 
du taux au jour le jour aflemand à 
7.75 96-7,96 96 contre 8.70 96. 

Las principales hausses ont été 
emmenées par CHipar, Ornants français 
et Fougerolle. En baissa figuraient Matra- 
Hechatte, SÀT et encore EuotunneL 

En raison d’un Incident technique, 
nous na sommas pas en mesura da 
publier les derniers cours da ia 
Bourse en date du 31 mars. Nous 
prions nos lecteurs de bien vouloir 
nous en excuser. 


NEW-YORK, 30 mars t Progression symbolique 


. Wal Street a terminé do totarn sur 
une périra hausse, mardi 30 mars, è 
l'issue dTuna séance terne ait dominée 
par daa mises à jour de portetaullM par 
des investisseurs institutionnels avant la 
fin du trimestre. La publeatlon d'une 
baissa plus ferra que prévu da llntflce 
da con fia nce des consommateurs améri- 
cains an mira a é ga la mo n t frit pression 
sur la marché. Au trama des échanges, 
rintfca Dow Jones des valeurs vedettes 
a dMraé è 3 457.27 points.- an haussa 
da 2,17 points, soft raie- progression 
symboéque da 0,06 96. 

Les échanges ont été rel ati vement . 
modérés avec quelque 231 mOJons da 
valaure traitées, da nominaux opérateurs ■ 
sa tenant à l'écart du marché avant la 
publication vendredi des chiffres du 
chOmage am éricain pour mars. La nom- 
bre da titras en haussa a dépassé celui 
daa valeurs m baissa : 1 028 contre 
887. 805 lftrea. ont été inchangés. 

Le Co n fére ras Boord a annoncé que 
Ttadtea da confiance a reculé è 62,6 96 
an mars après s’être établi è 88,6 96 
en février. Les experts tebWent an géné- 
ral sur un Mes à 67 W. 

Sur la marché obligataire, la taux 


d'intérêt sur tes bons du Trésor è trente 
ans. principale référença, est monté à 
6.90 % contre 6,89 96 lundi soir. I avait 
baissé i GM * dans h matinée, après 
la publication da Hndtee da confiance. 


Couds Couda 
29 ran 30 an 
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de bilan. H table sur un «User recul» 
du Chiffre d’affaires de Linde en 
1993 mais pense que te bénéfice sera 
«satisfaisant». Les ventes du groupe 
ont augmenté de 9 % en 1992 par 
rapport & 1991, à 7,534 milliards de 
marks (25,5 milliards de francs) avait 
indiqué ta firme & ta mHnars. 

a Haïsse de 72 % da bénéfice net 
consolidé de Fluor i 54,1 mülioes 
de feues. - Le groupe boursier Fîna- 
cor a annonoé, mardi 30 mars, une 
hausse de 72 % de son bénéfice net 
consolidé part du groupe à 54,1 mil- 
lions de francs contre 31,4 millions 
Tannée précédente. L'exercice 1993,- 
«après deux années de restructura- 
tions importantes, marque la confir- 
mation du retour à da niveaux de 
résultat plus satisfaisant», applique la 
société dans un communique. Le 
chiffre d'affaires promesse de 30 % à 
607,3 millions francs contre 
4é&3 mflfions Tannée précédente. 

□ Sandoz : bénéfice aet eu hausse de 
34% . - Le groupe chimique suisse 
Sandoz a annoncé jeudi 25 mais un 
bénéfice net de 1,495 milliard de 
francs suisses (5,48 milliards de 
francs) pour 1992. en hausse de 34 % 
par rapport à 1991. Cette hausse est 
due, «à parts égales», au développe- 
ment «dynamique da opérations» et 
à «l'introduction da rèpa de llnter- 
naûotuû Accoimting Siandaris (IAS)»- 
Ce st ta première fois que le groupe 
utilise ces règles comptables et le 
marché s’attendait & ce que la nou- 
velle méthode entraîne une progres- 
sîoa de Tordre de 16 % à 20 % du 
bénéfice net En janvier, le groupe 
avait déjà annonce des ventes conso- 
lidées pour 1992 en hausse de 8 % & 
14,4 milliards de francs suisses 
(52,8 milliards de francs). 


Ica i 67 96. SSCT ni! 

rcM obligataire, ta taux IXwOra- — -I 

LONDRES, 30 mars \t Légère hausse 


Four te pramtere fois m sept séances, 
lu valeurs nu clôturé en haussa eanet- 
ble, mardi 30 mare, è ta Borne de Lon- 
dres, mais le marché est resté peu 
entreprenant. L'Indue Footsie du cent 
grandes valeur* a gagné 14.5 pohts, 
sait 0.5 96. k 2 861 points, «pris avoir 
gagné jusqu'à 16,9 points en cotas do 
séance. Las échanges ont totalisé 
727,8 millions d'actions contra 
479.4 minora lundi. 

La marché, 'qui avait ouvert en Iwusse 
dans tasBaga de Wal Street, est cepen- 
dant resté assez prudent en l'absence 
d'indicateurs économiques et de résul- 
tats notables da sociétés. Las banques . 
st les pétroUres ont mené te hausse, 
tandis que Iss pharmaceqtlqpsa ont 
‘'retrouvé un pou de cowear'aprds des 
■emsItM de bâtasse ; w ' 

La titra te plus chahuté a' été TRamea 
Télévision qui a été suspendu t 
221 pence en début d*aprto-m(dl après 
avoir gagné 32 ponce en réaction è des 


informations sur wi possible rachat par 
la conglomérat Pearsan. Ce dernier a 
reconnu avoir eu des discussions explo- 
ratoires avec le groupe électronique 
Thorn-EMI, actionnaire majoritaire du 
producteur Indépendant. Las actions 
PBareon ont monté da 6pence. A 410. 
et les actions Thorn-EMI ont perdu 
.2 pence J 888. 
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TOKYO, 31 mars l Vif recul 


La Bourse da Tokyo a terminé an 
baissa mercredi 31 mars, pour te der- 
nier jour de l'a xe r etes fiscal. Au trams 
des transactions, nndtea fflkkal a fini 
en recul da 371,71 pointa, soit 
1,98 96. à 18 591,45 points. Il y s un 
an, è la fin da T exercice fiscal 
1991-1992, Il s'établissait » 
19 345,95 points. Csat la quatrième 
amr ol oe animal consécutif pour toquai 
nndtea termine an bataea. 

La tendance s été pantouMisttiwit 
affectée, d’une part, par les Inquié- 
tudes suscitées dans les rangs das 
I n ve sti as aura par te reprise du yen et. 


d'autre part, aoua l’effet de ventes 
d'arbitrage. Lea échanges ont porté 
sur quelque 700 mflfians d'actions, 
contre 820 mflKona mardi. 
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CHANGES 

BOURSES 

Dollar: 5*4790 F -8 

Le dollar a plongé mercredi urle 
marché des chantes de Tokyo cédant 
1,43 yca pour dAiuer à 115,35 yeos 
sous me forte prenkw à la vente de la 

29 mars 30 mars 
(8BF, base 100 : 31- tZSl) 

Indice général CAC 544*3 547,37 

(SBF. base 1000 : 3 1 - 12-87) 
Indice CAC 40 — 2033J6 2 035^91 

part des Investisseurs institutionnels 
naéricwu et Japonais. A Paris, la dollar 
1 brimait d S,tftt)caatre 5.4W5 F. Le 
DM revenait 1 3,3941 F contre 3.3984 F 
au lendemain de la compaàtion da nao- 
waa toarcrocPCTt d’Edouard BaJbdnr, 
dans un marché qui demeure calme et 
toujours atteotifte. 

FRANCFORT Wma 31 mis 

Doter (en DM) _ 1&63 MPI 

TOKYO 30 mars 31 mm 

Doter (rayent 116,71 11*35 

NEW-YORK flrxfe* Dow Jones) 

29 naa 30 mais 

ladustridJci 3 455,10 3457,27 

LONDRES fkxSce € FnvsnoBf Tmos m} 
29 mars 30 mais 

100 valant 2 84*43 2 861 

30vafc»is 2 21430 2 220^0 

Mmes d’or > 16W lifts® 

Fonds (TEat 9424 96^6 

FRANCFORT 

29 mars 30 nuis 

MARCHÉ MONÉTAIRE 

Paria (31 mars)— 18 11/16-10 13/16 % 
Nara-YakpQraq) 27/8% 

i. - 

TOKYO 

30 mats 31 nun 
Nflckd Dow Joncs _ 18 963,16 13591.45 
Indien général. 1452^4 I431£7 


MARCHE INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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TAUX D'INTÉRÊT DES EUROMONNAIES 


IWJ 3 1/16 3 3/1* 3 1/8 3 1/4 3 3/16 3 5/16 ‘ 

Y«(Mq 3 3/16 3 5116 3 3/16 3 5/U 3 3/16 3 5/16 

g» -, — 9 3/8 9 1/2 9 9 1/8 8 7/16 8 9/16 

Dcatschaasik — - 8 3/16 8 5/16 7 13/16 7 15/16 7 7/16 7 9/16 

Fisse atine 5 3/16 5 5/16 5 5 1/8 4 3/4 4 7/8 

lire ttritessc (1001 11 9/16 11 13/16 II 9/16 11 13/16 II 9/16 11 13/16 

Umtstefe» — -513/16 515/16 5 7/8 6 5 3/4 5 7/8 

PtoetalUI^ 1315/16 14 7/K 13 3/4 14 1/4 13 3/8 13 3/4 

' Frase firaysfa J 10 /0 7/lé] 9 3/4 f 10 1/8 9 9 3/8 

Cm cours indicatifs, pratiqués sur te marché interbancaire des devises, nous son 1 
communiqués en fin de matinée par la salle des marchés de la BNP. 

+ ’ ’ te 


J U 9 U 


J 







• ' ! ' 1- / t 

- f Ok- 



svmboli 


iquç 


• , -S*. ‘I 

-• t J ... !«». 


" * 54 ' 


'* ■» W.,., 


tvi 

K 

ic t 


■ :S f 


*»• 

. V 

eiT 

l*,j 

à'., 

Un 

f:;, 

ëj 

* 

? !1 

if 

□:, 

e- 

MU 

U- 

’3[. 

r- 

i;, 




liesse 


i • . 

■■■ 


-■.•a 


.f 

i“ 

4F? 


3* ! 


■OURSES 


* 


i 4 


:i'lSES 


Vi. 




* ir 
» 'f 


» 


BOURSE DE PARIS DU 31 MARS 
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ifeWmU — 

362 

3» 

359» 

+ 224 

43 

SDftiA__ 

«210 

499 

48420 

+ 043 

5* 

5* . 

535 

-019 

1TB 

UBO»ttKta&_ 

122» 

1» 

120 

-2* 

1170 

Sois 

1295 

1*3 

1293 

-OIE 

4820 

5010 

»40 

+244 

72 

Meotenp.— — 

73» 

74 

73» 

-041 

370 

SPff 

402 

409 

4* 

+ 57? 

77 




16 

MDvLiOfpi ■ 

17» 

17» 

17» 

-057 

*5 

**râi ■ 1 1 il 

413 

415 

415» 

+ 061 

288 

291 

ai 

+zn 

164 

IfcMx — 

i7a» 

179 

177» 

-022 

6» 

Strate Façon. 

670 

670 

670 


4®» 

4» 

489 

-018 

94 

Ifafimr 

i»» 

39» 

97» 

-3Z7 

305 

SME 

318» 

320 

320 

+ 0® 

152 

151» 

151 

-066 

915 


970 

9» 

9S7 

-031 

1190 

Synhebbo. 

12» 

11» 

1196 

-0» 

2372 

23» 

2348 

-110 

ISS 

itai&t 

149 

149. 

148 N) 

-0» 

151 

ThonsanCSF 

1*70 

163® 

164 

+ 016 

734 

7* 

734 

. . 

346 

Nc*itei94y4 

407 

39S 

410 

+ 074 

246 

ToM 

2» 

257® 

256® 

-0® 

417» 

414» 

403 

-352 

» 

ofl» 

5655 

56» 

58» 

+ 3® 

173 

-tm — 

183 

182 

1W20 

-153 

KQ0 

1037 

1031 

+ 010 

415 


1197 
421 10 

420 

422 10 

+ 024 

255 

UFBLoeah 

266» 

28840 

2B& 40 

-019 

®s 

306 

30150 

-1 15 

225 

Pacte** h 

233 

233® 

233 


2» 

U.E.C. DA ftofei/) 

2* 

2* 

235 


720 

718 

710 

-139 

2» 

Pactes* (CPU- 

314» 

312» 

305» 

-2® 

545 

UIC._ ... 

576 

575 

574 

-ô* 

435 2E 

424 

42620 

-207 

4» 

Parerai IbraJ — . 

427 

428 

427® 

+ 019 

5W 

Ulf . 

518 

518 

610 

-154 

214® 

215 

214» 

-014 

5* 

if 

595 

5S4 

538 

-1 19 

755 

IIIS 

800 




7* 

748 

758 

+ 2» 

685 

Ftaühfteaops 

696 

6* 

6® 

+ 043 

386 

UnftaL 

3® 

395 

395 

+ 128 

tus 

523. 

17» 

520 

1683 

514 

- 172 

760 

310 

RrateOuu—. 

MatErlStùJr 

799 

317» 

782 

321 

782 

31810 

-QBB 
+ 016 

746 

149 

Vdto 

Vafcmc. 

781 

162 

7BS 

160 

7® 

157» 

-013 

-302 

97® 

1100 

n 

1140 

9665 

10» 

-082 

-182 

940 

6» 

ftonSât I 

946 

706 

946 

7» 

946 

704 

-028 

a» 

2» 

VfcBM|M_..._ 

WofïïBfl 

340 

282 

348 

2* 

348 

284 

+ 2® 
+ 071 

39+5 

»7D 

*20 

-317 

285 

fteSoKdm 

312 

315 

312» 

+ 016 

17» 

Zodte 

1BD5 

1900 

1814 

+ 0» 

134 

1*50 

137 

+ 224 

77» 

Mou* U — 

8030 

®10 

80» 

-037 

905 

3f atov. 

9» 

350 

9» 


324» 

325 

320» 

-135 

1S 

Ban* Cotensi.. 

1»® 

1535) 

161 10 

-165 

106 

AfflR. 

105 

1® 20 

105 


910 

911 

9* 

♦ 275 

576 

R. Paine A.: 

5* 

597 

&4 

-034 

94 

Aagr.Bwck 

95 

97® 

97» 

+ 2® 

3970 

39» 

39» 

-0» 

555 

R. Patent CP — 

596 

589 

577 

-303 

1» 

Amr. tores* 

15320 




U» 

1628 

1S28 

-012 

41 

Rocta&U — 

43 

4310 

42» 

-118 

320 

ATT 

321 

320 

320 

-031 

428 

426 

424 

-0® 

565 

Aomal Udrf — 

5» 

579 

561 

+ 018 

122 

Arçte Aoer.C — 

129 

127» 

129 


403 

403 10 

4C0 



32» 

R-hnpdly 

3270 

32» 

3296 

+ 076 

SD 

AnigoH 

252 

2® 

2® 

♦ 317 

1521 

1529 

1534 

+ 0* 

152 

Sade fti 

1» 

1® 

175 

-278 

230 

SssaSrawte.. 

223 





539 

595 

-1® 

30» 


T) 70 

r*m 

3200 

-062 

785 

R ASF 

827 

807 

820 

-085 

740 

740 

740 


5» 

StaSotHi 

15 

5» 

529 

+ 019 

920 

Bar». 

955 

934 

336 

-199 

593 

598 

600 

+ 1 16 

1110 

Sains Look 

1254 

12» 

1246 

-064 

51 

totem Rc. 

«9 

47 20 

47 B5 

-JM 

431 

435 

4* 

+ 0» 

14» 

StenosLr 

1471 

H4Î 

1471 

.... 

33 

rv at-t-i 

ixnxxjx 

* 

*75 

40® 

+ 632 

1570 

1565 

15® 

-032 

3» 

SatexwW— 

355 

*8 

*5 

. 

196 

Ohraltetu 

191 

191» 

191 10 

+ 005 

493 

495 

«3 


Ifl» 

SAT . 

1752 

1S75 

1675 

-4» 

2070 

DràteBeK 

2107 

2W6 

21® 

-0® 







41620 





Du 

8&&U 



-034 

388 

3» 

390 

+ 052 

935 

S «tetaW- 

923 




2370 

DesocteBoi 

2448 

2453 

2444 

-016 

142 

143® 

143» 

+ 134 

675 

&tea*fer .... 

7» 

7® 

725 

-068 

13» 

>sst**rSasà 

1375 




195 

19110 

191» 

-179 

17 

SC0A .. 

15» 

1595 

16 

+ 0® 

47 

Oriatentei 

49» 

49* 

48 

-3Û3 

0030 

3030 

10000 

-0» 

550 

Sccru 

651 




2» 

QuPDre+teii—.. 

270» 

27010 

Z70» 

-004 

49720 

437 

5» 

+ 056 

406 

££S 

432 

434» 

4* 

+ 139 

310 

Eastman Kodak— 

304® 

3® 

296 

-289 

541 

502 

536 • 

-092 

460 

Sefnaç 

4*70 

480 

434 

+ 111 

14» 

Eantad 

1626 

1540 

15» 

+ 164 

1215 

iran 

1219 

+ 033 

1» 

*-» — J 

j®cwnpi- — 

157 

1» 

■ 157 


33 

Ecfcoft* 

*10 

34® 

34* 

+ 347 

567 

561 

561 

-106 

179 

Seora A— 

1* 10 

182 

191 

-057 

167 

F+twmta 

171 20 




695 

685 

686 

-129 

706 

SFIM 

705 

706 

704 

-014 

172 

Etoaon 

191 

1® 

190 50 

-026 

368 

370 

372» 

+ 122 

215 

S.SE 

242 

24120 

240 

-083 

3» 

■ufn Dtn 

367 

*670 

386 70 

-008 


Conno- 

ta» 

VALEURS 

Otas 

préeéd. 

Prêter 

coras 

Dater 

E 

295 

FonUteor 

29310 

234 

294 

+ 031 

44 

CrrarafM-U 

r*B8gwa — 

45® 

45» 

45» 

-044 

12 

fitWHV _ 

13 

1275 

12 95 

-0* 

4® 

Géra BacL 

501 

507 

503 

+ 0» 

220 

Gtelten- . 

215 

21110 

211» 

-177 

365 

fifeMgita--. 

355 

37010 

37010 

+ 140 

» 

fid. MfempoL. 

37 

37 20 

3710 

♦ 027 

38 

üanss. 

40 75 

41 

40» 

+ 037 

20 

MmmiWP 

2010 

20 

19» 

-149 

16 

terrcnfGoèl 

17» 

18» 

17» 


4» 

»- PI — a . J 

tnVurKiBQ 

40370 

416 

418 

+ 203 

36 

Hndi_ 

4020 

4010 

«10 

-025 

8» 

toaster. 

875 

887 

965 

- 1 14 

104 

LCL 

102 

101 

101 

-0* 

300 

LBJA . 

288 

279» 
443» 
190 60 

277» 

442» 

19060 

-3* 

4» 

LT T 

44420 

IM 

SoYteado 

190» 

+ 006 

56 

Unsatea. 

®50 

a» 

59» 

-215 

295 

Ik Dotes. .. 

236 

2SS90 

294» 

-1» 

205 

tock 

1» 

1* 

199» 

+ 245 

605 

tons «a U. . . 

EM 




48 

tostrtete. . 

4670 

46» 

46» 

-107 

3® 

tateccflL 

383» 




385 

MmbwJP- 

3*» 




4320 

Nanti 

43® 

<394 

44W 

+ 068 

132 

ItoteHyriD 

137» 

137» 

1»» 

+ 145 

95 

3FSL — 

96» 

98 40 

99 

♦ 259 

1420 


1426 

14» 



3» 

«teptote 

3S4 

357 

36870 

+ 1» 

72 

ptta- 

72 

74 

74» 

+ 319 

81 

toarDoms.... 

81 

8325 

62® 

♦ 222 

285 

174 

Procter Ganta 
Otoota.. .. 

276 

17S 

276 

276 


21 

Ranftnan..... 

2315 

23» 

23» 

+ 022 

2B5 

tara Pni ton. 

2»» 

36240 

262 

+ 058 

4» 

toydOiadi 

4*® 

4* 

487 70 

-0* 

» 

1TZ. 

6715 

57» 

58 05 

♦ 157 

15 

SsLiSsachL.. 

15» 

1525 

15» 

-0» 

28 

9Htea 

» 

31 15 

31 10 

+ 367 

315 

ScteBtayr... . 

*120 

332 

3»» 

-0» 

47 

Steira». 

48» 

48 

48 

-123 

2140 

Stowns 

2218 

2201 

2211 

-032 

196 

Sony 

216 

212 

2» 

-2 79 

S4 

SrananoSate— 

91» 

88 20 

98 20 

-340 

1® 

TDX 

1B6 

178» 

175 

-591 

® 

Tetateica... _ 

61* 

60 æ 

60 55 

-1» 

29 

T«Mu..._ „ 

32 70 

31» 

31» 

-398 

635 

Untewr. . 

648 

649 

640 

-123 

2» 

UtaJacta. 

2®» 

28240 

261 

+ 019 

245 

VteHa*._ 

251 

2S3 

250 

-0® 

10® 

2» 

Votangn-.... 
Vrteo 

10* 

25710 

1067 

1068 

-166 

97 

West Dm 

107 

107 

1® 

-187 

4® 

XraxCwp 

461» 




109 

Yananouchi 

111 

108® 

108» 

-126 

6 

ZartaCop_ 

E» 

5» 

585 

-0® 


Comptant (sélection) 


VALEURS 

■MinHi 

«du 

aoupon 

•A.tfl • +4, 

l ' 

•- 1 

u, O^ytion» 

EdxlBs9/»7L. 

»n 

7® 

10,60* 79/94 

W120 

616 

En^L&a 13AK83. 

10315 

■ 367 

10,26* ma 88 — 

10799 

063 

0AT K% 5/2000. 

11534 

843 

DAT 95* 12/1887. 

ni os 

2® 

OAT 95% W996.. 

107 

161 

PTT 115*85 — .. 

T0640 

348 

CFFHU5*bw«l 

115» 

044 

CNA»*197S_ 

10112 

098 

O68qaes50Q0F_ 

9895 

211 

CfU Pui» 5000F. 

9775 

. JH 

OC Suez 5000F — 

97 7S 

211 

081/82 5000F — 

99 

211 

009*96. 


794 

cm ton* ta* 

aUflBKE3«1®. 

11370 

244 

CNCA_. 

Cuui — " ..... 

1060 

.... 

Ly. Eaw cv 6,5*... 
Thons. cv9^%*. 

810 

**** 

VALEURS 

Cens 

prie. 

Oamira 

coin 

Actions 


AppfiEBDDn Hflt— 

1555 


ArheL .... 

*5 

38750 

Bâtas Cüonaeo — 

9» 

920 

BJhpitoioBP 

t* 


BJLP.kxocort 

383 

3® 

attenant hanuL. 

440 

.... 


15® 


8TP 

» ' 

36» 

CrabodgL 

835 


Carbone ütaabi — 

378 

375 

CasaPate 

250 

.... 

ERE 

334 

336» 

C£G7(WgotJ — ; 

5» 

CwenmBtmr— 

3® 



» 


CDrapn *¥■ 

a® 


OCEP) 

i® 

190 

arjuii»..- 

25 a 


CoMuautta 

4*1 

.... 

Cptlyoo AJnrraal.. 

298 

3» 

Concord*.... 

687 

690 

. Cnwrjritftw — 

1725 


MAGéaU 

105 


DUteodlOaU.. 

»« 


Orttar- 

610 


«ta Bote 

576 


EnBmhVtchr- 

»I0 




294 

293 

&Ota*P*ra. 

4080 


rrteaïï^Éia-. 

575 

576 

Rdd 

382 

385® 


VALEURS 


Coin Douter 
prie. cours 


FiRP_ 

FXAC. 


Fondée paj 

Fb«àm 


France UUUJ 

RmSAI4 

From. fWflawL- 

Garnon 

(Mm 

«te* 

GF.C. 


Soupe VtauH. — 

G.TJ (Tampon}— 



UteOépM 

ram 


Nwb«»W-~ 

<*«9 

QMI&. 


0 rijifOetrata— 
NkWummU. 
P toalltamca t — 


Paris fana.- 


ft rta m lww — 
P » rlM MKfc — . 


pnmodèia — 
Put**... 



SAFA>_ 

SJLF.LCAJaa 


Sm Domine F4- 

Sümèittf 

SatatawU 

Sk 

&LP.H 

SMCi 

SoU 


SdffD- 


SofionireSaaal, 
SoéragL 


Souda* Aomgkua- 

SoteaL 

samt 

Trintager- 


T — Mpu tn i — 

TmraWL 

W 

Vkn 

VtnprâL 

Vkn 

Mme Sté Borate 


«O» 

7390 

2180 

550 

370 

467 

1800 

2060 

617 

281 

442 

420 

1101 

227 

396 

770 

4800 

3100 

1120 

2589 

220 

24 

190 

2 » 

42 

13990 
280 
691 
720 
1348 
410 
195 
201 
188 
245 20 
870 
28250 
420 
700 
160 
154 
170 
630 
210 
23420 
340 
ta 
545 
160 
677 
80 
50 
470 
250 
66 
27» 

740 

290 

823 

2100 

91» 

230 

1330 

415 

1650 

1» 

280 


2160 

17» 

ni 

425 


400 

777 


2512 

"ii» 

7» 


VALEURS 


Cours | Dsnter 
prie. 


Étrangères 


AÜL 


AkzoNvSco 

Atari Abnrére 


BnxoPcptoEap». 

BJfaginMata.— 

Csitoafiqu» 

OifArOorp 

CIR — 

CanmaMt 

DmrCtmaL 

Fta 


G8L»utlJB*|™ 

Gmt. 

OnlUfapUA- 

GoodprTia 

&KtiodCO{Wq_ 
Ifam y i w l te.hu- 



560 
453 
(08 
213 
400 . 

104 n 

844 
121550 
80 
212 
320 
1026 
286 
1995 
558 
1125 
55 ' 
395 
200 
197 
6520 
7110 
27 
78 
480 
338 
2950 
32160 


2» 40 


340» 

32120 


VALEURS 


Cocu Damier 
prie. I cours 



15820 

31250 

5 

2210 

53 

240 

27 

555 


31460 


Hors-cote 


Bq» Hydre Etegh- 

CÉfrÉMI 

CSHCbflmhor— 
Comt 


Esup. Aaua 

toop Ecriras H — 


LeaeraidO Monda, 


OltaCMPlma. 
Mch-teotr — 

AnmoAV 

Si&tarfmWBBa 

SttadwgertaL- 

SEPB 

SJAT.Goupi 

SPJllttB 


3» 

7* 

7 

570 

80 

665 

400 

245 

9» 

910 

1» 

254 

17» 

540 

1411 

3 

309 

1W0- 


703 


159 10 
560 

sn 


470 


743 

2WD 

416 


Second marché (sélection) 


VALEURS 


Coufs 

prfe. 


Atari C**». 

BAC. 


fr*no J-ï) 

BoneiLyco) — _ 
CALiWr.|CCJ4. 


CataL^.. 
C£G£P~ 
CJP.L— 
CJ4LM ._ 


Codent 

Otes- 


Itepte 


Edten Moral 

Biop-RopuÉ*».- 
Rraeor 


GFJ.(grasiDRX)- 
6LM. 


2370 

4» 

216 

830 

285 

1000 

180 

199» 

11» 

320 

98» 

2 » 

1315 

10830 

1» 

240 

145 

35 


568 

484 

830 

9» 

ne 

1301 

235 

33 


VALEURS 


Cours 

prf& 


ftst monh 


LC.C. 


kfinon 

hnatLHBMBA — 
teen*. Cdopm.— 
U> SJ* 


Moto 

N&aSrftntwger. 

WOpKdi 

Iteafr-Abiajl*). 
SdeaimsnL'f) — 

Serin 




7F1 

TteraadorHW— 
Uteg 


VUnQt 

r.atmbn 


181» 

723 

221 

74 

11» 

12620 

40 

170 

715 

721 

317 

» 

1B6» 

339 

4e» 

351 

219 

144» 

785 


723 


1170 


714 

721 


462» 


785 


1 Marché des Changes 


Marché libre de l’or 


COURS INDICATIFS 


fins Unis [1 usd) 

Eau., ................... 

AflamBerwilOOdm). 

“■ton (100 R - 

.*«*{100 ». 

tais {1000 ira»- 

Dwwuwk (100 krd) 

Hands (1 Isp) 

Cds-btaon* (1 L) 

Grtca (100 dradsnsaj — 

Sûtes» {100 fl 

SuMs(100lu»J 

Nflrwfeg* (100 kl— 

AutricS h OO sch} 

BipsgniXJOO P«) 

P0rttei[100ssc) 

Canada ft Scan) 

Japon noOyma). 


COURS 

préc. 


5 538 

6 589 
340 280 

16 499 
302 610 
3438 
88470 
6252 
8 261 
2 495 
357 490 
71 600 
79910 
48 363 
4 749 
3665 
4446 
4 731 


COURS [COUR S DBS 8ÜETS 

30/3 

53 




MONNAIES 
ET DEVISES 


5 526 

6 576 
339 270 

16461 
301 74Q 

3 409 
B8310 

8250 
8239 
2487 
367 500 
71 410 
79700 
48 22Û 
. 4 751 
36S5 
4419 

4 727 


329 

16 

292 

32 
84 

79 

78 

21 

356 

67 

76 

468 

44 

33 
42 
46 


58 


348 

17 

312 

37 

92 

86 

86 

28 

376 

76 

84 

498 

5 

41 

46 

48 


Or fln (Ho «n barre}..... 

Or fin (en Sngot). 

Nspoltan (20f) 

PfteaFrdOfl. 

Pfece Sûtes* (200 

Pièce Latin» (20 fl....... 

Souverain — « — 

pibes 20 delsrs 

Pièce 10 dotas.... 

nées 5 dotas. - 

Pièce 50 pesos- - 

Pièce 10 flûtes- - 


COURS 

préc. 


69100 

59200 

342. 

390 

342 

345 

432 

2130 

1150 

660 

2195 


COURS 

30/3 


59200 

59400 

341 


342 

338 

435 

2115 

1160 


2240 

3S8 


IA BOURSE SUR MINITEL 

36-15 

TAPEZ U MONDE 


PUBLICITÉ 
FINANCIÈRE 
Renseignements : 
46-62-72-67 


SICAV (sélection) 


30/3 


VALEURS 

Emission 
Frais inc. 

Rachat 

me 

VALEURS 

Emtedcm 
Frais inc. 

^ 

"■'.2193a 

213 48+ 

Frerea Garera, 

.' 2*» 

AdtewràC.....— 

30896 75 

30*675 

Fcaace ObLgaoons— 

521 K> 

Aomoneare D™— 

30886 75 
780411 
70421 

3088675 

731164 

68370 

Francfc — 

50492 
118 15 
11® ® 

Amimie — 

FtandBAeÿGK- 

Aaigenertaor— 

7067430( 

706743 

Fnta-Anocadons 

38 08 

Aandaftamara 

3167675 

3167675 

FraoECapi 

® 70 


1717 SC 

1117» 

f"n mlrVlr 

2*» 

AawFuur 

478 47 

466® 

FreadrenceanooC— 

101719 

Aussi— 

128727 

1249» 

Frucdtrance acnj D._ 

994» 

Avoir Aires 

1805 9Î 

177058 

GANRndenem. 

5439» 

An Capta — 

132 3C 

1*70 

Gestion 

162*63 

An Cran Terme 

6649» 

854905 

GasLAagckÉons. 

1*54 

AnCraixDrJnie..._ 

987 89 

B» 12 

Horizon. 

140105 

AnüpfrEsAgBpatt. 

85694 

83188 

HH Montera 

151® 14 

Axatotpa 

13440 

1»» 

Mc*... ... .. 

115168 

An Invaaàueuo 

11567 

112» 

(adujLto.CnrtJ — 

16® 84 

An NH 

124 09 

72D48 


11190407 

A«CbitixBan3_... 

158 68 

154® 

kœniig 

15582» 

An.0bJn£*LfcU5a. 

142» 

13824 

tanwdmtonFc» 

547» 

AaftraEtAgepre.- 

1» 13 

124® 

/ta* 

1»07 

AnSALUHSte— 

151 76 

15319 


31156 

AatotaasPBL— - 

13782 

13381 

1 «mrV 

243861 

Céderai 

109682 

107531 

U* Assocteco 

1137933 

Cadence 2 

108193 

10® 72 

LionbSKHlan 

33334 34 


1074 57 

1063» 


1102 73 


580027 

6793® 


2394 99 

rtjfaMg 

7*024 

7039® 


283» 21 

CfliBbc 

1478® 

14» 75 

Lirai Bcuse Inv 

623 68 


145864 

1423» 

lamPorafedl 

763 44 


*1146 

3805 77 

Utteranfe 

18223 


47955 

®558 

ItamalQC 

103» 22 

tarit Mte Capta. 

1394 56 

136722 

Maiatan...- . .. 

74082 B3 


■ 721» 

721» 

Uni 

392E661 


10459 
75396 SI 

101» 
753» 91 


445®» 

1467076 

tadJAnija 

usuta dépats 

CrscUfci_EpJDnj.T — . 

21011 

204 49 

tan Corn Trame — 

103207® 

tadJAa^Utorrif. . 

1226» 

119367 

tatoCootTara*2...- 

309709® 

CrerUAtLEp^taOB — 

11» 87 

il® n 

tatoEprape 

1942463 

üm — 

14»» 

144328 

tan Ep. Capta 

120® » 

Drora* France 

943 83 

91634 

tataEp.Cnrâssnce^ 

184427 

EhunSfaiM 

249® 

24178 

NanEp-OfSeateoa.. 

220® 

Efflde 

1146 86 

1113»+ 

Ptaoo^i. Retee 

13591 

&3ta— 

13522 

13128 

teboEp. Trtsar 

86® 31 

EÈar. tasafatw — 

2845» 

281733+ 

ftateEp-Vriar 

®t 10 

Ecer. Espanlcn — _ 

521793 19 

52 W11 67+ 

takitoLKta. 

111604 

Eor.Gtowfcus 

24® 96 

238928+ 

tanlrnn 

1234» 

&sr.tawosstman_ 

16549 

150 67 

tante* — ... 

1624 B 

Enr. UoaqnBSre— 

7290708 

72907M 

KtCoMonten 

27338 93 

Ear.Ucnéan 

2135574 

213» 74 

taeOppomasés..- 

11®» 

Fq. TnhniM 

2931 68 

2631» 

Mate Pranmoha 

1415 10 

Ear.TrimwneL. ... 

20® 94 

207024+ 

NrioPeopBaiws.... 

116358 

RmtM* 

124 83 

121 19 

Naoo Rnamerat— .. 

64153® 


29453 

281 17 


1077® 

tome. JL _. 

*1627 

3916 27 


119»® 

^WDOf+SfcW 

4681 49 

4669 81+ 

tatoVatan. 

958 15 

EpsenaAssDGÔL — 

2537531 

2508838 

Mppon^an. 

567252 

- 

141152 

1377® 

tort Sud Ddwlcp. — 

1742® 

Bricasbeta 

8482 48 

8®Z®+ 

OtiAsSfctariom 

172 12 

EacoSctoia — „ 

1143® 

1132 52 

ObteHonSal 

sa 19 

B»dctoders_— 

1078® 

104752 

ObkxM&m. 

1118» 

foodyn— 

12** 

120328 

Obtau&r 

31»» 

BioGbi 

6447® 

6199 41 

Obla.ttBite 

1»® 

Fente» . . 

158® 55 

15690 S 

Otfion_ 

1542® 

Fraocete 

11232 75 

108® 72 

□toécnriStav. — 

1®»» 


287 B1 
51594 
49012 
11277 
114858 
3806 
4601 
24291 
99238 
97024 
Eæ8S2 
161» 63 
18244 
13» 24 
15148 14 
1U6 «34 
16» 84 
106644 73 
1527731 
53682 
J 64 15 
306 95 
2434» 
1137933 
332S1 21 
M61 U 
237128 
2838521 
60551 
74120 
176 92 
10258 B 
74062» 
3925661» 
44509® 
14641 48 
1028® 
308708 
1923231 
1188751 
179491 
214 14 
13227 
863125 
46622 
H» 17 
120102 
158117 
273* 93 
117002 
137723 
1132 42 
6415342 
1068 73 
119»® 
93251 
545435 
1739 15 
17042 
2801 17 
110244 
3108 25 
190» 
1527S 
140* » 


VALEURS 

Emission 

Fnbtnc. 

Rachat 

nart 

OracÉjn— — — 

-1191» 

ne® 

Parias CapüaiiBtML 

17® B3 

1677 47 

ParÈasOppornite-. 

• -134® 

129» 

Parias Rarimeae— 

62534 

59985 

Patnmre Reuata. 

2®» 

2» 56 

Rater 

628 72 

616® 

tonte Crtteance 

235» 5£ 

2»»® 

Poste Gestion 

71544 7t 

71544 78 

PreniraOttg 

114»* 

11457M 

Prètof. tarai 

12242 

121 27* 

Pnv'Ajsad8tsma....— 

31918 57 

3191857 

Preides. 

1039 04 

1013» 

(tanz 

145 3E 

141 83 

tonde 

167® 

164» 

flMuTrimmr. — 

55® 72 

5452 20 

tosnhVert 

12® 23 

1173 88 

StHnorfVeèSané. 

102321 

97B81 

Si Honoré Bore dcTr.. 

12142 15 

12061 74 

St Honoré kweg 

an® 

77425 

St tonri Pra*que_ 

664» 

63475 

Si Honoré ReaL 

182®» 

1BI98 75 

Staline- 

188179 

1881 79 

StanOao 

1281004 

12558» 

Stantan 

15® 96 

15*96 

Scndan 

73957 

72864 

Sicar Aaocatens.— 

1997 12 

1997 12 

SH-OPAssn. 

mira 

700® 

SE.Fr.oppon.CaD. 

1317 25 

1291 42 

Ste 5.000 

47920 

4» 37+ 

Si Es.. .. .. 

1404 54 

136363 

Site race 

7® 52 

729®+ 

Store. 

4» 38 

418»+ 

Sfaawn* — 

232» 

229® 

State 

47175 

4M 12. 

Î1U. 

1174® 

11® 28 

SogerimaOpa— 

127042 

12® 61 

SogmtaoceDtata- 

122727 

12® 21 

fegépragn 

32533 

31895 

Sogmr. 

13» 51 

1371® 

Sriaitecsrissananii 

61631 

59261 

Sotaee 

22» 52 

22» 87 

SùraSOteAttEur- 

99» 38 

9594 55+ 

SùraSoteAttFrce.. 

115® 22 

11173®+ 

Sr. AcUapon — 

JS5867 

1213205+ 

SiaiBSimei&nai.lta 

1304238 

12416 34» 

SLSrraaOATPte 

11728® 

11488 82» 

Stnriga Antre 

91654 

881 29 

Strate todranm 

15® 15 

149651 

TednoOan 

5882 92 

5637 42 

Thescra. 

73168 

72442 

Trésor A*. 

1425® 

»411 38 

TrésorTrimBstnal..... 

1061 22 

1*131 

Trésorier: 

141441» 

MH4150 

Trfao 

5319 69 

525! 42 

Urà-Assobainre. 

121» 

121*. 

Udtoncar 

1357 29 

1324 19 

Urahro — — 

625® 

61022 

Uni togio* 

12» 66 

1225® 

IMrer. . 

25334 

253 34+ 

IWvare Aérions- 

13» 65 

133234 

UniMsOUprions.-. 

193301 

188586 

V*rç 

221899 

2216 77 

VMte 

57B5280 

57823» 

WtaartwSHtewt- 

231 82 

22131 


Marché à terme international de France MAT IF 

Cotation du 30 mars 1993 


NOTIONNEL 10%. 

Nombre de contrats estimés : 127 951 


COURS 


Dernier _ 
Précédent 


Juin 93 


Il7v66 

117,42 


SepL 93 


117.76 

117,52 


Déc. 93 


117*44 

117,50 


CAC40 A TERME 

Volume : 27 146 


COURS 


Dentier 

Précédent 


Mais 93 


2 038 
2 039 


Avril 93 


2058£0 
2 057,50 


Mai 93 


2 077 
2 070 


c : cap» détaché - o : offert - * ; [fruit détaché - d : demandé - e : prix précédent - h ; marché continu 
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AUTOMOBILE 


La Corsa d’Opel : ratisser large 



Certains verront à travers l'ar- 
rivée en France de la nouvelle 
Corsa d’Opel autre chose 
qu'une coïncidence avec la 
livraison des premières Twingo 
sur le marché. De fait, et même 
si la petite voiture allemande ne 
procède pas du même concept 
que celui qui a été retenu pour 
la petite dernière de Renault, las 
vocations se valent et le style, 
sous plusieurs angles, a quelque 
chose de commun. En outre 
toutes daux ont demandé trois 
ans d’études, un délai record, 
pour voir (a jour. Là doivent 
s’arrêter les comparaisons, car 
les différences commencent à 
apparaître avec les dimensions 
de ces Corsa nouveau style 
(3,73 m de long) qui s’apparen- 
tent plus avec celtes de b CHo 
(3,71 m) ou da ta 206 de Peu- 
geot (3,70 m). tandis que 106 
(3,66 m) et AX de Citroen 
(3,52 mj se rapprochent plus da 
la Twfngo (3,44 m). Aussi 
peut-on dre que l’ambition de ta 
filiale allemande de General 
Motors est, ft la faveur d’un 
rajeunissement de gamme, de 
«ratisser large» un marché qui a 
représenté en 1992 près de 
900 000 ventes an France et 
31 % des immatriculations 
totales du segment (B) en 
Europe (soit près de 
4 300 000 voitures) sans sa 
risquer, conHSftjfeiHHlt.uÿ dq% . 
innoverions trop /évolution- 

i • -■ h* >r.i - 

(*t) na 

Cala explique qu’Opel pro- 
pose dès te départ de l'opéra- 
tion ces nouvelles Corsa on 
trois portes au dnq portes avec 
six niveaux d'êqupajnem et six 
motorisations. Des moteurs qui 
vont da 1 195 cm*, 1384 cm*, 
1598 cm* (essence) è un 
1,6 litre en 16 soupapes et 
deux diesel (1,5 litre) dont un 
est suralimenté. En dehors du 
16 soupapes cas groupes sont 
connus et donnent dans l’en- 
semble satisfaction. Le ,pius 
petit d'entre aux se révèle pour- 
tant insuffisant dès que l'on 
sort des vifles, car les Corsa 
«nouvefte donne» ont pris, par 
rapport è ta gamme précédente, 
du poids (+ 50 kg) en gagnant 
de ta longueur (+ 77 mm), de (a 


largeur (+ 73 mm) et de l’es- 
pace è la hauteur des genoux 
pour les passagers arrière 
(+ 79 mm), mais aussi an se 
voyant dotées de lourds renfor- 
cements latéraux è la hauteur 
des portières et sur le plancher. 
Cela, Justifiant celé il resta au 
conducteur pour tancer son 
véhicule è tirer sur les tours 
moteurs à travers une boite de 
vitesses mal étagée et dominée 
par une démultiplication outrarv- 
cière. 

Les choses sont bien diffé- 
rentes si l’on monte en pufe- 
sance (le 1,6 fitre par exempte) 
d'autant plus que s'atténuent 
alors las sautillements da la 
suspension sur mauvais 
revêtement qui accompagnent 
sur le modèle de base une 
adhérence des roues parfois 
douteuse. La présence de 
barres anti roulis dès ta version 
en 1400 cm* est bien utile dans 
la circonstance et tes tarages 
plus «sportifs» qui ont été choi- 
sis pour les amortisseurs corri- 
gent tes écarts dans ta majorité 
des cas. Aussi ne fout-il pas 
hésiter, malgré une différence 
de tarifs significative, è voir 
plutôt grand dans son choix. 

A bord de ces nouvelles 
Corsa la vie est agréable. 
Silence de fonctionnement, 
tableau de bord è l'aBemande, 
massif, rpata très IsfWeTtfVéë sur 
une version de finition (Joy) des 
boutons verts (mais oui I), 
sièges surélevés, tissus de bon 
goût, ta marque a cherché avant 
tout è séduira. La carrosserie, 
par sa jeunesse, le fait de r ex- 
térieur, (a cabine, par son fini, 
de l’intérieur. 

CLAUDE LAMOTTE 

ta Prix, selon les motorisa- 
tions : 1195 cm*. 33 kW, 
45 ch pour 4 CV : de 
54 000 F è 57 000 F ; 
1388 cm*. 44 kW et 60 kW 
soit 60 ou 82 CV pour 6 CV 
ou 7 CV: ds 65 800F à 
77 800 F : 1 598 cm*, 

80 kW. 109 ch pour 8 CV : 
91 800 F ; ABS sn option 
ainsi qus 1a «firsctian assis- 
tée, livrés sn séria sur les 
versions «sport». Air bag è 
venir. 
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Depuis 40 arts. Attirée spécialiste en 
revêtements sols et mura, rachète des 


Dégriffé Artirec 

La solution anti-crise 

49,5® F le b* ; un revêtement de sol 
plastique formidable : le PlasOex, iso- 
lant phonique et thermique, résistant 
aux sièges è roulettes et aux sots 
chauffants : 49,50 F le b*. Deux pro- 
duis vendus couramment au doubla 
du prix. 

Avec Artirec, choisissez la solution 
anticrise. 

- 5 * de réduction sur tout le maga- 
sin. sauf articles en promotion, sut 
présentation de cette a n nonce 

ARTIREC - 5 dépôt» es rég. par. 

Parts 12» (sols) - «, bd Baatffle (voiturier) 43-40-72-72. 


stocks d’usine A travers toute l'Europe 
Sapoll- 

vendre le moins «SE 


«X les revend ft prix dteiftts Sa 

S ne : acheter le moins cher 
le i 


eux exemples : Une superbe 
moquette velours lessivable, aux per- 
formances exceptionnelles, ultra- résis- 
tante (trafic intense), ions classe- 
ments. nombreux coloris : 


MOTS CROISES 


PROBLEME N- 6009 
123 4 56 7 S 9 



HORIZONTALEMENT 
I. N'est pas une fflte toute sim- 
ple. - D. Capables de nous empoi- 
gner. - III. Une œuvre de chef. 
Dana un alphabet étranger. - 
IV. Plateau dans une le. - V. Peu- 
vent être des coups dure. - 
VI. Sert de fourrage. En Allemagne. 

- VII. De ta terre sur une nappe. 
Saint. - VIS. Dans les pays hispani- 
ques, S est plus apprécié que le 
ma(on< - IX. De lumière, pour Bau- 
delaire. Puissance. - X. Une vic- 
time de ta jalousie. Un coin perdu. 

- XI. Fera naître. 

VERTICALEMENT 
1. S'intéressent è des choses qui 
ne sont pas de leur ége. -• 
2. Connaît bien 1e Coran. Un 
homme de bon sens. - 3. De 
bouche è oreflta. Mettais en terre. 

- 4. Une belle vache. Pour une 
toflette d'autrefois. - 5. Une chose 
qu’on peut avoir è l'cal. Dans une 
aéria de sept - 6. Dieu. Adverbe. 
Protège une phalange. Lie. - 
7. Morceau d'ouverture. Pas aima- 
ble. - 8. Grecque. Mettre sur l'a»- 
«ette. - 9. Petit, peut être pré- 
senté sur un plateau. On y met tout 
oe qui est piquant 

Solution du problème tr 6008 
Horixontalement 

I. Poulet. Ca. - n. Artisanat. - 
1U. Ra. Tordue. - IV. Ondine. Tl. - 
V. loue. Nuée. - VI. Secréter. - 
VB. S. A. Ecukfe. - VIH. Ede. Ale. - 
IX. Et. Re- Pi. - X. RaCDon. - 
XL ScéMrate. 

Verticalement 

1. Paroisse. As. - 2. Orangeade. 

- 3. Ul Duc. Etre. - 4. Litière. Al. 
- i r5;'Eson.^Barte. - 6. Tarentule. 

8. Cautèrtf. 

GUY BROUTY 


PARIS EN VISITES 


JEUDI 1» AVRIL 

«L’ancienne abbaye Saint-Ma rtin- 
dM-Chnpe devenue Musée des Arts 
et Méfiera: histoire « visita de F an- 
cien réféctolra» (limité ft vingt-cinq 
personnes), 11 heures, 292, rus 
Satan-Martin (Monuments historiques). 

«L’égHss Satait-Mcotes dss Champs 
•t les nias Volts, dss Vertus, Cha- 
pon». 11 heures, entrée de l'église, 
270. rue Sslnt-Mertln (Monuments 

ntstofiqua}. 

«Le quartier chinais et ses Beux de 
euhe». 11 heures, métro Porte-ds- 
Choiey (P.-Y. Jssfet). 

«Exposition : De Goya ft Métissés, 
14 heures. SbSothlque na tion a le. 57, 
rue de FScheffeu (M. Hager). 

« Janfins et cours da O séevBa Mé 
nü m ontant», 14 h 30, métro Place- 
des-FStes (Parie pittoresque et kuo- 
Bte). 

«Les talons ro caill e de Thêtel de 
Soubise, siège des Archivée de 
France». 14 h 30. 60, rue des 
Francs-Bourgeois (Paris Uvre d’Ma- 


« HAtels et égfisa de ne Saint- 
Louis». 14 h 30, sortie mét r o Safcrt- 
Psi (Résurrection du passé). 

s Le faubourg Saint- Antoine ». 
14 h 30. sortie métro Fakfterb^Chs- 
%yny (Sauvegarde du Paria historiqu»). 

«La Jentai des Plantas, sa vo ca tion 
d'origine, ses hommes célèbres s, 
14 h 30, entrés, rue Gaoffroy-Satan- 
I P a ire (paria captais historique). 

sHAtels du Mande spécialement 
ouverts. Passages, ruelles Insolites, 
jardins, plafonds et eacsBera incon- 
nue», 14 h 30, sortie métro Satan- 
Paul (L HeuUeri. «L’Opéra Gantier, 
teste» et mystère s ». 14 h 30, en 
haut des marches extérieures, ft 
gauche (Tourisme culture®. 

«NouvaBes sales du Musée Carna- 
valet, des origines de Parie au quin- 
riftma siècle», 14 h 30. 23, rue de 
Sévï$g)é. dans la cour (E. Borwe nn ). 

«Places pittoresques et places 
royales de Parie rive droite ». 

14 h 30, square EmBe-Chautampe 
(A nous deux. Péris). 

«L’hôtel Cefl. s et uefte mairie du hui- 
tième arrondissement, et TéoUme 
Satan- Augustin*. 14 h 30, 3, nie de 
Lisbonne (S. Rojon-Kem). 

« JertSne et passages du PaMs- 
Royal», 18 heures, devant les grOes 
du ConseB d'Etat (P.-Y. JasfeD- 

15 heures. 58. rue de Riche Heu 
(Approche de l*ertj. 

«La Socfaoma. ifts to ha de nMver- 
sta et du Quartier latin», IB heures. 

CONFÉRENCES 


,36- nie des Francs-Bourgeois, 
18 h 30 : « Un» dynastie euro- 
péenne : les Ptamagenftts », par 
Laoufae et R. Pernoud (Maison de 

TBeropel- 


CARNET DU M 


Décès l - La Rochelle. 


- M» Christiane BocboL 
son épouse, 

M. Frédéric BotboL ■ 
son Rb, 

M* Raymonde WaroL 
née Botixti, 


M* Paulette Groud, 

B beOe-mère, 

M. Eric et M* Eva Bonneville, 

M*" Jeannine BotboL 
M. et M™ Dahmane, .. 

M. et M" 1 Jean-Jacques Groud, 

M. et M* Roger Groud, 

M. Sylvain Grand et Armelte 

Gnevd, 

ses bcflcacom» et beaux-frères, 

Claire, Karen, François-Joseph, 
David BotboL - 
rh—iM et Sainte hfhmai^ 

Karine et Elise Grand, 

MathOde et GolDatune Groud, 
ses neveux et nièces, 

Les fiuniltes Benarrocfc-Bendahan, 
OuakQhte, Benady, 

Et tons ses amis, ' 

ont l'extrême douleur de faire part du 
décès de 


Albert BOTBOL, 

jurvenn le 28 mais 1993, à Trou vi 11©- 
snr-Mer, à Pige de soixante-quatre ans. 

La levée dn corps aura lieu le jeudi 
I* avril, -à 10 heures, au Aménritun de 
Vitry, 49, quai JukeGuesde, i VUry. 

A cette occasion, un dernier hom- 
mage sera rendu en défont. 

i w obsèques auront lieu le vendredi 
2 avril, à 10 h 3(L au c imeti è r e Israélite 
de Guadenhoffea (Bas-Rhin, Alsace). 


. - Marie-Paule, Jacques, Jean-Pierre, 
Bonard, Alain, Marie-Madeleliie, 
ses en fan ts, 

Usa, Fia vie, Joris, Sa rail, Arthur, 


Les familles Laurent, Sengar, Deck, 
Les ramilles Fuchs, Marchais, 
MoJiwr. Orszag, 

ont r immense douleur de faire part de 
la disparition, snrvenne le 26 mars 
1993, dans sa quatre- vingt-neuvième 
année, de leur pire et grand-père. 


— François CHARLES, 
directeur géoéral honoraire ■ 
delà famille, 

de la vieillesse et de l'action sociale, 
ancien maire 

de Notre-Dame dc-Boodcvüle 

.ancteii secrétaire général , 

-*» L! 

■"«' de gérodtôtegteî^ 


officier de la Légion d'honneur, 
officier de rotdre national du Mérite, 
médaille de l'éducation surveillée, 
citoyen d’honneur de la Commune 
Ubce de 1a Botte-Montmartre. 

L'inhnitaition aura lieu le vendredi 
2 avril, à 13 heures, au cimetière d’An- 
tooy (RER gare d’Antony). 

Famille Charles, 
r ésid ence La Fontaine, 

2, square Gabriei-Fsuré, 

92160 Antooy. 


Jncqaes-OlJviar CHATTARD, 
nous a quittés le 23 msn 1993. 

Une messe sera célébrée à son inten- 
tion le vendredi 2 avriL i Paris, en 
l’églisa Saint-Gcrmain-des-Prés, 
Pans-6*, ft 11 h 30 l 

(Le Monde dn 23 mas.) 


- Jean-René Gravoin, 

Anne et Jacques Grevoin-Beneich, 

Sa mère;, 

Sa 

Sa 

Et scs aura, 
ont te douleur de foire part du décès de 

Tante GRAVOIN, 
survenu le 23 mars 1993. 

L’inhumation a eu lien dans le 
caveau de fomüle, à Montsuban (Tarn- 
et-Garonac), dans la plus stricte inti- 
mité. 

Cet avis dent lien de foire-part. 

17, rue Kdkr, 

73011 Paris. 

23, rue Piadier, 

73019 Paris. 
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M“ Uzer,- • - 

a mère, 

Josette et Christiane, 
ses Meure, 

Annette et Jacques, 
a soeur et son beau-frère, 

Jean, 
son frère. 

Ses nièces et son neveu. 

Ses contins et cousines, 

Ainsi que ses amis, 
oot la douleur de foire part du décès de 

Bernard UZER-PICCIOLZ, 

survenu le 30 mars 1993, ft La 
Rochelle, ft Tftge de trente-huit ans. 

La crémation aura lien ce mercredi 
31 mare, à 1 5 heures, au crématorium 
de La Roc helle . 

Ni fleurs ni couronnes, la dons 
serein versés ft AIDS. 

30, me du Contenait. 

17000 U Rochelle. 


- M; Gérard Lobier, 
née Geneviève Debaute, 
son épouse, 

Muriel et Christophe; 
ses enfouis, 

M. et M* Marcel Debanoe, 
ses beaux-parents, 

Les familles Lobier, Jac, Gallnie, 
Bo atwrigb t, SüboL Arriéra, Antooard, 
Parents et alliés. 

Tous ses amis, 
ont l'immense douleur de foire part du 
décès accid en tel de 

M. Gérard LOBIER, 
de l'école centrale 
Arts et Manufactures, 
docttofHngêmeur 
de ta focultédes sciences de Paris, 
directeur tedmiqne de la société Vtcat, 

survenu te 27 mars 1 993, dans M cro- 
qaantndemdèBB année. 

Les obsèques religieuses anroot lieu 
le *2 avrfl, à 10 h 45, en l'église réfor- 
mée de Venaüies, 3, rue Hoche. 

Cet avis tient heu de faire-part. 

37, avenue de Vüfeaeuve-T Etang, 
78000 VecwUlcs. - 

- Washington. Grenoble. Angers. 
Nantes. Padooe. Lyon. 

s Seigneur, que la force bridante et 
. doitee de Votre amour absorbe mm 
âme et la retire de tout ce tpd est sous 
ledeL » 

Saint François d’assise. 

^ . I-J r-sr.i'dS* iwm 

. Jeanetteabefle Maznrefle, . 

Claire et U1 


Lacet 


risti^ itezltitlle, 


Colin et Sacah, 

Eve-Marie Manudhy 
Elisabeth et Cétine Devday,' 

David et Christine M a a a ir dlc , 
Simon, Elise et Mathilde, 

Sylvie et Fabrizio Zago, 

Hâéne et Tommaso, 
tes enfants et petits-en fonts, 

Marthon et Louis Mathieux, 
sa sœur et son bcan-frère, .. 

Ses bcUcs-sceurs et beaux-frères, 

Scs neveux et nièces. 

Sa famille, 

Et tons ses amis, 
ont la douleur de foire part de la mort 
de 

Jeaanie MAZURELLE, 
néeStraa, 

te mardi 30 mars 1993. 

Ils vous rap pellent 1e souvenir de 

Georges MAZURELLE, 

won mari, mort le 13 se pte mbre 1981. 

La cérémonie rdigteuse aura lien le 
jeudi l« avril, ft 10 heures, en l'église 
Saint-Louis de La Rocheanr-Yon. 

Résidence CamQto-Shnou, 

38, bovfevard d'Angleterre, 

83000 La Rocfan-iar-Yoïi. 



Gravevr 

depuis 1840 

Cartes de vis/le 
Invitations 

Papiers de haate qualité 

le prestige de b gravure 

47, P*ssaae des Panoramas 
75002 PARIS 

TéL : 4548J&45 - Fax : 42365448 


Depuis 1894 

DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VETEMENT 
avec la garantie 
d'un grand maître tailleur 
, COSTUMES MESURE 
4 partir da 2 890 F 

PANTALONS M5 F VESTONS 1 SU F 
3 OOO tfaai» 

•nglalaaa 

Fabrication tradltlonnalle 

TAILLEURS, JUPES, VESTES 
MANTEAUX ET PARDESSUS 
UWFOMŒS et insignes mutaires 

LEGRAND Tailleur 

27. nie ài 4Saptambffc Paris- Opéra 
Téléphone : 47-42-7.0-61 
P" fan5 au sarnuS da 10 h ft 18 h 


. - Pierre-Henri Pdcé, 
son mariy 

Pierre-François Pdcé, 

AJalnPdcé, 
scs fOs, 

Hervé Boudon, 

Alain Boudo n , 
ses frères 
Et leurs en fr nts 
Marie-Christine Fénaert, 

Marie-Hélène Gstteao, 

Chantal Avril 
et ses entants. 

Sa fomüle, 

Ses amis. 

Le Bureau national du Secours popu- 
taire 

ont la tristesse de foire part du décès de 

Françoise PELCÉ-BOUDON, 

ft ManeiBe, le 29 mais 1993. 

L'inhumation a eu lien le me r credi 
31 mars, au c i me ti ère de Carqueiranne 
(Va r* 

Des dons peuvent être adressés an 
Secours populaire français, 9-1 1, rue 
Froissait, 73140 Paris Cédex 03. 

a Les Mouettes », 

Mont des Oiseaux, 

83320 Carqneüanne. 

244, boulevard Victor-Hugo, 

59000 Lille. 

37, me Vtetor-Massé, 

73009 Paris. 

i 

- Les amis montréalais de 

François PÉBALDI 

ont la tristesse d'annoncer sa dispari- 
tion, survenue le 21 mars 1993, et ren- 
dent an courage intellectuel 

et moral dont il a tait preuve tout au f 
long de sa vie. 

r, il laisse 
dont la mar- 


MoutiéaL te 29 mars 1993. 


y 


CABNET DU MONDE 

ffwse^pieinem» : 
40-65-29-94 ou 40-66-29-96 

te* ■ vto Peuvent être insérés 
LE JOUR MEME 
nw« (Bvtonomt avant 9 h 
au «Mn* (Su Journal. 

16, rua Fateuttrs, 76015 Paris 
T«sx : 206 806 F 
TéMeoptsur : 46-06-77-13 

Tarif de la fiqna H T. 

Toutsswbriquss too F 

Abonnés et actionnairM _90F 

CwiHiufcations diverse* iog f 
T hèses étutams qq p 


s «n optas» q 

, - «rfcbrasdBdswfignB». 
las Sgrm «n btanc sont obSgnoirss 
st brâaéos. MWmuoi lOfignn. 


LA GRANGE FLEURIE 

COMPOSITIONS FLORALES 
MARIAGES - DEUILS 
Livraisons 

Place des Toulouse» 
95000 Cergy 
Tü.: 30-31-24-11 


ir~ 
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- Le département de lingnistiqua et 

de traduction de runivenité de Mont- 
réal s’associe an deuil qui frappe la 
famille et les amis de 

Françofts PÉRALDL 

Noua garderons le souvenir d'un 
homme taon en haute estime par ses 
pairs et respecté par ses étudiants, d’un 
brillant universitaire engagé dans une 
voie exigeante servie par une pensée 
des pins originales. . 

, , MontOsL^ma^ -, 

-'l.ri.’ .OolîiiCJOP 5C-b9. 

- La famine. 

Pare nts, 

Et amis, 

ont la daulenr de foire part du décès du 

docteur Edouard V1DAL-MADJAR, 

Bgé de soûante-dix-sept ans, 

survenu le 28 mais 1993, ft l’hôpital du 
Val-de-GrSce. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
jendi 1 » avriL ft 1 1 h 30, au cimetière >- . 
parmen de Thiais. 

Cet avis tient Heu de foire-part. > 

Communications diverses 

- Jeudi « I” avril spécial » & 

20 ta 30, au CBL, JO^ rueSaint-Cteude, 

Faris-3*. « Poisson d’avril et humour 
av<* Planta et ses caricatures ». Tél. : 
42-71-68-19. 

- L’association France-Palestine- , l 
Iteris-Sud organise, le vendredi 2 avril 
1993 à 19 henres, 1. me des Fossés- 

S«in (-Bernard, Paris- > (métro Jussieu), 
une soirée artistique ft l'auditorium de 
ITnstltat du monde arabe. 

Les profita de cette soirée contribue- 
ront ft équiper un jardin d’enfants de 
trais ft six ans, A Al-Qarara, dans la 
bande de Gaza. 
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Jeudi : nuage* et pluie* sur fa 
majorité du pays. - Ce matin une per- 
turbation pluvieuse assez active intéres- 
sera les régions allant du Nord-Pas-de- 
Calais à ta région parisienne, au Centre 
aux régions Poitou-Charentes, 
Auvergne, AqUitaJha.'lbfcS-Pyrénéas et 
Languedoc-Roussillon; Les pluies 
modérées à fortes, prendront, sur le 
Sud un c arac tère orageux en partieufier 
sur les refiefs. A r arrière de- cette per- 
turbation le ciel restera très nuageux, 
avec des .averses sur ta Bretagne et b 
Coran tin. Les régions de r extrême Est 
et la Corse seront les seules régions 


épargnées avec un dd datr à peu nua- 
geux. 

Les températures minimales seront 
généralement comprises entre 6 et 
10 degrés du nord au sud, mets pour- 
ront encore s'abaisser jusque vers 
1 degré sur Test dû pays. Quant aux 
maximales, elles s'étageront entre 10 
et 12 degrés sur le Nord-Ouest, entre 
. 16 et 18 degrés sur le Sud-Est. 

La vent soufflera assez fort de nord- 
ouest sur les côtes bretonnes, de sud 
dans la vallée du Rhône, avec des 
pointes h 70 km/h. 


PRÉVISIONS POUR LE 2 AVRIL 1993 A 0 HEURE TUC 



TEMPÉRATURES maxime - mi ni ma et temps observé 
Wma extrêmes relavées entre le 31-3-93 

b 303-1933 à 18 hases TUC site 313-1983 à 6 hauts 1UC 


FRANCE 
lt 



B SD 
B S N 

18 i K 

» 8 P 

K 10 C 


STRASBOURG- 14 3 C 

TOULOUSE a 5 D 

TOURS 18 S R 

ÉTRANGER 


MMff y 

*m — it 




11 U c 
11 t D 


3 -2 D 
16 9 C 

B -S D 
33 13 D 
14 -1 D 

16 6 N 

8 8 N 

a îs c 

20 10 D 
14 4 B 

17 U D 
U 6 N 


HAARAXEQL- U 


MONTRÉAL — 12 

MOSCOU % 

NAIROBI 26 

NEW-DELHI— 30 
NEW-YORK — U 

PALHA 18 
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Coupable quelque part 


S I Alain Delon avait dO jouer le 
rôle de Richard Roman, 
inculpé pour le meurtre 
d'une fillette et acquitté l'an dernier 
par la cour d’assises de l'Isère, 8 
ne l'aurait pas joué ainsi. U se 
serait accroché au collet de son 
cotnaépé pour le forcer h le mettra 
hors de cause, aurait tenté de 
convaincra la terre entière de son 
Innocence, il aurait fait du Delon. 
Delon le jura les yeux dans les 
yeux de ta mère de la petite vic- 
time, ajoutant immédiatement qu'il 
n'en concluait rien quant à la culpa- 
büté de Roman, qui respectait la 
justice de son pays, mais qu'on ne 
lui enlèverait pas de lldde que ce 
Roman, qui s'obstina plusieurs 


années à faire du Roman, représen- 
tait un bien mauvais innocent. 

Roman ainsi accablé par sa 
unie, et décrété forcément coupa- 
ble puisque si mauvais comédien, 
restait è connaître l'avis du public 
de l'émission c Planète chaude», 
sur France 3. Un public franco- 
suisse, sélectionné par un institut 
de sondage helvétique selon des 
critères certainement hautement 
scientifiques, équipé de petites 
bottes lui permettant de voter 
coui» ou «non», et qui, à la troi- 
sième tentative, consentit à ce 
qu'on attendait de lui : estimer 
dans son écrasante majorité que 
décidément, non, l'aveu ne devait 
plus avoir valeur de preuve. Un 


ancien commissaire répéta à deux 
reprises que, tout au long de sa 
carrière, il avait oormu s 100 % da 
réussite ». Un avocat plaida comme 
devant la cour, quelques autres 
invités firent de ta figuration, l'en- 
semble constituant le prototype 
parfait de rémission sur laquelle B 1 
n'y aurait strictement rien eu à 
dire, n'eût été la présence, donc, 
sur le plateau, de le mère de la 
petite victime. 

Qu'y venait-elle faire? Mystère. 
A l'animateur, qui se permit tout 
au long de l'appeler par son pré- 
nom - on est sympa et sans 
façons, è la télé - elle répéta sa 
conviction que Roman devait être 
«rcotpahte quelque part ». Pourquoi 


l’avart-on invitée è revivre ces 
moments de douleur, dont rémis- 
sion fat prodigue? Mystère encore, 
ou plutôt ce n'était que trop ctefr . 
Le «reaBty show» s'infiltre partout, 
y compris dans le cadre d’une 
émission, s Planète chaude», qui 
s'était jusqu'alors signalée par des 
documentaires, d’honnêteté inégale 
mais souvent intéressants, sur fac- 
tuaBté internationale. Si TF 1 s'était 
permis de donner quelque écho à 
ces élucubrations et è cet exhibi- 
tionnisme, la chaîne privée se fût 
attirée de tous côtés des clameurs 
outragées. Sur France 3, ça passe. 
Tant mieux pour France 3. tant pis 
pour nous. 


Les programmes complets de radio et de télévision *pnt pubfiés chaque semaine dans notre supplément daté efananche-Jurxfl. Signification des symboles - 
b- signalé dans « te Monde radio-télévision » ; a FBm à éviter ; ■ On peut voir ; Ne pas manquer ; ■■■ Chef-d'œuvre ou dasslque. 

Mercredi 81 mars 


20.50 Variétés : Sacrée soirée. 

L'élection de «Monsieur France»; Coup de 
cœur è la Fête nationale des animaux. 

22.45 Magazine : Ex libris. 

Le «fiable, le Bon Dieu et tas sectes. Invités : 
Gérald Massa cfié (Histoire générale du dia- 
ble); Georges Morand {Sors de cet homme, 
Satan); Bernard FiUaire 0e Grand Décerve- 
bge I: Michel «TAstier de La Vigeria 0e 
Tourment et b Grèce); Henri Tisot (On 
Français fou de Dieu): Reportage de Jac- 
ques Collet è propos du Evrs d'Eugen Dre- 
wermann Fonctionnaires de Dieu. 

23.55 Divertissement : Le Bébête Show. 

0.00 Journal et Météo. 

0.05 Série : Intrigues. 


■ temps universel coordonna, c esr-a-aire pour ta nance ; roura isg 
™«2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

(Document établi mec k support Technique spécial de ht Météorologie nationale J 


FRANCE 2 

20.50 Téléfilm : Une partie en trop. 

De fflerre MatteuzzL 
22.25 Première ligne. 

Demain l'apocalypse, le trafic nucléaire. 
23.20 Journal et Météo. 

23.40 Magazine ; Le Cercle de minuit. 
Présenté par Mchel FlefaJ. 

FRANCE 3 

20.45 La Marche du siècle. 

Hors série Etats d'urgence n* 2 : la France 
au chômage. Comment vit-on le chômage 
au quotidien? Reportages: La dernière 
charpente et Les secrets de ta réussite; 
Allez Forbach ; 70 contre 1 ; Les Arfoeito ; 
Saint -Cy prier se met en quatre. 

22.25 Journal et Météo. 


TF 1 

1 5.25 Série : Hawaii, pofice d'Etat. 

1 6.20 Jeu : Une famille en dr. 

16.50 Club Dorothée. 

17.50 Série : U Miel et les Abeilles. 

1 8.20 Série : Hélène et les garçons. 

18.50 Magazine : Coucou, c'est nous l 

19.50 Divertissement : 

Le Bébête Show (et è 025). 

20.00 Journal, Tiercé et Météo. 

20.45 Série: 

Commissaire Dumas tfOrgheuil. 

Jofai, de PhSppe Setbon. 

> 22.25 Magazine : L'Amour en danger. 

Ton désfr ne me touche pas. 

23.35 Série : 

Les Enquêtes de Remington Steeie. 
j 0.30 Journal et Météo. 

I 0.40 Série : Côté cœur. 

FRANCE 2 

15.25' Variétés t la Chance eux chansons. 

Emission présentée par Pascal Sevran. La 
marcha des sports. 

16.00 Tiercé. En direct d'Ameufl. 

16.15 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

16.45 Feuilleton : Beaumanoir. 

17.10 Magazine : Glge. 

19.10 Jeu : Que le meilleur gagne plus. 

20.00 Journal, Journal des courses et 
Météo. 

20.50 Magazine : Envoyé spécial. 

De Paul Nahon et Bernard Benyamln. La 
sexe et ta vie. La borate étoile, d'Anne Pon- 
shtet et Staphan Poufle; Amour, gloire et 
hormones, de Jean-Claude Gmdtcelli ; 
Fécondation In vidéo, de Jocelyne Sæb; 
Bébés è ta carte, «THélâne fflsacher et Jean- 
Mtehel Qestang; La sexe du cerveau, de 
Thierry Mette et Christophe Sais. 

22.45 Série : Un privé nommé Stryker. 
Protection rapprochée, «le Tony Warmby. 

0.20 Journal et Météo. 

0.40 Magazine : Le Cercle de minuit. 
Présenté par Michel Fteld. 

FRANCE 3 • 

15.00 Feuilleton : Dynastie. 

15.50 Série : La croisière s'amuse. 

16.40 Magazine : Zapper n'est pas jouer. 

Présenté per Vincent Perrot Invités ; Chris- 
tian Morin, Georges Pemoud. 

18.00 Magazine : Une pêche d'enfer. 

Présenté par Pascal Sanchez. Invité : Alain 
Gautier. 


22.55 Mercredi chez vous. 

Programme des télévisions régionales. 

CANAL PLUS 

21.00 Cinéma : Dien Bien Phu. ■ 

Film français de Pierre Sehoendoerffer 
(1991). 

23.05 Flash d'i nf or matio ns. 

23.10 Cinéma : Bestoftha Best □ 

Film américain de Bob Radier (1989). 

0.45 Cinéma : Il Maestro. ■ 

Film franco-belge de Marion Hànsel (1989). 

ARTE 

20.40 Magazine : Musica -Journal. 

De Bernhard Pfïstar. 

21.15 Documentaire : Cuivres débridés. 

De Johan Van dar Keuken. 

Les cuivras i travers b monda. Une vérita- 
ble étude sociologique de llnstrument 

23.00 Débat : Club de Strasbourg. 

De Michel Herniant Invités : Peter Wïen, 
directeur de l'information d'ARTE; Daniel 
Vemet Ve Monde); Mchel Albert, PDG des 
Assurances 'générales de France. 

0.00 Magazine : Mégamix 
Crwfiff-, 52 min). 


20.45 Magazine : Etat de choc (et à 0.40). 
22.25 Téléfilm : Obsession coupable. 

De Syfvia Hoffman. 

0.00 Magazine : Vénus. 

0.30 Informations: 

Six minutes première heure. 

Jeudi 1 er avril 


18.25 Jeu : Questions pour un champion. 
Animé par Julan Lapera, 
i 18.50 Un livre, un jour. 

Guide Michelin France 1993. 

19.00 Le 19-20 de l'information. 

De 19.09 è 19.31, le journal de ta région. 
20.05 Jeu : Hugodélire (et è 20.40). 

20.15 Divertissement : La Classe. 

20.45 La Dernière Séance. 

21 .00 l'film : Luka la main froide. ■ 

Fflm américain da Stuart Rosenberg (1967). 

23.00 Dessins animés : Tex Avery. 

Northwest Hounded Police (1946, v.o.). 

23.20 Journal et Météo. 

23.45 2*fflm : Docteur Cydops. ■■ 

Film américain d'Ernest 8. Schoedsack 
(1940) (v.o.). 

CANAL PLUS 

15.00 ► Magazine : Dans 1a nature. 

De Stéphane Peyron. Le rêve Mokan. 

1 6.00 Cinéma : Méchant garçon. ■ 

F0m français de Charles Gassot (1991). 

17.35 Le Journal du cinéma. 

18.00 Canaille peluche. Figvei. 

— - ■■ En dair jusqu'à 20.35 

18.30 Çacartoon. 

18.50 Le Top. 

19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 

Présenté par Phflrppe GUdas et Antoine de 
Caunes. 

20.30 Le Journal du cinéma. 

Présenté par Isabelle Giordano. 

20.35 Cinéma : Border Line. ■■ 

Film français da Danièle Dubroux (1991). 

22.00 Flash d'infor ma ti o ns. 

22.10 Cinéma : 

Danse avec les loups. ■■■ 

Film américain de Kevin Costner 
(1990) (v.o.). 

1 .00 Documentaire : 

Danse avec les loups. 

Dans les coulissas avec Kevin Costner. 

ARTE 

— Sur le càbh jusqu'à 19,00 — — 

17.00 Cinéma : Madame la Diablesse.* 

Film égyptien de Henry Barafat (1949) 
(reefiff.). 

19.00 Magazine : Rencontre. 

Père Di Falco/Phinppe Quésu. 

19.30 Documentaire : 

Qu'est-ce qu'on voua sert? 

De Dons Dôme. 

20.30 8 1/2 Journal. 

20.40 Feuilleton '. Die Zwette Heimat. 
D'Edgar ReifZ 9. L’Étemel Enfant. 


0.45 Magazine : Nouba. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Antipodes. Regard croisé des intellectuels 
du Nord et du Sud sur ta notion de progrès. 

21.28 Poésie sur parole. 

21.32 Correspondances. Des nouvelles de la 
Belgique, du Canada et de la Suisse. 

22.00 Communauté des radios publiques de 
langue française. L'environnement ou le 
patrimoine urbain de Québec intra-muros. 

22.40 Les Nuits magnétiques. 

Carnaval : les Gilles de ffinche. 

0-05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (donné le 28 mai 1992 lors du 
Festival du tac de Constance) : Concerto 
pour deux pianos et orchestre en ml majeur, 
de Mendebsohn; Symphonie n* 1 en sol 
mineur, de KaTmnikov, par l'Orchestre sym- 
phonique de ta Suddwestfunk de Baden-Ba- 
den, cfir. : Yurl Ahronovitch. 

21.45 Concert (donné le 15 février sa Se OEvier- 
Messiaen) : Esquisses an duo pour un pia- 
niste, Trois études en duo. Nouvelles 
études en duo, de Bissât; Variations pour 
piano op. 27 n* 2. da Webam; Oiseaux 
tristes, de RaveL 

23.09 Feuilleton : Maldoror. 

23.19 Ainsi la mût Quatuor à cordes an ut 
majeur op. 64 n* 1. de Haydn; Trio pote- 
piano, violon et violoncelle en mi bémol 
majeur D 929. de Schubert 

0.33 L'Heure bleue. 


22.40 Documentaire : Sans toi, ni moi. 
D'André François. 

23.35 Téléfilm : Il Bisdone. 

De Didier Martiny (v.o.). 

0.15 Magazine : Rencontre (retfiff.). 


14.15 Magazine : Destination musique. 
Françoise Hardy. 

17.00 Variétés : MuWtop. 

1 7.30 Série ; L'Etalon noir. . 

18.00 Série : Le Joker. 

19.00 Série: 

Les Rues de San-Frandsco. 

19.50 Météo des neiges. 

1 9.54 Six minutes d'informations. Météo. 

20.00 Série : Cosby Show. 

20.35 Météo 6. 

20.45 Cinéma : 

Tout feu, tout flamme. ■■ 

Film français de Jean-Peul Rappeneau 
(1981). 

22.35 Cinéma : 

L'Emprise des ténèbres. ■ 

Füm américain de Wes Craven (1987). 

0.15 Informations: 

Six minutes première heure. 

0.25 Magazine : Culture rock. 

La saga des Kmks. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Dramatique. Desart an tempête, de Syl- 
vain M’Sïrad. 

21 .30 Profils perdus. Jacques Copeau (1). 

22.40 Les Nrnts magnétiques. 

L'œuf et le chaos. 

0.05 Du jour au lendemain. 

Avec Clément Lepkfis (La Vie en chantier). 
0.50 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (en direct du Théâtre des 
Champs-Elysées) : Fonderies d'acier, de ■ 
Mossotav : Concerto pour plana et orches- 
tre m 3, de Prokofiev; Le Mandarin merveil- 
leux. de Bartok, par l'Orchestre national de 
France, dlr. Ivan Fâcher; David Uvaly. 
piano. 

23.09 Feuilleton : Maldoror. 

23.1 9 Ainsi la nuit. Œuvres de Haydn, Chopin, 
Brahms. Schubert- 

0.33 L'Heure bleue. Jazz s’8 vous ptëlt, psi 
André Clergeat. 


- 
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L'an des pins lourds bilans depuis restauration de Tétât d'urgence 

En Algérie, l’attaque d’une caserne par des islamistes 
et la riposte de l’armée ont fait quarante et un morts 


L’attaque perpétré e par des isla- 
mistes, lundi 22 mars, contre la 
caserne de Bongbezoul, située & une 
centaine de Idkxnâtxes an sud d’Alger, 
a fait, gu total, quarante et un morts - 
dont cBbtJwit mifitaire» - et seize bles- 
sés. Ce bilan officiel, annoncé, mardi 
30 mais, par les responsables de ta 


gendarmerie, est un des plus lourds 
jamais présentés depuis l’instauration 
de l’état d’urgence, le 9 lévrier 1992. 

■L’attaque, déclenchée au moment 
de ta rupture du jeûne, a donné lieu à 
un vérit able p * r m i les soldats 

du contingent, surpris an réfectoire. 

. Dix ont été tués et douze antres blés* 


En Egypte 

Soixante-cinq personnalités appellent 
à «frire front commun 
contre le fanatisme et le terrorisme» 


Une explosion de faible puissance 
a eu lieu, mardi 30 mars, à l'inté- 
rieur de ta pyramide de Khéphren, 
sur le plateau de Guizeh, près du 
Caire. Deux gardiens ont été légère- 
ment blessés en tombant, dans leur 
fbite. Aucun touriste ne se trouvait à 
ce moment-là sur les lieux. Trente* 
cinq personnes ont été interpellées. 
■ Selon le général Mohamed Taalab, 
directeur de ta police du tourisme, 
les artificiers « n'ont tramé aucune 
trace de matière explosive». 

En visite en Allemagne, le prési- 
dent Hosni Moubarak a affirme que 
l'Egypte est «un pays stable » malgré 
les attentats terroristes qui ont été 
« tris dramatisés» par les médias. A 
son avis, ces attentats sont une 
« conséquence de la démocratisation 
et de la restructuration économique». 
« Les réformes économiques, art-il 
dit, ont eu des répercussions néga- 
tives et les Itiamlstes en ont profité 
pour renforcer leur influence». 

De leur côté, soixante-cinq per- 
sonnalités appartenant aux princi- 
paux partis politiques, aux syndicats 
et aux mondes de ta culture et des 
affiüres ont tancé, mardi, un appel & 
leurs compatriatesjfegir. «faire fiant 
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Demain dans « le Monde » 

«Le Monde des livres » : 
l’Escalier de Riceyman, d'Arnold Bennett 

Mort an 1937, l'écrivain anglais Arnold Berman est t om bé dans 
un oubli è peu près complet an France, où pourtant ptofeara de 
ses livres avaient été traduits. Les Edraons de foSvtar rééditent 
son roman, tEacaSer de Rkeyman. Josyane Savigneau a lu ce 
livre dans lequel le réafisme renforce une implacable lucidité. 
Monique Potfflon présente deux récusés du poète beige cTaxpres- 
slon française Wfflam CSff. Pierre Upape, enfin, analysa dans 
son fauHeion uns nouvelle Mstoira de ta Bttérature française, 
dirigée, des Etats-Unis, per Dénia HotBer. 


commun contre le fanatisme et le 
terrorisme ». La signataires, parmi 
lesquels figurent les secrétaires géné- 
raux du Parti national démocrati- 
que, au pouvoir, du Néo-Wafd' 
(opposition libérale) et du Rassem- 1 
btement progressiste (opposition de 
gauche), accusent eceux qui pren- 
nent faussement la religion pour cou- 
verture» de cherc h er «à détruire le 
pays». 

Le ministre de l'intérieur a appelé 
« ceux qui se dénomment Frères 
musulmans » & « prendre clairement 
parti contre le terrorisme». «Le 
temps n'est plus aux demi mesures», 
a affirmé le général Abdel Halim 
Moussa. Il a précisé que 270 terro- 
ristes présumés avaient été déférés 
au parquet, tandis que «des mesures 
exceptionnelles avaient été prises» à 
l’encontre de 1 500 autres per- 
sonnes. Dans un communiqué, ta 
Jamaa lalamiya, le plus actif des 
mouvements intégristes, n’en a pas 
moins «demandé aux touristes et 
aux investisseurs de quitter le pays 
dès maintenant, car l'heure n'est pats 
aux avertissements». - (AFP. Reur 
ter. ) 


sés par baltes. Les autres ont été p«- 
n frtwmnwftf «tmw la saDe de 
transmission et au poste de garde. Les 
assaillants ont dérobé des annes avant 
de prendre la fuite. 

Une véritable chasse à l’homme a 
été aussitôt tancée par les unités spé- 
ciales de Farinée et de ta gendarmerie, 
afin de retrouva: les fugitifs - dont 
.vingt-trois ont été tués, entre le 22 et 
le 27 mars, dans le massif de Biida. 
La région avait alors été boudée par 
les forces de l’ordre, ce qui avait 
donné liai & une vague de rameurs 
alarmistes, allant jusqu’à évoquer ta 
possibilité d'un coup d'Etat. 

Les assaillants, doit on évalue le 
nombre & trente-cinq, ont bénéficié de 
la complicité de quatre militaires 
(deux soldats et deux sous-officiers), 
pour s'introduire dans la petite 
caserne. Pourvus de tenues militaires, 
les islamistes ont d’abord 
quatre sentmeUes, ainsi que l'officier 
de permaneoce et son adjoint La voie 
ainsi ouverte, 1e reste da commando, 
qui avait pris place dans un camion 
militaire coudait par les deux autres 
soldats complices, est passé à faction. I 

Depuis le mots' de novembre 1991, 
plusieurs casernes ou postes militaires 
ont été attagués par des islamistes, qui 
ont bénéficie de compacités internes, 
not am ment à Gùemmar, le long de la 
frontière tunisienne, à Réghaïa, près 
d’Alger, et à Lagbouat, dans le sud du 
: pays, où cinq gendarmes ont été égor- 
gés. Eh outre, rétablissement de repa- 
ration navale, situé pris de l'Amirauté 
d’Alncr, avait été attaqué, au début de 
1992, grâce k ta complicité de trois 
soufrôffiden - qui ont été condamnés 
à mort Depuis rentrée en vigueur, le 
5 décembre dernier, de nouvelles dis- 
positions sur la lutte contre «ta sub- 
version et le terrorisme», deux cent 
«m khmkfwt aimés avaient déjà été 
tués par les forces de Tordre, a-t-on 
précisé de source officielle. En outre; 
environ trois mille huit cents isla- 
mistes ont été arrêtés, t»nrik que ptan 
dj ^^Ue autgB^yont activement 

□ JAPON : des Irrégularités SuT" 
cttres auraient entouré la réétadk» 
de M. Nakajima à la direct*» de 
rOMS. - Des contributions japo- 
naises à l’Organisation mondiale de 
la santé (OMS) ont été utilisées 
pour des versements iiréguliers à 
des membres de son conseil exécu- 
tif, juste avant la réélection dn 
directeur général, le Japonais 
Hiroshi Nakrgima, a affirmé, mer- 
credi 31 mars, le YomiurL Le joun- 
nal nippon cite un audit de fOMS, 
réalisé par des experts britanniques 
à la suite de ta polémique suscitée 
par la réélection de M. Nakajima 
en janvier dernier (le Mande du 
19 janvier). Les pays occidentaux 
avaient accusé le «camp japonais» 
d’avoir utilisé tous les moyens en 
faveur de leur candidat, dont la 
réélecti on doit Ôre ratifiée en mai. 

- (AFP.) 

TUNISIE : ua des partis d'oppo- 
sition en faveur d’un «dialogue» 
‘avec le pouvoir. - Le Mouvement 
ides démocrates socialistes (MDS), 
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PASSAGES 


Eros 


La première « réunion de travail » de la nouvelle équipe An ministère de fintérienr 

M. Balladur demande à ses ministres M- P ^t 1 X ï ^ sonî 

de réduire le tenu de vie dn gouvernement directeur du cubiuct 


M. Nicolas Sarkozy, porte-parole 
du gouvernement, qui rendait 
compte, mercredi 1* mars, de ta 
première «réunion de travail» des 
ministres du cabinet Balladur, a 
indiqué, citant le premier ministre, 
que le gouvernement devait être 
«te gouremement de tous les Fran-, 
fais*. M. Balladur a appelé ses 
ministres à œuvrer dans «un esprit 
de rassemblement». Il a souhaité 


«soudante» et « gouverne dans ta 
darté». 

Selon M. Sarkozy, le premier 
ministre a invité .les ministres à 
réduire leur train de vie. H a 
décidé de diminuer de 20 % les 
dépenses de réception de l’HÔtel 


Matignon et de 30 % les crédits du 
GLAM (Groupe de liaison aérien 
ministériel). Il a demandé eu outre 
aux ministres de réduire de 10 % 
tes moyens de loir cabinet, n loir 
a interdit de changer de voiture et 
les a exhortés A utiliser autant que 
possible tes lignes régulières pour 
Iran déplacements en avion, pré- 
cisant qu’il allait étudier la possibi- 
lité de vendre quelques avions du 
GLAM. 

Le premier ministre a demandé 
i M. Sarkozy, en tant que ministre 
du budget, de «préparer sans 
délai» un collectif oudgétaire 
visant & diminuer les dépenses de 


l’Etat d’«au moins 20 milliards de ■ 
francs», n a invité MM. Charles 
Pasqua et Pierre Méhaignerie, res- 
pectivement ministre de l’intérieur 
et ministre de ta justice, A «réflé- 
chir sans délai aux problèmes de 
nationalité , d'immigration et de 
sécurité de façon à préparer les 
décisions du gouvernement ». U a 
demandé A M. Michel Giraud, 
ministre du travail et de l’emploi, 
de « réfléchir afin de proposer 
extrêmement rapidement les 
mesures urgentes qu’impose la 
situation de remploi». U a égale- 
ment chargé M" Vefl, ministre des 
affaires sociales, ainsi que 
MM. Giraud et SarkoOT, d '«effec- 
tuer une photographie des régimes- 
sociaux pour que le gouvernement, 
puisse prendre sans délai les pre- 
mières dérisions qu'impose une 
situation extrêmement préoccu- 
pante». I 

M. Sarkozy a également indiqué’ 
que te premier ministre envisageait 
de se rendre, ta semaine prochaine' 
«si possible», en Allemagne pour y 
rencontrer le chancelier Helmut 
KohL 

D’autre part, M. Jean Raynaud,, 
procureur général prés la Cour des 1 , 
comptes, devait être nommé ptéû-, I 
dent d’une «commission indèpen-\ 
dante sur l'état de la France», 
chargée de remettre un rapport 
« avant la fin du mois de mai». 


Accusés de «génocide» 

Deux Serbes ont été condamnés 
à mort à Sarajevo 


Deux jeunes soldats serbes ont 
été condamnés A mort, mardi 
30 mars, A Sarajevo, pour plusieurs 
meurtres et viols commis dans te 
cadre de la «purification ethnique» 
.de villages musulmans (le Monde 
du 31 mats). Borislav Herak et 
’Sretko^panrfanoyic étaftnt hotam- 

- * *4 •' . 

■ " T *"" : 

U’un des six partis de l’opposition, 
Iqui vient de réunir, à S fax, un 
icongrès extraordinaire, a apporté 
json appui A ta politique de démo- 
Jcratisation du président Ben Ali. 
)Sdon M. Mohamed Moada, recon- 
duit A ta présidence du parti,- le 
itemps où l’opposition se présentait 
en termes d'alternance est révolu et 
le MDS, qui veut se situer au 
«centre gauche» et entend « parti 
' riper au pouvoir», doit désonnais 
‘dca tenir A «une stratégie de dialo- 
gue». Le président du MDS a eu 
d’autant moins de mal A foire 
approuver sa position qu’il s'était 
débarrassé de ses contradicteurs. 
Ces «exclus» - une bonne tren- 
taine d'anciens membres du bureau 
politique et du conseil national - 
lui reprochaient ses initiatives per- 
sonnelles ayant conduit à «l'aligne- 
ment sur le pouvoir». Ils ont 
dénoncé, dans un communiqué, ce 
« pseudo-congrès », précédé d’une 
«chasse aux sorcières». - (Cor- 
tespj 


.ment accusés de « génocide » et de 
« crimes contre la population civile 
en temps de guerre». L’avocat de 
Damjanovic a annoncé qu’il allait 
foire appel et demander un contpié- 
ment d’enquête, car il juge insuffi- 
santes tes preuves produites devant 
le tribunal^ n ..- 

. Herak, vingt-deux ans, qui avait 
avoué, en fournissant de nombreux 
détails, vingt-trois meurtres, dont 
dix précédés de virés, cinq autres 
viols et la participation A quinze 
assassinats, était également accusé 
de «crimes contre prisonniers de 
guerre». Après avoir entendu le 
verdict, Herak a estimé qu’il le 
«méritait». Damjanovic, trentte et 
un ans, qui s’affirme innocent, a 
assuré que ses premiers aveux (qua- 
tre meurtres, dont un précédé de 
viré, un autre viré et complicité de 
meurtre de deux personnes) lui 
avaient été extorqués sous la tor- 
ture. Une expertise médicale réda- 
,mée par la défense a confirmé que 
tes deux hommes avaient subi de 
mauvais traitements après leur 
arrestation, début novembre. - 
(AFPJ 


DES 

Dirait LIVRES 


M. Philippe Massoni 
est nommé 
directeur dn cabinet 
de M. Pasqua 

Préfet de la région Auvergne, 

M. Philippe Massoni a été choisi 
'par M. Charles Pasqua comme 
'directeur de son cabinet au minis- 
tère de L’intérieur. Fin connaisseur 
de la police nationale où il a effec- 
tué l’essentiel de sa carrière, 

M. Massoni avait été chargé de 
.mission pour les affaires de police 
aux cabinets des premiers minis- 
tres Jacques Chirac, à partir « 

d’avril 1976, puis Raymond Barre,} 
de septembre 1976 A août 1980. ' . .. 

Nommé directeur central des , 

renseignements généraux (RG) lors 
de ta première cohabitation, alors 
que M. Pasqua était déjà ministre 
de l’intérieur, M. Massoni avait 
cumulé ce poste avec celui de 
'directeur adjoint de cabinet du 
■ministre délégué A la sécurité, 

-M. Robert Pandraud. Spécialiste 
.de ta police de renseignement, il 
[ possède une vision complète de 
|T institution policière, ayant exercé 
-des fonctions essentielles aussi 
bien A la préfecture de police de 
'Paris qu’à la direction centrale de 
,1a police nationale et au cabinet 
,'du ministre de l'intérieur. 

) [Né te 13 Janvier 1936 i Marseille, 

. licencié «a droit et diplômé d’études 
'supérieures de police et de criminalisti- 
'que, M. Massoni est devenu commissaire 
en 1962 D’abord affecté à b préfecture 
de police de Paris, è b police judiciaire 
puis aux renseignements généraux. 

Chaîné de mission au cabinet du premier 
ministre, d'avril 1976 avec M. Chirac 
A août 1986 avec M. Barre, il a été 
promu contriHeur généra! eu avril 1978. 

M. Massoni rejoint b préfecture de 
police en août 1980 comme directeur des — 
services techniques. U devient eu 1986 
directeur adjoint du cabinet du ministre 
délégué A la sécurité, M. Robert Pan- 
draud, tout eu étant nommé, le 3 mai 
1986, directeur central des renseigne- 
ments généraux. Préfet hors cadre 
en octobre 1987, M. Massoni quitte 
en juillet 1988 b direction centrale des : 

RG. n devient préfet de l'Aube en juillet - 
1988, pub dePObe en avril 1990. Q est - . 
nommé préfet .de .tavrégica Auvergne, ~ ' 
préfet du Puy-de-Dôme, en juillet 1992] 


A m lecteurs 

En raison de l'abondance 
de l'actualité, la parution des 
pages «Education-campus» 
est reportée A demain (le 
Monde daté 2 avril). Nous 
prions nos lecteurs de bien 
voukrir accepter nos excuses. 


Le service de la vente au 
numéro du Monde, sera 
exoeptionneflement fermé, en 
raison de travaux, les 
jeudi 1» et vendredi 2 avril, fl 
rouvrira le lundi S avril dans 
las locaux du journal. 
16-17, rue Felguiôre. è 
ParJs-15«. Le service est 
ouvert sans Interruption de 
9 heures à 17 h 30. 
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FIN DE CHANTIERS 

PAGES 27 à 29 

Les Parisiens, et plus largement les Franci- 
liens. disposent désormais de deux nou- 
“*?. ^véauxgfanttè parcs urbains dans le capitale. 
” Au~norâ, La Vlotte; au sud-est Citroen. 
“ Ainsi s'inscrit dans le paysage le débat qui a 
mis aux prises les héritiers de le pensée 
conceptuelle des années 70, partisans d'un 
parc fortement architecture qui ravale le 
végétai au rang d'auxiliaire, et les «néo- 
jardiniers», surgis dans les années 80, qui 
réinventent la tradition et estiment. que le 
jardin est un équipement culturel à lui seul. 
Quand le Suisse Bernard Tschumi tissait ses 
trames et tançait ses «folies» vermillon à 
ressaut de ta Cité des sciences, plutôt en 
cinéaste soucieux de ses séquences, deux 
équipes distinctes, associant paysagistes et 
architectes (Berger-Clément et Viguler- 
Jodry-Provost) voulaient jeter les bases des 
parcs du XIX* siècle sur tas 13 hectares du 
parc Citroën. Un débat fertile (Hr» tes articles 
de Frédéric Edeimann, Emmanuel de Roux et 
Pierre Sansot pages 27 à 29). 

Le spectacle vivant a fait sous l'autorité (je 
M. Jack LangTobjet d'attentions toutes par- 
ticulières. Demeure la question d'une 
«vraie» saRe de concert è Paris. La Cité de 
ta musique de La Vttiette a été dessinée en 
tenant compte de la construction de cet 
équipement. Les paris sont ouverts (lira 
page 28 P article d'Alain Lompech). A 
Massy, dans le département de l'Essonne, 
on met ta dernière main au Théâtre-Opéra 
de la ville, qui ouvrira en octobre prochain. 
Là où un maire, M. Claude Germon (PS), 
..-avait imaginé une sorte de Bastide de ta 
décentralisation s'élève un bâtiment impo- 
sant dont les programmes artistiques ont 
été revus è la baisse (Sra page 28 h rapor- 
îage de Miche! Guerrin). 

JACQUES DOILLON 
ET LE ROMANTISME 

PAGE 30 

. Le quinzième film de. Jacques Doillon, le 
■ .Jaune Werther ; sort sur les écrans. A mêle 
feues des films «d'initiation» racoleurs, ce 
long métrage entretient avec l'œuvra de 
- Goethe, auquel B se réfère dans son titre, 
ùjdes liens conflictuels et prolixes f lire 
V^jpege 30 ta critiqua de Jaan-Mchal Fmdon et 
f/Tartida da Mfc/w Coumot). 

IÀ CORÉE A PARIS 

PAGE 36 

C’est un pays presque inconnu que le 
Théâtre du Rond-Point è Paris, reçoit tout le 
long du mois d'avril. Si on sait le boom éco- 
nomique de ce pays d'Asie, si on sait les 
difficultés qu’v rencontrent eaux qui aspirent 
à la démocratie, la culture de ce paya, tredi- 
. lion ancestrale aujourd'hui bousculée par la 
modernité et ses pressions commerciales, 
est largement méconnue. (Ura page 36 l'en- 
quêta de PhSppa Pons}. 


"f* 


ACHEVEMENT DES PARCS CITROËN ET DE LA VILLE TT E 


C ’EST peu de dite qu’au début des années 80 Pave- 
nir du paie urbain est largement derrière lui 
Depuis Fentrodeux-guerres, époque où le décou- 
page de la ville a été remis en cause par le mouvement 
" moderne, ta jardin arctritectinéa tait place à respect vert 
indifférencié. Au mieux, on fabrique des «parcs paysa- 
gers» ou dewbaaes de krisiR». Dans les deux cas, récrin 
végétal sert de faire-valoir aux équipements en tous 
genres. Eu ces temps de basse matée chlorophyüenne, 
quelques personnalités, peu nombreuses - Jacques 
Sqprd, Jacques Simon ou Bernard Lassus, - s’obstinent 
à produirait des œuvres üipies de leurs prédécesseurs. 
Les friches i mm enses que les démé n agements industriels 
massifs et b crise vont taire surgir au cœur des viles» une 
demande croissante, vont reposer le problème dis ta fin 
des armées 70. 

A Paris, ta réponse commencera par la médiocrité : 
5 hectares de charmilles étiques, de maigres buissons et 
de pdooses interdites au public dbisoimées par des gril- 
lages infran c h issables sont semés en lieu et place des 
Hàflesdc Bâtard. Le part: Georges-Brassens (7 hectares) 
est implanté à la place des anciens abattoirs de Vanguard 
dans le même esprit : beaucoups d’allées, beaucoup de 
buissons (faciles à entretenir), trop d'équipements émiet- 
tés an miliea de trop de micn^Hysages (pieds de vignes, 
hêtraies, nymphéas). Bref; la reprise (tes recettes du passé 
(otites d*Alphand,te créateur des ButtesChaumont et do 
parc Montsouris), rimagination en moins. 

Le concours du parc de La VDktte va relancer le débat 
du parc urbain. Le programme est ambitieux : ü finit 
tourner le dœarnpTOtramtiomiels^int^rer une série 
d’équipements et jouer à fond 1a carte de Tarchitecture 
moderne. Les propositions de Bernard Tschumi vont 
séduire ta jury ed dépit de leur comptante. L’architecte 
suisse p'a pratiquement rien construit, mata ü a beau- 
coup Iu,;beaucoup médité et s’adosse volontiers aux 
grands noms de la. philosophie contemporaine, de 
Détenu à Derrida. Ses concurrents» évincés, affirment 
qu'il ne distingue que difficilement le platane du géra- 
nium. Ces plaisanteries s'ébranlent pas le flegme helvéti- 
que de Bernard Tschumi. 

Pour farcfaitccte, 35 hectares qu’il doit aménager sont 
une page blanche, en dépit des mastodontes qui la peu- 
plent : CSté des science^ Zénith, Grande Halle ou Cité de 
la musique. Sur cet espace «vierge», 0 va superposer 
trois systèmes différents, à ta fois trames structurantes et 
modes <f emploi, qui définirent par leur interaction la 
nouvelle esthétique du para Le premier, repérable du 
premier coup (Fcêfl, est constitué par une série de ponts, 
«folies» posées i intervalles réguliers. Ces maisonnettes 
de tôle, déclinaison écarlate du cube, et hommage aux 
constructivistes russes, se plient à toutes les fonctions 
qu'on veut bien leur donner (buvette, restaurant, bouti- 
que, garderie».). 

Uu deuxième système distribue des lignes^ dicoits qui 
refient entre elles les dif fére n tes parties du parc. Un axe 
surélevé longe ta canal de POurcq. Un autre, également 
surélevé, joint l’avenue Corentm-Carriou 
à Taverne Jean-Jaurès. Un troisièine, plus difficile 
à suivre, serpente au sol à travers des jardins 
«à thèmes», à demi-enterrés, prix de consolation des 
rivaux malheureux de Tschumi Le troisième système est 
constitué par tas surfaces eUe^mêmes, zones où doivent 



PAR 

CAPITAL 

VERT 


Awc b paæ Citroën, le par: de La VSette, et 
cehn, encore en gestation, de Bercy, l'Etat et 
la V&e de Paris auront parachevé le cëspositif 
d'espaces verts de la capitale. Commencé de 
façon régalienne (les Tûmes ; le Luxembourg 
ou le Jahtin des Plantes h poursuivi de façon 
impériale par Haussmann mais dans un esprit 
somme toute républicain (les Buttes-Cliau- 
mont, les parcs Monceau ou Montsouris), le 
programme avait en effet laissé ch côté des 
ensembles d'habitations aussi importants que 
le quinzième arrondissement et la presque 
totalité du Nord-Est. Sauf à considérer les 
cimetières et les voies ferrées comme des 
Beux de vie et de détente. 



gazomBer les enfants, trottiner les coureurs, s’ébattre le 
publia L'architecte avoue se placer en dehors de la pro- 
blématique des jardins et faire référence au cinéma avec 
son montage distribué en séquences. Les végétaux doi- 
vent être traités comme des volumes architecturaux : 
entre farine et la poutrelle métallique; fl n’y a guère de 
différence. 

L’association d'équipes an ta g onis tes Beiger dément et 
ViguierJodry-Provost pour le pare AndrM3troên 
(13 hectares) est partie (Ton concept totalement différent 
D’abord, elle a bénéficié de la vogue renaissante des jar- 
dins tt du retour en grâce des jardiniers, tirés du discré- 
dit où l’indifférence française tas avaient enfoncés. Ici 
paysagistes et architectes ont travaillé de concert, même 
si faccord des nstiuments n’a pas toujours été farik. La 
botanique et la biologie végétale sont associées à une 

seosoaliteignoiéeàLaVilkt&U 
les coukms et les parfums des fleurs, la texture des miné- 
raux et ta bruissement mégniier. des eaux jaillissantes, la 
complexité des parcours qui se dévoile peu à peu sont 
destinés à exalter nos sens. Mais ces plaisirs sont oigani- 
sés antour dTm pian qui ne laisse rien an hasard : lignes 


Pa n orama du nouveau parc 
André-Citroën (en haut}. 

Une des grandes serres dessinées 
par Patrick Berger (ci-dessus). 


de forces qui structurent l'espace, diagonales, oppositions 
des matériaux, perspectives ralenties ou accélérées, 
échelles et cadrages des morceaux d’architecture. 

Les sites de La Villette et de Citroën sont, dit-on, 
particulièrement ingrats. Cette affirmation mérite d'être 
tempérée, au-delà des effets même du temps et de fépa- 
nouissement des végétaux. la Villette, certes, est bordé 
par k périphérique» flux de voitures sauvage et incertain 
qui «Tfaiit titiller rimaginatian de Bernard Tsch umi Dans 
la réalité, le Zénith, puis le pôle est de la Cité de la 
musique constituait deux écrans éloignant, voire occul- 
tant, ce facteur de désordre sonore. L’autre pôle de la 
Cité, au sud-ouest, mata aiKri ta canal Saint-Denis so nt , 
en revanche, des atouts, au même titre que la Grande 
Hafla 

Des atouts ou des alliés naturels que le pare a frôlés 
avec désinvolture : son auteur feignant d’y être insensi- 
ble. Le long abri sinusoïdal qui fait office d’axe Corentio- 
Carriou-Jean-Jaurès est révélateur de cet égoïsme à la 
•Itmfa» de Tantisme. Nfü£ Portzamparc, fauteur surdoué 
de la Cité de la musique; lui a aimablement répondu en 
.faisant valser un de ses toits sur \t même tythme à deux 
temps, ce qui laisse un temps eu suspens. Aucune des 
deux smns&bs ne s’arrête tTaiOeua avec ta grâce qu'au 
aurait souhaitée. 

FRÉDÉRIC EDELMANN 
et EMMANUEL DE ROUX 
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Un «grand projet», de l'ambition au réalisme. 


pas pour faire les Folies-Bergère». En effet Le budget 
imaginé par le maire était d'ailleurs confortable : 40 à 
50 millions de francs, dont 15 millions amenés par des 
sponsors. Et ‘Claude Germon lâchait dans Libération : 


Le Théâtre-Opéra a été une des victimes principales 
de la crise que subit Massy depuis le début des années 
90. Nommé en pleine période d'euphorie, Jean-Louis 


MUSIQUE 

LES OBJECTIFS DU 


DUR RETOUR 

SUR TERRE 


Le Théâtre-Opéra de Massy (Essonne] sera 
inauguré le 9 octobre avec un concert de l'Or- 
chestre national de France. L'évolution de ce 
bâtiment a été pour le moins mouvementée. 
Le maire socialiste Claude Germon rêvait d'un 
ambitieux Opéra de création érigé par Jean- 
Louis Martinoty, damier administrateur géné- 
ral de l'Opéra-Garnier avant l'ouverture de 
Bastide. Devant les difficultés économiques ; la 
vide a dû revoir ses ambitions à la baisse et 
se contenter de sauver les meubles. 


O N rappelle «le Petit Bastille», et franchement on 
se demande pourquoi. Le Théâtre-Opéra de 
Massy (40 000 habitants) trône sur une place 
sans âme, au cœur d'une cité HLM dans le quartier 
Grand Ensemble, entre un centre-commercial et un 
hôtel clinquant Autour, quelques bureaux à louer. 
Devant, un parking ingrat, qui devrait laisser là place à 
un jardin. L’architecture est médiocre, sans aucune élé- 
gance, le bâtiment est blanc et vert Horreur! La couleur 
verte est en principe bannie des théâtres, tant les acteurs 
sont persuadés qu’elle porte malheur. Autre surprise : la 
petitesse de la salle (800 places contre 2700 à l’Opéra- 
Bastilie) dont te volume semble «noyé» dans te 
bâtiment La scène est techniquement bien équipée et 
grande (500 mètres carrés). Jean-Louis' Martinoty, pre- 
mier directeur pressenti, te dît : a C’est une petite salle, 
peu sophistiquée, théâtre lambda, construit avec les 
mayas les plus simples. On ne peut pas faire moins 1 .» 

L’appellation de Théâtre-Opéra est ambitieuse. Elle 
correspond bien an projet initial du maire socialiste, 
Claude Germon. Après avoir consulté Georges-François 
Hirsch (ancien directeur du Théâtre des Champs-Ely- 
sées, ancien administrateur de l'Opéra de Paris), il a 
embauché, en 1990, Jean-Louis Martinoty, dernier 
administrateur général de l’Opéra de Paris avant l’ou- 
verture de la Bastille. Un signe, a Si on a fait appel à 
Martinoty, commente un employé de la ville, ce n’est 


«Si on ne fiat pas aussi bien que Bastide, ce n’est pas là 
peine». Aujourd’hui, te même Parafe Germon dément 
formellement avoir tenu de tels propos. «C'est une salle 
de spectacles comme on en trouve une dizaine en région 
parisienne.» Pourquoi cette subite humilité? Le 
ThéâtreOpéra a été lancé à la fin des années 80, dans 
tes aimées d’euphorie, quand Claude Germon gagnait 
son surnom dé «pharaon de PEssonne». S’appuyant sur 
te gare d'interconnexion des TGV et sm te bocm immo- 
bilier, le maire a.lancé les projets comme on jette des 
idées : un pôle économique, un grand stade, une pyra- 
mide, nue arche, une sphère, une place circulaire, des 
ZAC l million de mètres carrés de bureaux. Trois ans 
plus tard, le boom immobilier a tourné court, la crise se 
fait sentir, et la plupart des projets sont ralentis, voire 
gelés. «On dit de moi que fai eu la folie des grandeurs, 
explique Claude Germon, mais on oublie de rappeler 
que ces objectifs sont prévus à l'horizon 2015. Nous 
sommes déjà le premier pôle économique de l’Essonne, 
les impôts locaux n’ont pas bougé en dix ans, et les 
revenus de la taxe professionnelle mu augmenté de 14% 
en 1992. Quelle municipalité peut en dire autant?». 

Dans cette ville où un logement sur deux est soda!, la 
municipalité affiche les chiffres : 30 % de (a population 
sont inscrits dans une bibliothèque - «le double de la 
moyenne française» , - cinq heures par semaine sont 
consacrées à l’enseignement artistique dans les écples, 
850 i 900 élèves som inscrits au conservatoire munici- 
pal de musique. «Il nous fallait donc un pôle culturel 
fort», explique Claude Germon, ce que personne ne 
conteste. Ce complexe culturel est là et bien là : outre le 
Théâtre-Opéra, ü abrite une médiathèque, trois ciné- 
mas, 2 500 mitres carrés d’exposition au so os-sol, des 
bureaux et un restaurant dont la ville cherche toujours 
preneur. Cet ensemble de 14200 mètres carrés aura 
coûté 170 millions de francs. « Mais il reste 17 millions 
de travaux pour le finir complètement», estime Jack- 
Henri Soumère, te directeur actuel 


Martinoty embauche quatre personnes, prend des 
contacts dans le monde entier, signe (tes préooolrats et 
peaufine son programme : opéra, mais aussi musique, 
théâtre, danse, arts plastiques. «Nous devions faire de la 
création contemporaine et de la coproduction avec 
l’étranger, explique Jean-Louis Martinoty, un peu 
comme à Nanterre et Bobigny.» Le programme, quoi 
qu’en dise Claude Germon, était réellement ambitieux : 
un Roi Lear mis en soène par André Engd et interprété 
par Michel Picooli; Tristes Tropiques de Georges Aper- 
ghis, une « création mondiale d'après l'œuvre de Clau d e 
Lévi-Strauss», avec un livret de Catherine Clément, 
mise en scène de Daniel Mesguich. «J'ai aussi passé 
beaucoup de temps à améliorer le lieu : la fosse a été 
agrandie pour passer de 40 à 70 mustàm; il y avait des 
problèmes techniques, pas de bureaux, pas de loges.» 

Jean-Louis Martinoty ira ensuite «de galères en 
galères». L’ouverture est reportée à quatre reprises. Au 
printemps 1991, le conseil municipal lui annonce que te 
budget est ramené à 25 mitions de francs, « faute de 
sponsors». En janvier 1992, il n’est plus que de~ 3 
millions. «Ce n’était plus possible. Je suis parti sans 
polémiquer. J’ai perdu deux ans et demi de ma vie dans 
ce projet et j’ai passé toute l’année 1992 à replacer les 
créations prévues, comme Tristes Tropiques, qui pourrait 
être monté à Nanterre. J'ai été naïf Car j’ai appris 
ensuite que les 25 millions de francs n’étaient pas incrits 
au budget, mais conditionnés parte succès des opérations 
immobilières .» Aujourd’hui, on règle, tes comptes sur là 
«période Martinoty». Adjoint à la culture, te sénateur 
Jean-Luc Melenchon (PS) attaque : «Ce projet était 
déraisonnable. Germon est un bon gestionnaire, mais il 
est comme un petit garçon devant les artistes. Avec Mar- 
tinoty, ils ont déliré sur un Opéra de création.» Surtout, 
oe premier projet aura coûté 8 millions de francs. Pour 
rien. Ce fameux huit millions correspondent aux fiais 
de fonctionnement, salaires (50000 francs mensuel pour 
te directeur), mais aussi les avances aux artistes pressen- 
tis (autour d’1,5 million). «Je ne savais pas qu'm payait ■ 


THÉÂTRE-OPÉRA DE MASSY 


d’avance dans cette profession», commente, amer, Jean- 
Luc Métenchoo/tfMnu avons octroyé aux artistes des 
avances supérieures à la normale pour les motiver et leur 
prouver nottè crédibilité, explique Jean-Louis Martinoty, 
car le théâtre n'existait pas encore » Huit millions qui 
partent en fumée, est-ce un gâchis? «Ça l’aurait été si 
nous avions persisté dans un projet conçu dans une 
période de croissance forte», répond Claude Germon. 
Maintenant que le théâtre est là, jl faut bien en faire 
quelque chose. Plus personne ne parle de création inter- 
nationale. Les objectifs ont été revus à la baisse. «Nous 
ferons une programmation de bon niveau, pas de haut 
niveau», dit-on à la mairie. 

I L’heure est donc à la «gestion culturelle». Pour 
mener à bien ce virage difficile, la mairie a fait appel à 
Jack-Henri Soumère, un solide organisateur de specta- 
cles. A son actif, 600 galas eu trois mois d’été, les 
podiums de Ricard et de la SEJTA, Michael Jackson, 
Julio Iglesias et Prince. «Jeûnais personne n'a placé 
autant d’artistes en France que moi», affirme cet ancien 
chef d’orchestre, qui, par ailleurs, dirige avec efficacité 
le théâtre de Longjumeau, spécialisé dans l’opérette. 
Catogan, costume soigné, accent chaleureux du Sud- 
Ouest, l’homme annonce la couleur : «Je suis un ges- 
tionnaire qui porte un œil attentif à la chose artistique. » 

Gérer l’impossible, c’est pour ça qu’on a fait venir 
Jack-Henri Soumère : 5 millions de francs pour 1993, 
8 millio ns en 1994. Une misère. A titre de comparaison, 
te Théâtre des Amandiers de Nanterre dispose de 
53 millio ns (te francs. «Quand on voit un équipement 
pareil, on attend le triple de ce que nous avons», 
reconnaît le maître des lieux. La petitesse de la salle 
limite les recettes : 740 places lorsque la fosse est 
ouverte. «Il en faudrait le double pour limiter le coût de 
fonctionnement.» D’où les choix : beaucoup d’achats de 
spectades, moulais ou reprises, peut-être une créatioa. 
Mais quand on sait que la moindre création en cos- 
tumes coûte de 2 à 6 milli ons de francs- 

Le programme s’annonce éclectique. «On peut tout 
faire dans cette salle superbe. Je va is diversifier, foire des 
spectacles lyriques, ballets, théâtre, concerts, variétés, 
théâtre musical..» Jacques Martin est venu enregistrer 
son émission «Dimanche Martin» pôur France 2. 
Bécaud, Reggiani, sont annoncés, mais aussi Vïttorio 
Rossi - le metteur en scène d 'Aida à Bercy, - l'Orches- 
tre d’Ile-de-France, la reprise de Cyrano, avec Bel- 
mondo, et la troupe de la chorégraphe Karine Saporta. 
L'Orchestre de Massy, formation médiocre, sera sou- 
vent invité. Jack-Henri Soumère a déniché dans les ex- 
pays de l’Est des Casse-noisettes à lfrOOOO francs, Bas- 
tien-Bastienne à 500000 francs. L’orchestre national de 
France dirigé par Jeffrey Tare est programmé pour l'ou- 
verture officielle, te 9 octobre prochain, «arec me star 
lyrique». Le risque, Jack-Henri Soumère 1e connaît : 
« devenir une salle des fêtes». Lui comme la ville ont 
d’autres ambitions pour cette belle machine. D faudra 
pour cela attendre des jours meilleurs. 

MICHEL GUERRES 


C ‘ 

L'AVENIR DE L'AUDITORIUM DE LA VILLETTE 


L ES économies budgétaires annoncées dans le pro- 
gramme économique de la nouvelle majorité pen- 
dant la campagne électorale des législatives ris- 
quera de Elire passer à la trappe le seul de ces chantiers 
qui n’en est qu’au stade de l’étude préparatoire. Le 
besoin d’une nouvelle salle de concert se Eût pourtant 
sentir à Paris. Cdles qui sont utilisées actuellement pour 
le répertoire symphonique ne sont pas acoustiquement 
idéales, certaines n’ont, plus simplement, pas été 
conçues pour cet usage. Ce même besoin se fait sentir à 
La Yfltette. Cette salle est 1e complément logique de la 
Oté de la musique, déjà amputée de son Opéra, finale- 
ment édifié place de la Bastille. Elle aurait une grande 
utilité. 

L'installation d’un orchestre symphonique près du 
Conservatoire national supérieur de musique et de danse 
(CNSMP), basé dans la partie ouest de la cité, permet- 
trait de lancer des passerelles entre cette formation et 
renseignement dispensé au CNSMP - ainsi que cela se 
fait avec profit à Chicago, Vienne ou Cteveland. Ce pas- 
sage entre renseignemen t et tes métiers d'orchestre est te 


L’ËPIDEMIE 
UN RAT QUI PASSE 


2 Pièces d’AGOTAKRISTOF 



Mise en scène MICHEL RASKINE 
Représentation : 32. nie des Cordes 
du 19 mars au 10 avril 
Réservations :31 .4657.29 





CONCERT 

PEU CONCERTÉ 


Réactivé par Jack Lana, il y a quelques 
semaines (le Monde du 20 février}, le projet 
d'édification d'une salle de concert destinée 
à accueillir un orchestre symphonique à La 
Villette verra-t-il te jour/ Sa construction 
n'est pas inscrite au budget Rien n'indique 
que la construction du bâtiment conçu par 
Christian de Portzamparc, le sera dans un 
jour prochain. 


poira faible de ht formation nmsfeate en France. Sans oes 
passerelles, ü ne faut pas espérer que les orchestres fran- 
çais atteignent une qualité comparable à cdles des for- 
mations les plus prestigieuses. Tout comme il ne faut pas 
espé rer les voir développer un son, travailler et jouer 
dans tes meffleures conditions possibles tant qu’ils n’au- 
ront pas un outil adapté à leur mission. 

Sans cette salle et l'activité symphonique qui lui est 
liée, la programmation générale des concerts de la Cité 
de fa musique risque en outre de ne pas être suffisam- 
ment attractive pair le public. Sans cette salle de 2 500 
places, la Cité de la musique serait seulement animée 
par tes concerts organisés par le CNSMP avec ses élèves 
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et par ceux qui prendront place dans la saDe modulable. 
Pierre Boulez « Brigitte Maiger mettent actuellement au 
point la programmation de ce lieu expérimental Os ne 
manquent pas d’idées. Mais te compositeur et chef d’or- 
chestre reconnaît qu’ «il faudra beaucoup d'argent pour 
les réaliser», tout comme il avoue que le projet de la 
grande salle n’est pour te moment qu’une «fantaisie qui 
ne repose sur aucun budget»; il est, néanmoins, un fer- 
vent partisan de la construction de ce grand auditorium. 
Car il faut que le public prenne le chemin de la Cité de 
la musique. 

L’époque où les salles se remplissaient comme par 
magie est révolue. Pour attirer te public aujourd'hui, il 
faut créer des événements, mettre au point des pro- 
grammes inscrits dans une programmation vraiment 
séduisante et ne plus se contenter d’utiliser tes salles 
comme «garages» à concerts. Or la Oté de la musique 
souffre d’être un lieu nouveau vers lequel le public ne 
convergera que si ce qu'on lui propose est captivant. Du 
fait de sa capacité d’accueil modeste (équivalente de 
celle de Gaveau), la seule salle modulable risque de ne 
pouvoir, à efle seule, aéer une dynamique suffisante. Il y 
a peu de chances que tes grands noms de la musique ne . 
s’y produisent régulièrement : leurs cachets trop élevés 
rendraient leurs concerts forcément déficitaires. A moins 
que l'on ne double te prix des places pratiqué à Pleyd ou 
au Châtelet. Ce qui serait dissuasif 

Dans une configuration idéale, les deux salles seraient 
le complément l’une de l'autre. La grande accueillerait 
tes concerts symphoniques et les grands rèdtala, la petite 
tes concerts de musique de chambre, l’Ensemble inter- 
Contemporain, le jazz, les musiques extraeuropéennes, 
des ateliers, des cours d'interprétation, etc. La création 
de ce nouveau pôle musical dans le nord de Paris devrait 
donner un coup de fouet à la vie musicale parisienne si 
sa programmation globale est le fruit de concertations 
entre ses differents utilisateurs. □ y a toutefois un pro- 
blème à régler : que faire des salles déjà existantes? Aux . 
Etats-Unis, 1e problème ne se pose pas plus qu’il ue se 
posak en France, il y a deux siècles, puisque l’on démolit 
l’ancienne saDe lorsque la nouvelle est inaugurée. Or 
paris croule déjà sous les salles... 

Curieusement, l’utilisateur principal de cette grande 


* 


saDe hypothétique n’a pas été plus consulté que le patron 
(te la Cité de la musique, bien qu’ils l’appellent de leurs 
vœux. Ni SemyonBychkov ni Pierre Vozlindey, respecti- 
vement directeur musical et directeur général de l'Or- 
chestre de Paris, ni Alain Durci, président de la Cité de 
la musique, n’ont été amenés à se prononcer sur la 
conception générale de cette saDe. Le plan retenu est. très 
proche de celui de la Philharmonie de Berlin. C’est-à- 
dire que le public entoure r orchestre. D faut dire que te 
projet ressuscité par Jack Lang est celui qui avait été 
conçu lors du lancement de la Cité de la musique. Sans 
doute faudrait-il remettre tout à plat 

En dix ans, la connaissance des salles a beaucoup évo- 
lué. n ne faudrait pas oublier que, vers la fin de sa vis 
Herbert von Karajan déclarait : « J'aimerais tant que 
Ton détruise la salle de la Philharmonie de Berlin!» S'il 
ne faisait pas référence à L'acoustique, sans doute ne 
supportait-il plus 1e comportement qu’elle in duisait dan* 
le public. Plus qu’ailteurs, on y a pris l’habitude 
d’idolâtrer te chef Rien de plus normal : 3 est au centre. 

ALAIN JLOMPECH 


biennale 

n.Uii.iîi.ik' ck ckirv-.e | du Val-dc Morne 


2 et 3 avril a 20h45 
Cio Nathalie Collantes 
La Théorie du voyage (création) 



réservations : 45 60 79 OO 

navette üti dop.irt du Cfutteki 
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CITROEN, LA VILLETTE 


PAR 

CAPITAL 

VERT 


Smte de la page 27 

Au nord enfin, La Viltette aurait pu aller chercher 
le Musée des Sciences, la superbe réalisation d’Adrien 
Fainsilber, engager avec elle un minimum de dialo- 
gue, y trouver sa réponse et son souffle. Le paie, où 
quatre folies rouges ont été installées quasiment dans 
les pieds du bâtiment, semble surtout prendre un 
malin plaisir à nier rarctiteetme de celui-ci, refusant 
son harmonie propre, mais se privant du coup du 
support architectural qu’il aurait pu constituer. A ce 
prix, le Parc de La Viltette parvient à passer pour une 
prolongation de la ville, mais dans ce que lés jeux 
aléatoires do fonder et de la promotion peuvent avoir 
de disgrâdeox, de brutal fl invite le promeneur à un 
effort d’abstraction, quand un effort de conception 
aurait pu faire naître un paysage urbain structuré. 
Préfiguration du chaos, ai cher aujourd’hui à tant 
d’apprentis-sorciers de l’orbanisme et de l’architeb- 
ture? 

Le terrain des usines Citroën avait, somme toute, 
un profil assez voisin, avec sa voie ferrée et sa rue 
l’isolant de la Seine, le terrible et monumental 
Ponant, hors de tonte échelle, mais, aussi, avec tout 
un quartier neuf marqué par les signatures de Richard. 
Meier (Canal Plus), de Roland Simounet, de Michel 
Kagan ou encore de Chemetov, avant que l’hôtel 
industriel de ce dernier ne soit masqué par le futur 
hôpital de Zubtena. Or, à Fopposé de la démarche de 
Tschumi, et sans attendre que la végétation ait seule- 
ment tendu ses écrans, les deux équipes sont parve- 
nues, entrecroisant des écritures contrastées, à créer 
un dialogue à-la fois utilitaire et esthétique avec la 

La-nndité^ : printemps :Comine^aai>estpiopiee-è 
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-Tanalyse des frontières du parc. On le voit, an nord, 
monter vers six petites serres diaphanes. Puis te relais 
est pris par la trame et les proportions justes des 
bâtiments de Simounet, falaises crayeuses dont on se 
bornera à regretter le caractère on peu trop compli- 
qué, comme si l'architecte avait mésestimé la courtoi- 
sie des auteurs du jardin. 

Au sud, il lui tant escalader le Ponant, ou plutôt 
foire oublier sa présence. Six nymphées grises font 
donc office de marchepied à une longue place vide, 
sorte de terrasse des Feuillants, recouverte d’une 
nappe d’eau miroitante. Le Ponant et ses glaces réflé- 
chissantes s’éloignent, ses formes sans construction 
s'effacent, se noient dans un mélange de granit, d’eau 
et de ciel A l’ouest, les deux superbes serres de 
Patrick Berger parachèvent la structure du jardin et 
l’ouverture sur la ville. Enfin les deux «oreilles» qui 
prolongent le pare dans le vif do quinzième arrondis- 
sement entrelacent jardin et dté. L’oreille sud -permet 
de fermer la grande diagonale dn parc sur un feu 
d’artifice architectural blanc, signé Kagan. 

Que valent,, nous dira-t-on, ces considérations 
urbaines au regard delà valeur étaage? Il est vrai 
qjn’hû- premier iaybfrdê soleil, foule se pressé à La 
luonun un ci b iniüiüh .«y;. •o.i--.; <*. 


Plaidoyer pour les jardins publics 

Lieux de mémoire, lieux de vie 


A l'heure où le jardin des Tuileries , 
régulièrement i squatté» par une fête 
foraine, est menacé de * sur- 
équipement» par ses gestionnaires, 
Pierre Sansot plaide pour le respect de 
ces irremplaçables équipements 
culturels que constituent nos grands 
parcs urbains. 

par Pierre Sansot 

I L existe de vieux jartfins comme i existe de vieilles 
pierres. Hs constituent un patrimoine que nous 
avons le devoir de sauvegarder. Entendons à bon 
escient une parafe expression. Efe ne amplifie pas que 
Ton s'interdise d'introduire de nouvelles espèces, que 
l'on sauvegarde scrupuleusement celles qui y ont été 
plantées. De tels jardins possèdent ce prestige parce 
qu'te ont conservé à travers les siècles leur ordonnan- 
cement majeur. Et surtout, Bs ont été mêlés à notre 
histoire commune, cédé de nos' vies ou enfla de notre 
pays. 

Leur, évocation peut se révéler plus ou moins pré- 
cise. Beaucoup de Français ignorent ce qu'à advint aux 
iarefina du Luxembourg, aux Tuileries, au Champ-de- 
Mars. Même confuse, cette mémoire, quand efle est 
vivante, confort une aura particulière aux janina pan- 
siens. Ainsi, nous avons mtarrogé des visiteurs du Jar- 
din des Plantas : Iss plus avertis évoquaient les noms 
àe Buffon, de Cuvier, de Jussieu, tandis que d autres 
s'émenratotent seulement que Ton ait eu I idée d'avoir 
rassemUâ depuis si longtemps des espèces rares. Aux 
Tuileries, la personiwfité de Lanôtre réapparaît, mais 
les visiteurs se souviennent surtout de la révolution 
d'un peuple enfonçant les grifea du parc. Bs ont retenu 

'ripéties d'une époque turbulente, riche en 

; spectaculaires. Le Luxembourg bénéficie 
t privilégié, en l'occurrence celui des sta- 
promeneur Ignore si aies représentent Ara» 
a. Arme de Beaujeu, Louise de Savoie, mais 
; italiennes de ce Janfin sont présentes dans 
i d’esprits. 

préside donc à le mémoire, sélective. Un 
^trouverait h redire à cette restitution Imprécise 
— Mais là ne réside pas le prestige de ces 
JwùftVessentiel est bien qu'il s’y soit passé des ôvé- 
nerâgto mémorables. Avec quelque wenvefflance à 
leur égard, nous pouvons imaginer qu ils portent 
encore en eux, dans leur taira, dans leurs arbres, la 
trace de ce qu'te ont vécu, et qu'efe parvient, encore 
ncbnideminent jusqu'à nous. 

Ui pareB patrimoine semble plus menacé que d'au- 
tres, Nous sommes tentés da réserver ce substantif eu 
monumental, à ce qui résiste au temps, à ce 
ostsftsfotomem te marque d'une signature 
Mieux vaut admettra sa singularité, nous sommes an 
présence d'un héritage ouvert eu dol, aux quatre 
vents, aux usages de 6 vie quotidienne : un musée où 
le passé et le présent s'interpénétrent et auquel nous 


accédons sans quémander la permission à un quelcon- 
que huissier. 

Le janSn pubfic apparrit comme une pause au sens 
musical du terme : non point seulement un moment de 
repos au cours d'une déambulation fatigante, mais 
comme un sfence dans une partition. Far conséquent, 
lorsque nous plaidons la cause des jardins, nous pre- 
nons en compte toute uns vffleet non point l'un de ses 
éléments. Le Louvre, le Palais-Royal, te place de te 
Concorde ne seraient plus éprouvés en l'absence du 
jardin des ToBeries. La Quartier latin, l'Observatoire, un 
peu plus haut Montparnasse, respirent grâce au 
Luxembourg. U Champ-de-Mars c donne » sur la tour 
Eiffel, le Trocadéro, les beaux quartiers. Dans une 
grande vile, nous avançons trop souvent coincés entre 
des immeubles. Notre regard porte rarement loin. Le 
jardin constitue une échancrure dans un ciel et une 
terre dérobés. Quand vous estompez la présence Q'use 
d'un euphémisme) da l'un de ces jardins majeurs, c'est 
tout un pan de 1a dté qui s'assombrit et perd de son 
sens. 

Paris absent Paris présent Une rôle ne savait être 
saisie dans son immensité. 1) vaut mieux parfois l'en- 
tendra au lointain comme une rumeur, savoir qu'il suffi- 
rait de quelques pas pour se portes en efe. Une vie, 
comme un être, ne supporte pas, à certains instants, 
d'être empoignée. 3e exige d’être frôlée, pressentie. 
Paris présent dans tous ses janfins qui magnifie alors 
que nous n'en avons pas encore perçu te beauté. Le 
Luxembourg, le parc Montsourts, les Tuileries, avait 
de mériter une appellation singulière, se donnent 
comme les jardins de Paris, et d en sera de même 
demain pour le jardin Georges-Brassens ou pour le 
parc AndriFCKroên. 

Aimer un jardin, c'est accepter d'être dépossédé 
d'une partie de nos pouvoirs, opérer le vide dans le 
trofhptein de nos espaces et de nos existences, espé- 
rer en la grâce de (instant : y accueWr la mit, ia nuit 
de la nuit dans ce qu’elle a de plus ténébreux ou de 
plus sdntfflant jusqu'à entendre dans sa pureté le noc- 
turne - ou encore nous alléger da notre être par une 
journée de mai, conspirer avec une lumière évanes- 
cente, vTbrionrwre, dissipée, imma tériel. 

Un jardin, quand ü est entré dans notre légende per- 
sonnelle ou commune, n’a pas besoin de justifier son 
existence par les services qu'il nous rendrait (il 
paraîtrait inconvenant de lui demander des comptes). U 
est comme ta rose, comme ('couvre d'art sans pour- 
quoi. Nous n’attendons rien d'autre de lui que sa pré- 
sence. Nous aimerions le délivrer d'un surcroît 
d'apprt» dont on fencombre et qui nuisent à son aus- 
tère beauté. Leurs responsables errent lorsqu'ils les 
suréquipent et (es font ressembler à (tes entants sur- 
nourris. Ils trouveraient sans peine d'autres feux oh 3s 
installera lent leur parc da loisirs sans faire disparaître 
les jardins qui nous tiennent à cœur. 

► Pierre Sansot est 
runrversfté Part-Valéry de 
Jardins pubfics (éditions Payotf 


-, autour de 


Vülette, comme die commence à affluer, encouragée 
par le bouche à oreille, dans les allées du Parc 
Citroën. Pourtant, on voit bien que cet usage est et 
sera cte plus en plus différent dans Fun et l’autre cas. 
Avec sa pléthore d’équipements et, par ce biais, une 
propension secrète an «zoning», La Yillette accueille, 
ici les enfants, là tes familles dotées d’enfants, et ail- 
leurs encore, sur la grande pelouse centrale, un 
mélange plus on moins symbiotique d’amoureux du 
football et d’amoureux tout court 
Tout le monde est ravi (et nous-mêmes, avant 
Fachèvement dn parc, nous nous préparions à l’être). 
D n’est pas absolument certain qu’il le serait moins 
sur n’importe qud pré à vaches doté d’une crèche et 
d’un limonadier. Mais ce pré piqué de «folies» 
rouges a un avantage supplémentaire : pas nne per- 
sonne âgée dotée de toute sa tête ne se risque sur ce 
territoire dont les seules parties secrètes et tranquilles 
se trouvent an plus loin des accès, tapies dans le soL 
Donc pas de conflits à craindre entre cols dn fémur et 
ballons, entre fanas de rock et amateurs de quiétude. 
Ces denripis, s’ils veulent s’asseoir ailleurs qu’à même 
le. ad, version contemporaine du Déjeuner suf l’herhe, 
tforit-ponf refngè quodeur ou trois « bosquets »Hde 
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La Villette : 

tes « folies » 
de Tschumi 
face à 
la Cité 
des sciences 
d'Adrien 
fainsilber. 


sièges métalliques montés sur pivot, comme des dents 
argentées qui pourraient tourner sur elles-mêmes, 
mais sans pouvoir se rapprocher. Là encore, aucun 
rique de chevauchement, ni de croisement fortuit. 
Mais quel design, fichtre! 

Du design, il y en a partout, sur le mode anguleux, 
agressif, universellement métallique, et proliférant 
comme si l’on avait craint, à juste titre, que le parc 
seul ne réserve pas toutes tes surprises annoncées par 
son théoricien et ne se juge finalement à la grande 
banalité du résultat On est ici aux antipodes du Parc 
Citroën dont le mobilier, soit dit en passant, n’est pas 
ce qu’il y a de mieux, mais est au moins accueillant 
Comme tout le reste de ce jardin, il est le signe qu’on 
y attend tous et chacun, jeunes ou vieux, amateurs de 
douches glacées ou d’ombrages reposants, enfants et 
vieillards côte à côte, familles nombreuses, amoureux, 
étudiants, botanistes ou lecteurs de journaux. N’est-ce 
pas là, sans attendre les dix ou vingt ans de maturité 
qui nous livreront la densité végétale attendue, ce qui 
définit le plus simplement un véritable «parc 
urbain», au-delà de la rhétorique des années 80? 

FRÉDÉRIC EDELMANN 

. et EMMANUEL DE ROUX 


GrancI concours 

Le MoncIe, France Inter, ComécHe-FrançaIse 

pOUR Ia RÉOUVERTURE pAR 1 a CoMÉdiE' FRANÇAISE dû ÏÏtÉÂTRE du ViEUX-ColoiVlbiER 

PIeÎINS fEUX 

sur Ie Théâtre du ViEux-ColoivibiER 

du 51 MARS AU 6 AVRil 


VOUS POURREZ RÉpONdRE À i'AÏdE d'üN bullETÎf^RÉpONSE pübÜÉ dANS Le M0N(Ie, 
dATÉ du 7 AVRil, Qui REpRENdRA l'ENSENtbU dé QUESTIONS, OU SUR pApÎER lîbRE. 


Ouesîîon 1 . 

Un diRECTEUR du ViEUX^ColoMbiER, é^aIement «JmInIstrateur 
dE Ia CoMédiE-'FRANÇAiSE. 

IwlicE. il est I'un dES oofoNdATEURS de Ia NouveIIe Revue Française. 

Question 2. 

Une pièce, récemment Inscrite au répertoire dE Ia CowÉdiE- 
Française Inaugure I'Âqe d’on dE SAÎNT-CERMAiN-dES-PRé». 


□ ANdné ObEy? 

□ ÊdouARd BoURdET? 

□ Jacques CopeAu? 


O Hu/s dos ? 

D Les EpiphwiES? 
O Les Moucha? 

iNdicE. La piàCE est censurée A LotkJrés en 1 946. Motif : jwMOSEXUAlfrf féMim'NE sur scène. 


CHAQUE IWATilV, ENTRE 7 h ET 9 h, SUR FRANCE INTER, PaTRICÏA MARTIN VOUS dûNNE 
Us dEUX QUESTIONS du jOUR ACCOMpACjNÉES (fîNdiCé SUpplÉMENTAiRES. 

Toutes Us questions sont disponibles, sans Us iNdlcES, sur Us bulUriNs déposés aux quichers de Ia CoM&fis- F rançaise. 
(2 rue de RIdreliEii. 75001 Paris), aux quIc^ets du VIcux-ColoMbiER f 21 rue du Vteux-ColoMbteR, 75006 Paris). 
dANS U FhaII d£ RAcfk) France (116 avenue du PRésidEM-KENNedy. 75016 Paris) et sur mInIteI 56 1 5 France Inter et 
3615 Le MoNde. 


1 °* pttix. Une STATUEnE dfi MoUère en Sqana 
reüe, et une Invitation pour deux personnes 
aux qÉNÉRAUs de Ia CcwÉdiE- F rançaise, 
saison 1995 - 94 , saIIe KcIieIJeu p 

AU TTUÂTRÉ du VlEUX-ColOMbiER. 

2 e pRÎX. Une Invîtation pour 
deux personnes au FestîvaI cfAviqivoN 1995 
A 1a première de Dom Juan ds Molière 
par (a CoMÉdlE^ Française. 


Vous pouosz vns pRocun Ie coMpIeT dépost chc 

M* PbcM. Uufefiteadt jusrtcE, e« écssww au JoubnaL U Monde, 
dtecrk» dE Ia CommunIcaiIon ( 1 5 rue FdquibiE, 75015 P«fc) 
em joîqwm une ENVEloppe ifMbnâi À votre AdRESSE. 



5 e pRÎX. Une invitation pour deux personnes, 
A six spscTActes dE !a CoMédiE-FiiANÇAlse, saüe 
RichEÜEU ET AU Tte&TRE du ViEUX^CdOMbiER, 
p€Nd»NT IasrJson 1995-1994. 


4 e au 50 e pRÎX. Une cassette dE 
[('Avare de Mobère <Jans Ia cqUectîon vidéo 
de Ia CoMÉdie-FRANÇAisE. 


France inter 


; 
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CINEMA 

« LE JEUNE 


WERTHER » 


QUINZIEME. FILM 


JACQUES DOILLON 


G UILLAUME est mort, n s’est suicidé. Pour les 
adultes, la mort d'un enfant est une horreur 
blanche et opaque comme une pierre tombale. 
Pour les enfants, le suicide d’un copain, c’est une hor- 
reur, aussi, mais également une énigme à comprendre, 
l'énigme de la vie, de la vie qu’il va leur falloir vivre. 
Le film de Doillon est une sotte de transcription musi- 
cale des vibrations engendrées par ce coup de massue 
asséné à une bande de lycéens : Guillaume s’est pendu. 
Cette musique, parce qu’elle est (Time justesse de cris- 
tal, finit par être étonnamment gaie. 

Ce serait le film des «après». Après les Souffrances 
du jeune Werther, de Goethe : ce Guillaume-là (fran- 
cisation du prénom Wilhelm, de celui qui inspira en 
partie l'écrivain allemand) n'ayant pas tenu de corres- 
pondance, le ressort du film sera L’enquête menée par 
ses amis pour comprendre son geste. Une vraie 
enquête, comme dans le Club des cinq ou Emile et les 
détectives, avec interrogatoires, filatures, traquenard, 
coups montés. Ismaël, le plus proche de Guillaume, a 
pris la direction d’opérations qui révèlent bientôt 
l'existence d’une mystérieuse jeune fille, Miren_. dont 
Ismaël, à son tour, tombe amoureux. 

Mais le Jeune Werther est aussi le film d’après 1e 
romantisme. Pratiquement tous les films de Jacques 
Doillon pourraient être définis comme des expériences, 
au sens scientifique du terme : la mise en contact d’élé- 
ments réactifs et l’observation des explosions, oxyda- 
tions ou fusions qui, selon les cas, s'opèrent. Cette fois, 
Tétrange composite de sentiments, d’utopie, de sincé- 
rité et de mélancolie connu sous le nom de roman- 
tisme, et qui, sous des formes diverses, a couru tout an 
long des deux cents dernières années, est mis à 
l’épreuve. 

L'habileté et-l’honnêteté du cinéaste sont d’offrir à 
l’expérience ses conditions optimales de réussite : s’il 
existe encore une chance, au sortir des glaciales 
années 80, de capter l’étincelle, au moins la lumière 
fossile du romantisme, passé de mode, on le devra à 
des gens de treize ou quatorze ans. En situant son 
histoire parmi les élèves d’une classe de quatrième, 
sortis de l’enfonce mais pas encore entrés dans le cir- 
que déjà balisé, vite cynique ou complaisant, du «film 
de teenagers», il trouve un naturel des mots et des 
gestes impossible dans aucun autre milieu. 

Et le Jeune Werther est, encore, le « film d’après» 
pour Doillon lui-même, n fallait sans doute être passé 
par l’expérience du Sac de billes et l’exploit sans 
héroïsme apparent de la Drôlesse pour diriger aussi 
bien des « j»éadolescen t s»^puisqug ainsi les sqgolfp-^ 
gués cataloguent les individus de cet âge). Q 'fallait' 
avoir réglé, comme il l’a foit dans la Vie de famille, la 
Puritaine et la Fille de quinze ans, la confrontation 
entre adultes et enfants, pour pouvoir cette fois éva- 
cuer totalement les adultes de son champ, n fallait 
s’être confronté aux fantômes de la Pirate et d t la 
Vengeance d’une femme pour inviter la mort dans son 
film sans se laisser paralyser. Et il fallait avoir atteint le 
drame de la Femme qui pleure et l’humour de Corné- 


ENQUÊTE 
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télévision) recèle ce qu'on peut espérer de 
mieux d'un auteur de cinéma :la fidelité à ses 
thèmes et leur renouvellement l'authenticité 
d'un style personnel àtousam à la perfection 
un sujet pour lui inédrt, le dialogue à mi-voix 
avec ses œuvres précédentes qui jamais n' oc- 
culte les enjeux à vif du film présent. Le film , 
gui entretient des affinités sélectives avec 
l'œuvre de Goethe évoquée par son titre, est 
une imparable bouffée d'émotion grave et 


dieJ pour glisser avec autant de souplesse d’une tona- 
lité à Tautre. 

L’épatant «naturel» du film - tour de force au 
cinéma, surtout avec des gamins - n’a rien à voir avec 
un quelconque vérisme ou naturalisme-dé la réalisation 
- cda aussi, Doillon l’a appris, parfois à ses dépars, 
lors de ses précédents films. Sens ses allures de repor- 
tage sur le vif, qui renvoit au procédé de la correspon- 
dance utilisé par' Goethe, le Jeune Werther est un film 
entièrement stylisé, entièrement écrit et mis or forme. 
Un ballet (sur une scène précisément délimitée : les 
rues. ensoleillées du^anquième arrondissement à Paris, 
le lycée, puis un appartement où se déroule la boum de 
racté- final), chorégraphié en mouvements d’ensemble, 
pas de. deux ou de trois, solos. 

-Alternant plans serrés attentifs, plans moyens respec- 
tueux, {dans larges amusés, Doillon arpège une écriture 
d^ine totate simplicité apparente, en foit une merveille 
de maîtrise sensible, qu’il anim e parfois de panorami- 
ques, légers comme dès caresses dépourvues de senti- 
mentalisme. Ce ballet se déroule dans un mondé oodé, 
ritualisé, celui des couples qm se formait et se défont - 
à cet âgê, on dit « sortir avec», - selon les règles intan- 
gibles dés relations entre garçons, entre filles, entre gar- 
çons et filles ou vis-à-vis des adultes, régies définies par 
une «déontologie» aussi contraignante qu'implicite. 

Le plus étonnant restent les dialogues, en prise sur 
les expressions et les tics du langage actuel, et en même 
temps très élaborés, au point qu’ils seraient parfois 
d’un pompeux écrasant, lus sur une page : dans la voix 
des jeunes acteurs, ils passent, aériens. 

Ainsi, le Jeune Werther ressemble à l’adaptation 
d’une œuvre littéraire. Pas le bouquin de Goethe, dont 
un exemplaire circule de main en main au cours du 
film, comme la matérialisation intimidante (parce que 
«culturelle») d’un fantôme, comme un message crypté 
que les enfants ne savent pas déchiffrer, que d’ailleurs 
ils ne lisait pas, même si son code dissimule la réponse 
aux questions qu’ils se posent {lire d-dessous l’article de 
Michel Coumol). Non, ce WertherAk semble l’adapta- 
tion miraculeuse, comme le cinéma n’y parvient pres- 
que jamais, d’un livre, mais d’un livre qui n’existe pas. 
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L ORSQU'IL écrit Werther an 1774. Goethe n’est 
plus un presque enfant, comme b lycéen Ismaéi 
que filme Doillon, mais il est un jeune homme 
encore : vingt-trois ans. Il a raconté pus tard, dans 
Souvenirs de ma vie, que c'est à l’annonce du suicide 
d’un garçon appelé Wilhelm, qui travaillait dans taie 
ambassade, qu's à t Instant môme le plan de Werther 
fot trouvé... J'écrivis Werther en quatre semaines, 
sans avoir auparavant jeté sur le papier le moindre § 
schéma de Tensembh». 

Et cependant Goethe a tenu à nous préciser que ce g 
Wilhelm qui s’est tué et qui provoque si nettement 
l'écriture de Werther n'est presque rien pour lui. U 
n’est pas soi ami, et même à peine le connaît-il. Pour 
le décrire, il prend un ton moqueur : Wilhelm avait 
«tour ce qui peut échoir è un beau blond : des yeux 
bleus plus attirants que pariants... On avait peu de 
choses à dire de Un, sinon qu’B s'occupait de Bttératum 





Cette « littérature anglaise î est à ce moment-là, 
selon Goethe, poir eh sensibilité de la jeunesse alle- 
mandes, une méchante fée, une vilaine consetftàre. 
C’est par son entremise que c la fantaisie du suttide 
s'était insinuée dans une Jeunesse oisive», - vous 
entendez : Goethe dit eh fantaisie». Poison numéro 
un : Shakespeare et son Hamlet. eHamlet et ses 
monologues demeuraient comme des spectres qui 
hantaient toutes les jeunes âmes. Tout te monde en 
savait par cœur les principaux passages et se plaisait à 
les réciter comme le prive de Danemark.» 

Poison numéro deux : Ossian. ce livre qui sut, 
depuis sa parution en 1763 jusqu’à une période avan- 
cée du XIX* siècle, un empire proprement incroyable 
pas seulement sur tous les écrivains c romantiques», 
mais sur nombre d’acteurs de l'Histoire, à commencer 
par Bonaparte, qui avait Osshn sur lui ou dans son 
barda pendant toutes ses campagnes. 

Or ce long poème était une supercherie, sans doute 
la plus énorme de l'histoire des lettres. En 1763, récri- 
vain écossais James Macphsrson publiait de prétendus 
«poèmes gaéliques du (8* siècle», retrouvés par mira- 
cle. Ces poèmes étaient, an fait, une invention de bd. 
L’ascendant de cette épopée fabuleuse de héros guer- 
riers bardes (ce pourquoi Bonaparte déclarait préférer 
Ossian è Homère) sur les esprits tenait avant tout au 
tragique prodigieux des décors, évoqués avec une 
charge affective si forte qu'ils agissaient comme uns 


Simon Clavière, Jacques Doillon et Ismaël Jolé-Ménébhi. 

Chaque siècle a ses enfants 


drogue : s Errant sur l'infini des landes grises, dit 
Goethe, parmi les pierres moussues des tombeaux 
dressés, nous voyions autour de nous les herbes agi- 
tées par un vent horrible, et, sur nous, un ciel aux 

nuages lourds, m 

La « publicité rédactionnelle» faite par Napoléon 
Bonaparte è Osshn, avant même la campagne 
d'Egypte, fui pour beaucoup dans l’apothéose de ce 
poème «désespéré» en France, pus en ASemagne, et 
c'est ainsi qu*H faut tenir l'empereur pour l’un des res- 
ponsables «firects du romanti sm e. A plusieurs reprises, 
les lycéens du ffim de DoiBon rappelant que Napoléon 
a ta Werther, mais si l'empereur s’est trouvé un jour 
avec ce roman en main, c’est parce que Goethe s'y 
est permis un «gag» incroyablement osé, d'ailleurs 
resté unique dans les Jettres : à un momart on ras peut 
plus «tragique», juste lorsque Werther vient tse jeter 
aux pieds de Charlotte dans le dernier désespoir» 
avait de s se tirer un coup de pistolet au-dessus de 
TœB droit», Charlotte, restée calme, lui dit de sa voix 
douce : s N'avez-vous rien à lira?» Et Goethe plaque 
carrément, sur les pages de son roman, cinq cents 
fignas d'Osshn. Comme si Dofflon, vers la fin de son 
fihn, avait tranquillement balancé sur F écran vingt 
borates minutes de Mumau, ou.de Frmkenstein, par 
exemple. 

DoBon a appelé son 13m le Jeune Werther, et H noua 


dit qu'è l’âge des lycéens qu’H a cadrés 8 lisait, H ne 
sait plus pourquoi, le roman da Goethe. Mais les affini- 
tés entre te film et te livra sont très fluides et trans- 
muées. En un sans, êtes sont «secrètes». Dofflon. et 
tes enfants de Dofflon, et ta conscience du temps, ont 
plus de retenue que tes étudiants dé Leipzig douze ans 
après b parution de notre Nouvelle Hétobe. Ismaéi, le 
petit Werther de DoiBon, ne se tue pas. La dernière 
image du flm te montra, plus pensif que rêveur, mar- 
chant, encore une fois, d'assez loin, derrière (a jeune 
fffle qui l'a envahi et qui ne veut pas songer è lui. La 
fixation d'ismafll est sans espérance poroeptfote, mais 
elle n’est pas plus forcée, pas plus tragique que es 
qu’évoque Brassens dans sa chanson tes Passantes, et 
justement c’est pire, parce que c’est plus enfouL 

Ce que Doillon a su exprimer sans jamais insister, 
par tes retombées sur autrui, par le silence, c'est la ' 
présence irremplaçable, te présence si vivants, du 
lycéen qui s’est tué juste avant (pis commence le film. 
Aucune distance, aucune ironie forcément, & redresse 
du GuStowne du film, comme dans te roman aHemand. 
Au contraire. H y a souvent, dans une classe de lycée, 
rte la toute enfonce à la terntinate, une file bu un gar- 
çon d'une irradiation rare, qui est une lumière et une 
chaleur, une sorte de secours nature! pour ses cama- 
rades. C'est, entre autres, le Dsrgelos des Enfouis ter- 
ribles de Cocteau. Mais Doillon, sans te montrer, sait 


Seule demeure la sensation, le parfum d’un antécédent . 
littéraire. 

Film des «après», Werther est, en même temps, 
celui des «avant» : avant l'adolescence, avant le pas- 
sage à Pacte sexuel (et donc, désormais, avant te sida), 
avant les histoires d’examens, de travail et de chômage, 
da m cet ultime moment de relative apesanteur sociale 
de l’enfance (une enfance, ici, manifestement privilé- 
giée, de fils de bourgeois parisiens), mais avec une 
autonomie d’action et de sentiments déjà conquise. 
Judicieusement, DoDIon montre des filles plus mûres, 
plus décidées que les garçons du même âge, qui ont 
encore des visages presque assexués et conservé les 
rondeurs un peu floues (tes «petits». 

Au centre, il y a Ismaël, donc, 1e meilleur copain de 
Guillaume, celui qui mène l’enquête, porte la douteur, 
succombe à l'amour. On ne peut pas écrire l'extraor- 
dinaire apparition, incarnation de vie, qu’opère sur 
l'écran son interprète, Ismaël Jolé-Ménébhi. 11 n’y a 
pas de mots pour cette présence lumineuse, qui dit tout 
avec rien dans la seule vibration du corps et l'intensité 
des regards - mais les jeunes acteurs, tous, Mirabelle • 
Rousseau, Thomas Brémond, Miren Capello, Faye ^ 
Anastasia, Pierre Mezerette, Simon Clavière, sont au- 
dessus de tout éloge. On peut juste dire, parce que ça 
se voit à l’image et que c’est dans le dialogue, qu’te- • 
maël est un métis. 

Métis «ethnique», ce qui n’a guère d’intérêt, mais ' 
aussi mi-garçon, mi-fiDe, pas androgyne pour un dou 
mais cumulant les qualités et les défauts qu'on voit, 
ailleurs, attribués aux garçons ou aux filles. Et surtout, 
«métis de l’Sge» : lui est sur la frontière exacte entre 
enfonce et adolescence, 0 veut tout (te ce qui vient sans 
renoncer à ce qui s’eu va, c’est l’équilibre instable, 
bouleversant et parfois comique, qui donne au film son 
élan. 

Le Jeune Werther serait ainsi te «pendant» du pré- * 
cèdent grand film de Jacques Doillon, le Petit Crimi- 
nel. D y a deux ans .et demi, en kidnappant 1e flic 
Anconina, l’adolescent tentait d’arrêter le temps et le 
déroulement normal du récit, de creuser un espace ^ 
entre un «avant» subi et un «après» trop prévisible. 

Le Petit Criminel était comme un coup de canif dans 
le scénario de la vie. Cette fois, fl y a un choc, encore 
plus violent : 1e suicide de Guillaume. Toute l’entre- 
prise d’temaël essayant de recoller les morceaux de 
cette énigme, avec un sens de la responsabilité qui est 
une belle leçon éthique, tend au contraire à empêcher 
que se creuse ce trou mogd ojyuîm^g se perdrait, 
mPifiSfire tempsquele sens augî^rosaâWi • ■ 

.. Bufë'ngoterd, eh LarmeS,* r^^tS^rin^ toureux, :« ; 
Ismaël condense avec grâce et douleur, et une belle 
trouille, ce temps singulier du «lien». Après mille - 
films «d’initiation» et autres fadaises schématiques et ^ 
racoleuses autour du saut dans l'adolescence, le Jeune ' 

Werther réussit non à décrire, mais à foire sa chair *- 

même de ce moment où l’avant et Tapiés se confon- 
dent, et se fécondent 
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donner à son Guillaume presque plus de vie encore, à 
traver ta peine, te désarroi, puis & travers la fraternité 
continue, fidèle, que sa disparition suscite. 

Gravité d’autant plus marquante que 1e « roman- 
tisme» de naguère a cédé la place, aujourd'hui, dans 1a 
conscience des préadolescents que filme DoiBon, non 
pas précisément è une désinvolture, mais è une rete- 
nue d'apparence, comme une bienséance spontanée 
qui se voit à une pratique assez élégante de l'eTrpsa, 
de f euphémisme, un «t léger, libre, de ee que Sartre 
appelait la «mise entra parenthèses». Et cet exercice 
partagé du sBence détermine une «so&tuda partagée», 
très sensible, que te cinéaste a su saisir, et qui est, 
avec HBusion peut-être lucide d’ismafll, rame du film. 

FSm donc à certains égards aux antipodes du roman 
de Goethe, qui, avec un cynisme affecté, balance entre 
tes hauts cris et tes ironies effilées. Cane différence ne 
tient pas tant & la nature, si essentielle aux romanti- 
ques, et totalement absente dans ce films de pavés et 
de macadam. Mais è l'esprit du temps, et des auteurs. 
€ C'est l'amour seul qui dans ce monde nous rend 
indispensable», disait Werther, mais Goethe joutait : 
«flfcn ne provoque plus le dégoût que le retour de 
l'emoto-». il trempait sa plume d’oie dans une encre 
bien noire pour décrire te sang de Werther rfflant après 
te coup de four mais le fta du fin du suicide est, à son 
sentiment, celui du lord britannique qui se tue pour 
n'avoir plus la contrariété de tse déshabiller claque 
soir». 

«Ce brave Werther», disait Alfred de Musset, qui 
appelle (es pages du roman de Goethe «des tartines 
de beurre», s Je traite mon cœur comme un petit 
enfant malade, je lui cède en tout», disait Goethe, 
mais. il a hjf-mflme donné une définition très fine et 
juste de l'état d’esprit de son Werther : eUne arro- 
gance chagrine.» L'Ismafll de DoiBon ce serait, tout au 
contraire, une réserve courtoise, une méditation sin- 
cère et continue. Les «enfants du siècle» semblent, 
dans ce fHm, tenir en lassa leur inquiétude. Garder la 
face. 

MICHEL COURNOT 

* Les traductions citées sont celles de l'édition Aubier 
pour Souvenirs de ma vie. c t de fédïtion FolûvGanimard 
pour Werther (celle que tes lycéens se pètent dans le film). 
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Tous les films 
nouveaux 

Le* Amies de cœur 

de Ifflcheto Placido. 

avec Alla Argento, Cariotta Natofl, 
Claudia Pandoffi, Mîchala Placido. 
Sbnonena Ste fao el B . Enrteo Lo Verso. 
Nafian (1 h 42). 

L'amitié de trois adolescentes qui vivent 
dans le même quartier de ta banlieue de 
Rome. 

VO : Latma, 4* (42-78-47-86) ; Reflet 
MédSda Logo. saHe ÜMdfrJouvet. 5* (43- 
54-42-34] : Efyséat Lincoln. 8* (43-59- 
38-14) ; Gaumont Parnasse. 14* (43-35- 
3040). 

Avril enchanté 

de Mke NewefL 

avec Josie Lawrence. Miranda 
Richardson, Joan Plowrlght, Potty 
Walter, Alfred Mofina. Jm Broaddbent 
Britamdqua (1 h 35). 

Au début des années 20, Ion de leurs 
vacances en Italie, quatre femmes 
découvrent Faxnour, Fespoir et Fémanri- 
pation. 

VO : Forum Horizon, handicapés, dolby. 
1- (45-08-57-67 36-85-70-83) : U.G.C. 
Odéon. dolby, 5 (42-25-10-30 36-65-' 

70- 72} : U Pagode, 7* (47-05-12-15) ; 
U.G.C. CkampM-Etnéaa, - handtcapém. 
dolby. 5 KS^2<î40'858&-?588) 
U.G.C. Opétp, dofey, JM4574-9540 35 
65-7044) ; 'l4JutletBMt3e. Il* (43- 
57-90-81) : Gaumont âand Ecran Hafle, 
13- (45-80-77-00) : Sept Parnassiens. 
14* (43-20-32-20) ; 14 Juffiat Baaugre- 
ndte, 15« (45-75-79-79). . 

VF : Français, 9* (47-70-33-88) : Las 
Nation, dofey. 12* (43-43-04-67 36-65 

71- 33) ; U.G.C. Gobstfns. 13* (4561- 
.94-95 38-85-70-45) ; Gaumont AMsis. 
14* (36-85-75-14) ; Gaumont Parnasse, 
14* (43-35-3040); Pathé Cflchy. 18* 
(36-68-2022). 

Dani, Michi, Renato 
and Max 

de Richard Dindo. 

Suisse (2 h 18). 

Enquête sur quatre marginaux victimes 
de Tordre et du conformisme à la gene- 
voise. 

VO : Utopla. 5* (43-28-84-68). 

LeJenne Werther 

de Jacquaa OoMon. 

avec lamaM Jolé-MdnébhL Mira balte 
Rousseau. Thomas Brémond, Miran 
Capello, Paya Anastasia, Plarre 
Mazarette. 

Français (1 h 35). 

Lin c i-contre les articles de Jean-Michel 
Fnxtoi et Michel CaumoL 

Gaumont Opéra. 2* (47-42-60-33) ; Ctaé 
Ba w bc er g. hantKcapéi. 3* [42-71- 
52-38) : 14 JuUtat Odéon. 8* (43-25- 
59-83); U.G.C. Rotonde, 8* (46-75 
94-94 38-85-70-73) ; Gaumont Ambas- 
sade. 8* (43-58-194)8: 36-65-75-08} ; 
Us Trais Babac. 8* (45-81 -10-60) ; 
14 JuUet Bastffle, handicapée, 1 1- (45 
57-90-81) ; EscuriaL 13* (47-07-28-04) : 
Gaumont Afésia. 14* (38-85-75-14) : 
14 JoVat Beàugrenalte, .15* (45-78- 
79-79). 




fftpséo Jo dorowetty. 

“vec Alex Jodorowsky, Adam 
Jodorowsky. Guy Stockwefi, Blancs 
Quana. Thafcna Tbou, Safarkia Deradaon. 
M«tfeün(2h05). 

hmnit- 16 Me. 

A la suite d’un drame familial, un 
enfant, petit mime dans un cirque, est 
enfermé dûs un hôpital psychiatrique. 
De* snnée* plus tard, il retrouve sa 
mm; le ôrqoe n’exmam plus, ils errent 
r danshviUe. 

W : CM Beaubourg, handkapés. 3* (42- 
>•" 71-52-38) ; Espaça Sainv-MlehaL dolby, 

...r B* (444)7-2)49). 

Une ancrée chabine 

de CMstbnUra. " 
^SonbCRandre.Franciau Auguste 
PSft- BmWe Benoit. Marvin SWwr. 
^draBoUnBfo. 

FwnçMin 1130t. 

^ comédie ensoleillée et en musique 
l-v* 1 de. k Martinique. 

VO : Vnagaa d'aflewa. 5* (45-87-184)9). 
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Sélection 


A fleur de mer 

de Joao Caser Monteiro, 
avec Laura Mcrante, PhBip Spinem, 
Mafluela de Freitas, Teresa VBeverde, 
Georges Ciatae, Sergfo Aimmea. 
Portugais (2h17), 

Une chzmdqoe intimate, un thriller poti- - 
tkroe, un film d’aventures, un conte pour 

cniants, un tout burlesque et onirique, on 

film de sold) et de nuit qui navigue aux 
confins du merveilleux. 

VO ; Latins, 4* (42-7047-86) ; Studio 
des Ursulnes. 5* (43-26-lf ~ 

Agagok 

de Jacques 

avec Yoshîro Mrfuna, Jennifsr Tilfy, 
Bernard- Plarra Donrmdtea. Nlcholas 
Campbell, Raoul Trujillo, dalingo 
TookaMc 

Franco-canadan (1 h 50). - 
A la fois on polar polaire et un «esters 
écologique quj a la nafvaé et le charme 
des contes de fées. 

VO : Forum Horizon, handicapés, dolby, 
1- (45-08-57-57 ; 36-65-70-83} : 14 


Juüet Odéon. dofby. 6- (43-25-59-83) ; 
GatanontHamatewa, handcapés, doby, 
6* (46-33-79-38) ; Gaumont Marignan- 
Concorda. dolby, 8* (43-59-92-82): 
George V, THX. dolby, 8» (45-62-41-48; 
36-65-70-74) ; Escurial, 13- (474)7- 
284)4). 

VF : Rex. doby, 2* (42-36-83-93: 36-66- 

70- 23) : Sabit-Lazam-Pasquter. handica- 
pés. dolby. 8* (43-87-35-43; 36-65 

71- 88); Français, dolby, 9* (47-70 


: Gaumont GobaBnë Ma fax Fau- 
vette bis), dolby, 13* (47-07-55-88) : 


tioo. hamficapés. doiby. 15* (48-28- 
42-27) ; PathéWepler, dolby, 18* (38- 
68-20-22) ; La Gwnbetta, dcfcy, 20* (48- 
36-10-96; 3845-71-44). 

Aotooia & Jane 

de Beeban lOdran, 

avec Saskte Raaves. I ma Ida Staunton. 
Brands Bruce. BS Iffighy. Joe Abaofora. 
Afan Cordunor. 

Brftarmkpie (1 b 20). 

Une comédie tonique, piquante, douce- 
amère, bavarde et bien jouée, entre auto- 
dérision et lucidité, cruauté et amiti é. 
VO : Gaumont Laa Haies, 1** (40-26- 
12-12) ; Gaumont Opéra, doiby, 2* (47- 
42-60-33) ; Gaumont HautefraUa, 6* 
146-33-73-38) ; Gaumont Andnaswla. 
handicapés, 8* (43-58-19-08; 38-65- 
75-08) ; Gaumont GobeKns [ex- Fau- 
vette). 13* (474)7-55-88) ; 14 Juillet 
Beauuranefle, haraficapéa. 15* (45-76- 
79-79) ; BlanvenOe Montpamana. dofey, 
15* (3565-70-38). 

Ari^pooi^eaw, 

«l'Emir | KuatreM, r ,ç> 
avec Johnny Depp. Jeny xewls; Paya 
Ounaway, LiB Taylor, Vfaicaht GaUo, 
Pnufina Po ri ikova. 

Ai u éti ca oo- français. 

Un rêve d’Amérique fût d’espoir parti- 
culier et de dâires ferfttas, un long vol, 
an saut de range, qui installe Knsturica 
sans effort apparent parmi les plus 
grands. 

VO : Forum Orient Express, hamficapés, 
dolby, 1~<42-33-42-26: 3565-7047) ; 
Bretagne. 5 (3565-70-37) ; U. G. C. 
Danton, 6* M2-25-10-30: 36-85- 



70-68) ; U. G. C. Biarritz, 


5(45- 


1-801 ; Bfanve- 
16* (3585 


62.-20-40; 38-65-70-811; 0. G. C. 
Opéra, 9* (4574-95-40; 356570-44). 

Bad Lieutenant 

d'Abel Fatrara. 

avec Harvey Keftal. Frankie Thom, Zca 
Lund, Victor Argo, Paul Calderone. 
Léonard Thomas. 

Américain (1 h 38). 
bitanfit-ISans. 

Ferrara a concocté on film tris noir, son 
flic alcoolique, joueur, drogué, obsédé 
sexuel, se sert . de sa fonction pour assou- 
vir ses plus bas instincts. Une quête aussi 
désespérée et frénétique de te jouissance 
que aune rédemption- sur le fil de Fin- 
supportable. 

VO : Gaumont Los Halles, !•* (40-25 
12-12); Gaumont Opéra, 2> (47-42- 
n ; Les Trais Luxembourg. 5 (45 
r-77; 36-65-70-43) : Gaumont 
Marfgnan-Concorde, 5 (43-69-92-82) ; 
La Bastfla. 11* (43-07-48-60) ; ' 
nO« Montparnasse, dolby, 

a, 14* (43-2512-06) ; 
y. 15 (35652522). 

Des jours et des nuits 
daus la forêt 

Ray, 

umltra Chsttarioe, Sobhendu 

Chatterjee. Samh Banja. Robi Chose. 
Sharmite Tagore, KabariBose. 
tmfien (1 h 55). 

Satyajit Ray emprunte cette fois les 
traces de te nouvelle vague et retrouve les 
marques de son propre génie. Pourquoi 
a-t-il fallu attendre pris de vingt ans 1a 
découverte de cet inédit en France? 

VO : Ciné Beaubourg, hantficapé* 5 (42- 
71-52-36) ; Racine Odéon. 5 (43-25 
19-68} : Les Trois Balzac. 5 (4581- 
10-60) : la BastBe. hamficapés 11» (43- 
07-48-80) ; Gaumont Parnasse, 14» (43- 
35-3540). 

Héros malgré lai 

de Stephen Fraara. _ . . . 

avec Duttin Hoffman. Geena Davis, Andy 
Gare*. Joan Cunçk. 

Américain (1 h 58). 

Un cynique et sam dynamitage des &ux- 
«•mWaflte de b stanfication, des men- 
, médiatiques et de te crédulité des 
Un fea d’artifice intelligent qui 
s'inscrit dans la grande lignée ira comé- 
dies à l’américaine, roptimisme en 
IBBIB, 

VO : Gaumont Las Hafies, doiby, 1- (45 
2512-12) ; Impérial, * (47-42-72-521 ; 
U. G. C. Odéon, 5 (42-251530: 3565 
7572) ; Gaumont Ambassade, dolby, 8* 
(43-59-19-08; 35857508) ; George V, 
5(4562-41-46; 35657574) ; LaW 


Les entrées à Paris 


Les deux grands rivaux parmi les 
nouveautés de te semaine, Agaguk 
et le Temps d'un week-end, arri- 
vant au coude à coude avec envi- 
ron 50000 entrées, malgré un 
avantage de huit écrans pour le film 
américain. Reste h savoir à l’Oscar 
attribué, dans fa nuit da lund 29, à 
Al Pactno viendra donner un coup 
de pouce au fSm de Martin Brest 
Les quatre autres sorties du 
24 mars (Dans les pompes d'un 
autre, Lima de mbl à Las Vegas, les 
Petits Champions et les Veufs) 
obtiennent des résultats que la 
compassion recommande de laisser 
dans l'ombre. 

Momentanément distancé par l'ir- 
ruption da Fortress fa semaine pré- 
cédente, les VisitBurs récupéré sa 
première place au box-office avec 
plus de 70 000 spectateurs, ce qrà 
permet au fiforr de Jean-Marie Poré 
d'atteindre le c méga-score» da 
1 250 000 sur Paris (et plus de 
5 mitions pour l'ensemble de (a 
France). Alors que b place forte de 
Christophe Lambert s’effrite bien 
vite, perdant prés de 40 % de sas 
supporters en deuxième semaine, 
pour totaliser moins de 160 000 
entrées en quinze jours. Toujours 


remarquable reste le score des 
Nuits fauves, avec è nouveau 
45 000 spectateurs en 
24* semaine, soit un total de plus 
de 450 000 dans te capitale, et 
bientôt 2 militons d'entrées en 
France. 

S personne n'approche cette 
semaine b barre symbolique des 
100 000 entrées hebdomadaires, 
une série de films poursuivent 
cependant de joSes carrières è leur 
modeste échelle: Ainsi Antorna et 
Jane, b 24 000 en quinze jours 
dans sept sales, A fleur de mer qui 
atteint les 10 000 entrées en cinq 
semaines dans seulement deux 
petites sales, TŒSde Vichy eu Une 
brève histoire du temps. Plusieurs 
f estival s ou rétrospectives connais- 
sent également le succès : < Les 
indépendants de la Côte ouest 
américaine », 1*« Hommage è 
Na ruse », sans oublier l'indéboulo- 
nabte intégrale Bergman, è 80 000 
en 49 semâmes. Et aussi le cas sin- 
gulier dufhndeh Géode, te Cercle 
de feu, qui approche les 18S 000 
visiteurs en douze semaines. 

J.-M. F. 

* Chiffres : le Film français. 


taie, 11* (43-07-4580) ; Sept 
siens. 14* (43-2532-20). 


Pamos- 


VF ; U. G. C. Montparnasse, 5 (4574- 
; 36-66-78-14) ; Paramount 


94-94; 


Opéra. 5 (47-42-5531 ; 3585-751 8) ; 
U.'G. C. Gobafeis, 1» (4561-94-95: 35 
657545) ; Mistral, 14» (35657541) ; 
Le Gambetta, 25 (453510-96 ; 3565 
71-44). 

Hors saison 

'de Demi SchmfdL 

'avec Sami Frey, Cariœ Devesa, Ingrid 
Caveo. Dfeter Meier, US Lomrasl, Aeraéa 
FaniflL 

Puîné fronçai i wliwnnnrf (1 h 35). • 

Souriante et onirique, révocation des 
sentiments d’hier, peuplés de souvenirs 
et des personnages cocasses de te rie 1 
d’an grand hôtel du début de tiède. 

Epée de Bois, 5 [43-37-57-47). 

r-t. 

defflàâiSchrâder, j 

avec WHem Dafoe. Suran Sarandon. 
Dana Defany. David démon, Marie Beth 
Hrat, Victor Gartiw. 

Américain (1 h 43). 

Interdit -16 ans. 

Paul Scbrader est obsédé par les thèmes 
de la chute et de la rédemption. Des 
ingrédients da film noir, il tire une épure 
perverse et troublante, où le jeu mini mal 
de W3Jem Dafoe autorise à chacun l'in- 
vocation de ses laces sombres. 


Concorda, 5 
14* 


59-92-82) ; Gaumont 


Uonbov 

de VaWrl Todorovsld, 


Evgnéni Mîronov, Natafla Patron. 
DMtri Martenov, Tstiana Skorokhodova. 
Rusra (1 h 45). 

Un lent et élégant dérapage ; sous les des- 
criptions des premictsemois adolescents, 
se cache une dénoodatiou de rantisémi- 
tisme de la société rosse qui finit en un 
cauchemar limpide et violenL 
VO : Epée de Bob, 5 (4537-57-47). 

Malcolm X 

deSpBce Lee. 


Albert Haï, Al Freeman Jr., Mroy Undo, 


Américain (3 h 21). 

Un hommage appuyé au leader noir 
américain qui convoque tous les moyens 
du cinéma dans un vertigineux exercice 
de style. 

VO : Gaumont Las (Mas. doiby, 1- (45 
26-12-1 2) ; 14 JuOat Odéon, 5 (43-25 


VF : Paramount Opéra, handicapés, 
dolby, 5 (47-42-58-31 ; 3565-70-18) ; 
U. G. C. Lyon BastBe, 12* (43-43-01- 


36-6575841 ; Montpamesra, dofey. 14* 
g-^2-061 ; Pathé Wsptar 11.15(35 

Le Pays des sonrds 

da Nkoln PhHiere 
Français (1 h 39). 

Nicolas Philibert nous apprend beaucoup 
sur le monde des sourds et son langage, 
ara voyeurisme, sans sensiblerie, il bous 
émeut et noos fait rire. 

14 Juffet Parnasse, 5 (43-26-58-00) ; 
Ronelagh, handicapée, 15 (42-88- 
64-44). 

Qiu Jn, une femme dünoise 

de Zhang Ylmou, 

avec Gong li, lai Lao Sheng, GeZM Jun. 
Uu Pal OC Yang Lki Chun. 

CWoote (1 b 40}. 

De la quête obstinée d’une jeune pay- 
sanne pour te reconnaissance de son boa 
droit, Zhang fait le fil ronge d'une fable 
tique et subtile, occasion de découvrir 
une Chine à ras de tene^ simple et incon- 
nue, et bon prétexte, pour passer un 
moment avec la toujours aussi belle 
GôngLL 

VO : SaFnt-Ambé-das-Arts I. 5 (43-25 
4516) ; Gaumont Conve n tion, 15 (45 
28-42-27). 


Samba Traoré 

ifWrissa Ouédraogo, 
avec Bafcary Sangaré, Mariam Kaba. 
Abdoulaya Komboudri, Irène 
Taraambedo, Moumoum* Compaoié. (Crin 
Craimir Traoré. 

Franco-sutsse-binldnabé (1 h 25). 

Une mixture allègre et revigorante des 
strictes règles du polar hollywoodien et 
des ambiances d’an village de brousse,' 
cTnne saveur inconnue et surprenante. 

VO : Utoph, 5 [43-25856^ ; 14 Juillet 
Parnasse, 5 (45255500). 


Reprises 


.Le Uiye de la jungle 

<te WotfaaogJtertfaftTwy 

Américau, 1968 11 h 5^, ... 

Walt Disney imprime sa tharque person- 
nelle i cette adaptation du roman de 
Rndyttd Kipling rythmée par le jazz, son 
principal atout 

VO : Forum Horizon, handicapés, dolby, 
1- (4508-57-57 ; 35657583) ; Pubfi- 
cls Saint-Germain, dolby. 5 (42-22- 
72-80) ; Gawnoot Marignan-Concotde. 5 
(4559-92-82); U.GX. Notmimfla, 
dolby, 5 [46-651516 36-657582) ; 
Gaumont fGnopanorama, handicapés. 15 
(450565501. 

VF : Forum Horizon, hanficapés, dolby, 
1» (45-08-57-57 ; 356570-83) ; Rax (la 
Grand Rax), hanficapés, dolby, 2- (42-35 
83-93 ; 35657523) ; PubOds Saint- 
Germain. dolby. 6* (42-22-72-80); 
U.G.C. Mou tournasse, dofey. 5 (4575 
9594 ; 358570-14) ; Gaumont Mari- 


oan-Concorde, dofey. 5 (456592-82) ; 
LG.C. Normandie, dolby, 5 (45-63- 
1516 ; 35657582) ; U.G.C. Lyon Bae- 
tfSe, dofey. 12* (454501-59 ; 3565 
7584) ; U.G.C. Gobefins. dofey, 15 (45 
61-9595 35B570-45) ; Gaumont Alé- 
sa, 
nasse 
Conventio n 

-5560)7 Pathé Wepter. 1 
-2522) ; La- Gambetta. THX, 

■ (45351596 ; 358571-44), 

Room Service 

de Wilfiam A. Setter, 
avec Groucfio, Chico et Harpo Man, 
LudBe Bafl. Ann Miter, Frank Abartson. 
Américain, 1938, noir et biaoc (1 h 18). 
Bien connu sons sm titre fiançais, Pont 
que à fhôttt ce huis dos dans un palace 
n’est certes pas un grand Man Brwbeis, 
mais 3 recète quelques gags de génie. 

VO : Le Champo-Eepace Jacques -Tati, 
hamficapés, 5 (455551-60). 


Festivals 


Franck Boraage 

Une vaste rétrospec ti ve pour découvrir 
une oeuvre immense, étrangement tom- 
bée dans F oubli alors que son auteur, 
Frank Bornage, fut longtemps considéré 
comme Tun des meilleurs cinéastes au 
monde. 

Ou 1- au 27 avril è ta Cinémathèque, 
palais da Chafflot, 7, avenue Albert-de- 
Muo (184. TéL ; 47-052525 

Alain Tanner 

Otaries mm ou vif, e n 1969 a imposé 
Alain Tanner comme Tan des meillenrs 
cinéastes suisses. L’Entrepôt hti consacre 
une rétrospective de treize films, et pré- 
sentera, en sa présence et en avani- 

première, le 13 avril, sa dernière créa- 
tion, Lady M. - 

Du 31 mare au 13 avril. L'Entrepôt. 
7-9. nia da Praoansé (14*). Tél. : 4545 
7538. 

Canadien* et expérimentaux 
Dans le cadre de sa vaste rétrospective 
canadienne, le Centre GeorgtrfteomidOQ 
propose an panorama consacré au 
I cinéma expérimental, dont la figure te 1 
(plus connue reste Michael Snow. L’une 


det autres figures de proue du genre, 
Brux Ekler, sera à Pans le 7 avril pour 
présenter ses dms. 

Jusqu'au 23 avril au cinéma du Musée. 
Centre Georg as-Pompidou, Tél. : 4575 
12-33. 

Le saint par le cinéma 
Peintre dis ses d&uts mal vu par tes 
autorités de son pays. l’Allemagne de 


TEst, Bôttcher Sirawalde tenu à partir 
des années 60 d’obtenir plus de liberté 
dans le cinéma. Ce fut pour être à non- 
veau, et plus violemment encore, victime 
de te censure. Parallèlement à son œuvre 
graphique, te galerie du Jeu de Paume 
présente ses films, tons inconnus jusqu’à 
‘présent 

Jusqu'au 11 avril à la gâterie national* du 
Jau da Pauma. TéL : 47-0512-60. 

Pour le jenne public 

En dix ans d'existence, le Festival inter- 
national de Cinéma jeune public de Laon 
est devenu la manifestation de référence 
d'un genre quelque peu délaissé en 
France, te film pour enfants, fl présentera 
;en compétition des œuvres inédites 
ventres de nombreux pays. La section 
Seconde chance, dans l'espoir d’une dif- 
fusion commerciale, montrera six films 
on ayant connu un succès 


déjà primés 
public. 


Jusqu'au 8 avril Maison des arts, plaça 

Aubry. BP 526 02001. Laon Cedex. TéL : 
252538-61 ou 2520-4528. 

Les droits de la personne 

Une quinzaine de films ont été réunis 
autour du thème des droits de la per- 
sonne, sous te présidence d’honneur de 
l’abbé Pierre. Programmation très variée, 
gui va à' Une époque formidable, de 
Gérard Jugnot, au Mur, de Yflmsz GiD- 
ney, à Yaaba, cPldrissa Ouédraogo, aux 
Lettres d’Alou, de Montxo Armendariz, 
de Tchao Pantin, de Claude Berri, à- 
l'Histoire officielle, de Luis Puenzo. 

Boulogne-sur-Mer. Jusqu'au 5 avril. 
Cinéma les Arcades. Tél. ; (16) 21-31- 
05-20 ou 21-31-06-09. 

Le film court 
de Lille à Nancy 

Une quarantaine de jeunes réalisateurs 
français et belges confronteront leurs, 
créations au cours de cette 9* édition du 
Festival du film court de Lille, qui consa- 
cre, par ailleurs, une grande rétrospective 
au fum documentaire. Quant au festival 
de courts métrages de Nancy, i côté de la 
compétition, de haut niveau, il propose 
un florilège du cinéma fantastique brève 
durée, tes courts métrages d’Agnès Vante 
et ceux, inconnus, de Pedro Almodovar. 
Et aussi une journée consacrée au film 
d’entreprise. • 

Festival de Lille, do 5 au 9 avriL Tél. : 
251548-25. 

Festival de Nancy, du 30 au 9 avril. Cen- 
tre cultural Andre-Mabaux. Vandoauvre- 
Ua-Nancy. TéL ; 85551500. 


L’Afrique â Angers 

Un large éventail de la production afri- 
caine de ces deux dernières années, 
période riche en surpris; et marquée par 
l'affirmation d’une qualité dmt le public, 
seul jury de cote compétition de seize 
longs et courts métrages, sera juge. 

Cinémas d'Afrique. Du 6 au 10 avril. 
Angara. TéL : 41-47-57-79. 

Film médical 

Sous le haut patronage (te l'Organisation 
mondiale de te santé (OMS), le festival 
de Mauriac s’organise en trois journées, 
chacune axée sur un thème différent : 
«La santé et l'environnement»; «L'édu- 
cation pour b santé» (un répertoire des 
films récents consacrés à la lune contre 
l'alcoolisme, 1e tabagisme, te toxicoma- 
nie, etc.); et «Le film médical scientifi- 
que» (le 3). Cette dernière sélection est 
strictement réservée aux professions 
médicales et paramédicales, mais pour 
les autres, chacune forte (Tune centaine 
de films, le public est non seulement 
convié, mais invité Â voter. 

Les 1*. 2. 3 avril Festival âi uaiut iunal du 
film métBcnl. 14, place Georges-Pompi- 
dou, 15200 Mauriac. TéL : 71-67-37-37. 

Animal et cinéma 

L’amour du cinéma rejoint celui des ani- 
maux, dit la brochure. Après «Le che- 
val», «Les animaux préhistoriques», 
voici cette année, «Les créatures du 
monde marin», du sympathique dauphin 
à l’inquiétante pieuvre géante. Seront 
présentés en compétition sept films inter- 
nationaux inédits, des rétrospectives 
regroupant plus de cinquante films, de 
MéÜès à nos jouis en passant par une 
sélection, faite par hn-même, des œuvres 
de Richard Fletcher. La soirée de clôture 
rendra hommage i Esther William, la 
fameuse sirène de ballets aquatiques 
hollywoodiens. 

Cinéma Ba 93. 32. rua Carnot. 60000 
Beauvais. TéL : 45455510. 

Images dn Sod 

Les 12* rencontres audiovisuelles des 
régions Sud, Imageflmatee, accueille cha- 
ue année, depuis 1982, les créateurs 
Images photo, cinéma, et vidéo, vivant 
on travaillant dans le sud de te France ou 
au nord de l’Espagne. Pour la partie 
«cinéma-vidéo», nne quarantaine de 
films, documentaires ou œuvres de fic- 
tion, seront présentés par leurs réalisa- 
teurs. 

Du premier au 4 avriL Imaga/lmat», 
7. avenue Francis- Jammee, 64000 
Orthez. T4L : 5569-41-12. Office du 
tourisme : 5569-02-75. 
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Le sélection « Cinéma» 
a été établie par 
Christophe Montaedeux 
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Spectacles 

nouveaux 


Les Aventures de Casanova 
(en russe) 

de Marina Tsvetaova. 
mm an scène d'Han PopovaU, 
avec André Kasakov, Gaûra Tfunina, Otog 
Uebimov, MedeMae Djabrauova, Karen 
Badalav, Jtari Stmanov, Igor Ovofabinflov 
et Toustem Youakavov. 

La dernière naît de Casanova, errant 
dam le labyrinthe de ses souvenirs. 
Après k Festival de Maubeuge, k spec- 
tacle de Popovski, jeune metteur en 
scène qui monte en flèche. 

Ché bitamattonate, 21. bd Jourdan. 14*. 
Ou jeudi au d i m a n ch e à 20 heures et 
22 naine. Tél : 46-89-38-69. Do 56 F à 
95 F. 

Dandra représentation te 4 ovrÆ 

D. E. S. L R. 

d’après Jaao-Noél ScWfano 

at Dino Burzati. 

mise an scène de Josée Lagravère. 
avec Y van Chevalier. Marie Martin, 
Olivier Lefèvre, Thiene Monfray et 
NalhaSe Rafti. 

Portraits de deux femmes, modernes et 
éternelles. 

Aicane, 168, me Sainc-Ma», 11*. A par- 
tir du 5 avrfl. les himfi, mardi, mercredi, 
vendredi et samedi à 20 h 30, le 
dbnanche è 17 heures. Tél. : 43-38- 
19-70. EXsèe : 1 h 15. 70 F et 100 F. 

Dnrocher le millardaire 
de Robert Gravai, 
nées eu scène de l'autour, 
avec CfamabBatfl, DanJotBrièrai Vlolsfte 
Chauveau. Franck Fonta in e, Robert 
Gravai. Jacques L'Heureux. Alexis 
Martin. Robert J. A. Paquetta et Luc 
Senay. 

Le Canada nous envoie un auteur à 
. découvrir, avec nne pièce qu’il va lire 
kû-même (II n’y a plus rien) k 3 avril à 
18 heures et k 6 à 21 heures. Plus cette 
histoire picaresque de cinéastes fauchés 
en quête de mécènes et qui se noient 
dans PakooL 

Théâtre 95, .av. de h Grande-Ecole, 
95000 Cergy-Pontoise. Du jeudi au 
samed è 21 hautes. Matinée, vendredi et 
dsnancha è 14 h 30. Tél : 3038-1 1-99. 
80 F et 100 F. 

Cbmflre mpr e renmfllnn te 4 mut. 

Le Faiseur 
tTHonoré ds Balzac, 
misa an scène da Jean-Paul RoussOan. 
avec Mkhel Aumoot, Simon Gne. Alain 
Pralan, Catherine Htaoai, fricotes Sflbarg. 
Yves Que, Muriel Mayotte, Véronique 
Valto. Alberta Aveline, Michel Favory, 
Pierre VM, Jean-Pierre MkhaU, Eric 
Frey, Christian Blanc et PhSppe Torrwtnn. 

Avec cette rareté; qui entre dans te cycle 
de la comédie humaine et balzacienne, 
Jean-Pau! Roussillon s'attaque une fins 
encore aux dérives des « valeurs bour- 
geoises». 

Comédie-Française, place Colette. 1». 
Les 3. 4 at 5 avril 20 n 30 (et le* 11. 13. 
16, 17, 20, 22, 26. 26, 28 K 30}. TéL : 

40-15-00*15. De 46 F è 160 F. 

La Fol, l’ Amour, l’Espérance 

d* Od9n von ûrvath, 
mba en scène de Jacques OaMci, 
avec Grégoire Bonnet. Valérie da Mata, 
José Fazanda, Paota Jutllan. HedJ 
Meztwar, Laurent Morel, Maria Paroûty 
atSanh Pape. 

Humour noir, regard aigu sur la dégrin- 
golade d'une jeune (Ole perdue dans un 
monde hostile. 

Centre culture! de b Clef. 21, rue de b 
Clef, 5*. A partir du 6 avril Du nwd au 
samedi è 20 h 30. TiL : 43-39-09-37. 
50 F et 70 F. 

Madame de Sade 

de Ycédo Mbhkna. 

mise an ecèoe iTOfMer FooherL 

•vac Laura SWx. Alexb Limei, Delphine 
Burood. Nathalie Newton. Sandrine 
Attsrd et Ns th ii s Mou. 

Le marquis de Sade était marié i une 
femme qui k vénérait comme un dieu - 
mais dont la mère était plus lucide - et 
qui vivait de l'attendre. 


Théâtre MaobeJ-MIche! Gais bru. 4, rue 
de rArrnée-d' Orient, 18*. A partir du 31 
mars. Du mardi au aamecB è 20 heures. 
TéL : 42-23-1 5-851 60 F et 90 F. 

Quai Ouest 

de Bernard-Marie Kohès, 

mise an scène da Thierry de Psrettl 
avec Vanessa Gragory. Thomas Roux, 
Christophe Valllon, Paulin Foualem 
Fodouop, Thierry de Peretti, Auréile 
VériDon, Juliette Meyntec et Jean- 
Françob Bobaelet. 

Des gens perdus an bout du bout da 
mande, et des enfants qui s’aiment. La 
poésie et Fémotion de Koltès. 

Espace Paris- P laine, 13. rue du Générsrf- 
Gumaumat. 1 5*. Le 6 avril avril, 20 h 30 
(et (et 7, 8. 9. 10 et 111. Téi. : 40-43- 
01-82. Durée : 2 heures . 60 F et 75 F. 


Paris 


Arlequin 

serviteur de deux maîtres 

de Cario GoMonl, 

misa en scène de Jean-Louis Thamin. 
avec Muriel Sofvay. Pascale Barotdr, 
Thierry Bebat. Eric Bouonon, Nathalie 
Daudréz. Eric Diurne, Yves Qourvfl. 
Renaud Damier, Vincent Solignnc et 
Pescal Vannson. 

La pièce fétiche de GoWorn, <m feu d’ar- 
tifice d'intrigues vandeviUesques, mêlé 
de commedia delParte. I/o fameux air 
de jeunesse. 

Théâtre Stivfo-Monfort, 106, rue Bran- 
don, 15*. Du mardi au samedi è 
20 heures. Matinée dhnamhe è 18 h 30. 
TéL : 45-31-10-98. 90 F et 120 F. 

Le Banc 

ifHarvé Labeau, 

misa an scène da Tara Dapré. 

avec Marthe-Hélène RauBn et Hervé 


La rencontre, k mariag e, l’ennui, ks dis- 
putes, toute une vie de couple en une 
heure de charme. 

L'Européen, 5. rue 8tot 17*. Du manl au 
samedi é 21 hsuraa. TéL : 43-87-2939. 
80 Fat 100F. . 

Ce qui arrive 
et ce qu’on attend 

de Jean-Marie Bossât, 
itéra en scène de Patrick Ksrfsat. 
avec Christophe Matevoy, Mario-Francs 
Pister. Sabine Haudspin, Samuel 
Labartba, Philippe Etasae, Jacques 
Connaît et François Caron. 

Entre drame et vaudeville, ks jeux du 
pouvoir,, du rêve, de la passion. Celui 
qui arrive n'est jamais celui que l’on 
attend. 

ds la Gaîté-, 
15. Min?! 



«The Prtchfork Disney», misa en scène d'Anne Totrès, 
au Théâtre de la Bastille. ■ 


20 fa 45. 
TéL : 43-! 


14*. 

née 

16-18. 


Conte» d’avant l’oubli 

d'après bne Ba di av is Singer, 
ndre an scène dsJam-Luc Panez, 
avec Valérie Ddbore, Jsabefle Faite da 
OOveira, Camffle GrandviUe. PWHpps du 
Janerand, Alain langlet, Christophe. 
Odent Catherine B an h aroo u. Eric Prêt 
François Monde et Jean-Marc Tafeot 
Le drôle de monde de Basfaevis Singer, 
ambigu, innocent comme 1e sont les 
myopes qui ne veulent rien voir et se 
tiquent leur sagesse. Un pin produit 
(Thnmour juif new-yorkais, qui n’oublie 
pas ses racines. 

Théâtre do F Est pubien, 159. av. Gam- 
betta. 20*. Du mardi au samedi à 
20 h 30, te jèufi à 19 heures. Matinée 
dimanche è 15 heures. Tél : 43-64- 
80-80. Durée : 1 b 40. 80 F et 130 F. 

Faust 

de Johann Wolfgang Goethe, 
mise en ecéne de DamMaue Pftobst 
avec Jean- François Srvadler, Hervé 
Pierre, Cteudo Gayoimat. Nada FabrUo, 
Chantai Nouwtrth at Yves Favter. 

Les Parisiens ont jusqu’à la fin de la 
semaine pour voir et revo ir , pour déoon- 
vrir cette superbe adaptation dn premier 
Faust, ensuite ce sera an tour des Djjoo- 
nais. Le spectade est donné à partir dn 
6 avrfl, au Parvis Saint-Jean (téL : 80- 
30-12-12). 

Athénée-Louis Joovet, 4, square de 
rOpéra-bxris-Jouvat 9». Du mercredi au 
samodi i 20 h 30. Mette* (Bmanche à 
1 6 heures. TéL : 47-42-67-27. De 90 F. 
à 140 F. 

Dernèn nptismSMàoe k 4 tnri 

Henry VI, 

le cercle dans l’eau 
de WKm SMaraoan. 
mtee en scène de «rart Solde. 

La krribte histoire de la piexre des ras. 
Une grande saga shakespearienne, en 
deux parties jouées en dtêniaace. 
Théâtre. 41, av des OrésgJons, 92000 
GamevUten. Tél: 47-93-26-30. 90 F et 
110 F. 

L’Homme qui 

de Pater Break, 
d'après OBriar Sacka. 

«reMaria Bankhou. Oavtd Sonnant. 
Mgfa g». Yosfai Ode et Mahmoud 


A partir d'un travail sur ks comporte- 
ments aberrants, quatre acteurs épous- 
touflants, surprennent, émeuvent 
Bouffes du Nord, 37 bis, bd da te Cha- 
pefle. 1(K Du mardi eu samed 1 20 h 30. 
Matinée samedi è 16 heures. TéL : 46- 
17-34-501 De 80 F è 50 F. 

L’Indulgence 

d'après Hermann Broch, 
Charies-Ferdbiand Ramuz et halo Svevo, 
mise an scène de Thteny Bédard, 
Rapprochant des textes sans rapport ks 
uns avec les autres, Thierry Bédard 
construit deux spectacles, joua en alter- 
nance, et qui mélan ge nt La « morak » la 
pins insolite à l'humour k plus corrosif. 



SI VOCS AVEZ ALM£ 

CHAMBZE /enc VUE" ET "REXOUX A HOKMIIYS END 
VOCS ADORERFZ “/IVR1I. ENCHANTA"! 



VRIL 

ENCHANTÉ 

UN FILM DE MIKE NEWELL 



80 Fat ... 

Demièra représentation le 3 awê 

John Gabriel Borkman 

[d-Haor* IbMn. 

mbe an aoèna da Luc Bondy, 

■avec Michel PiccoB. Bulle Ogter, Nada 
iStrancar, Roland Amstutz, Bernard 
.Nlsaile, Catherine Rut et Christine 
Voulez. 

Les dcrnkra jours d’un sdf-made man 
i visionnaire, coupable d’escroquerie, et 
ftui n’attend qu’une chose : sa raiabilita- 
.tKML Les mrouvaiUes de deux sœurs qui 
iront aimé, et se déchirent. Un trio fabu- 
eux. 

rhéâtre national de FOdéon. 1, place 
*aul-Cteudel 6*. Du manB au samedi è 
20 h 30. Matinée dimanche è 15 bernes. 
Tél. : 44-41-36-36. Durée : 3 heures. De 
10 Fè 150 F. 

Le Malade Imaginaire 

Je MoBére, 

otiee en scène de Jean-Luc Lageree. 
avec Bomaid Bloch, J«ra- Lotus Grinfohl, 
Mh a M o Horixtmoyor, EJbabeth Maxav. 
Otfvter Py. Ofhrier Achard. Irina Dalle. 
Philippe Lehombre, Syfvte Faivre et 
i François Barreur. 

Après une tournée, après k Festival de 
Maubeuge, le spectacle de Jean-Luc 
Ugaroe se rapproche de Paris. 

Grand théâtre de te ferme du Buisson, 
«liée da la Ferme, 77000 Nolstel Du 
eudt su samedi è 21 heures. Téi. : 64- 
32-77-77. Da 70 F à 110 F. 

Oamflr» np rés tmadon b 3 uni. 

Les Marchands de gloire 

de MmTflt P o gnol 

mise en scène de Joen-Lods MartineBL 
avec Gérard Barreaux, Chartes Berifaig, 
Jean-Claude Boüe-Reddat. Jean -Marc 
Bary, Florenc e Boseon, Rémy Carpentier, 

*v - - - v - - w » ITrliàle ^ - 

nOnreflre iTl8Mr WWi UKflgVl 

Mavros, Jean-François Pâmer. 
Jea n P ier re Sentier ot C e ii M ne Vfaüat. 
Ce sont ks detnkn jours, 3 ne finit pas 
manquer ce tableau des raœcrs éketota- 
listes pendant la 111* République, vues 
par Tail goguenard et impitoyable de 
Marcel Püoo, a reprises par rironk cor- 
rosive de Msrtmcni. 

.MaJsoo do ia eu Itéré. 1. bd Lénine. 
93000 Bobtaqr. Du mai a e di au vomhwfi 
è 20 h 307m : 48-31-1 1-45. 95 F et 
130 F. 

Oemün i qji te nt ati on b 2 avriL 

Mort à la guerre 
en temps de paix 

a wprw* avraan m w w viilu, 

avec Mmsli Bonat, Claire Boge, 

l|_,J — * - - ■ 

DwjrenrM* HW1 BOywT* Ml MMÜiil 

Chagot. Paul Descombes. Caroline 
Gtecalone. EJiaafaoth INacoceo. Syfvte 
MBhaud, Jaffl Nadri. GuMautne Tobo, 
Mcote Vautier. Franck Uncia (eoadéon) 
et Pascal Pariaud (darinattal. 

Le désarroi de soldats russes, revenant 
d’Afghann tan. D’après d*auüieiitiques 
mteroews. 

Ché tot a r nati onate. 21, bd Joordan. 14-. 
Las lundi, mardi, jeudi- vandredl et 
samed è 21 heures. Is dimanche è 
17 heorea. Tél : 46-89-38-69. De 55 F à 
95 F. 


Moitadela * 

d'Alfrodo Arias, - 
mise ai scène de rauteur, 
avec Haydee Alba. Dkfier GumQ. Marte) 
Marini. Adrtana Peguaroles. Piter 
Reboflar, Alma Roaa, Jacmta, Martine 
Lepage, Oscar Sbto. Frédérico atAuMe. 
AJfredo Arias a toujours manifesté une 
grande tendresse pour les naïvetés et la 
vitalité da mnsio-liaU : c’est que son 
enfance a été bercée de chansons, de 
dame, de sketchs inénarrables. 

Montparnasse. 31. tue de 1e GeM. 14*. 
Du mardi au vendredi è 21 heures, le 
samedi è 18hoiires et 21 h 15. Matinée 
dbnancha i 15 h 30. TéL'. 43-22-77-74. 
De 90 F è 200 F. 

Ht .. 

ivant 

. Bernard MiàgKohtet y ' *-**?-• 
misa an scène deRRchel Didym, 
avec Daniel Martin. 

La solitude dans la jongle des villes. 
L’un des premiers textes de Koltès, par 
un magnifique acteur - également à 
Pontoise, au Théâtre des Lonvrais 1e 
6 ayriL (Ta : 30-30-33-33) 

Centra culturel André -Malraux, 102, av. 
du Généref-cte-Gsida, 94000 ChetÂy-Le- 
rue. Les 2 at 3 avrfl avril 20 h 30. Tél. : 
46-86-54-43. 55 F «80 F. 

On ne badine pas 
avec l’amour 
d'Alfred de MuMat ■ 
mtee en scène de Jean-Pierre Vincent 
avec Emmanuelle Bésrt, Claude 
Bouchaiy, IsabsBa Carré, Eric Bmoanino. 
Pierre Foroet. Madeleine Marion, 
Jean-Paul Moal, Nicolas Pignon, Pascal 
Rambert, Franck Bonnet Jean-Chariee 
Boirai PauBtte Fametert ÛMer Pente, 
Jacques Pènnke et Antoine Tenante. 
En alternance avec Ilnefautjunr de 
rien, l’histoire des amours perd ces de 
Camilte et Perdiam aebève la lége nd e de 
l’Enfant dn Sîède. 

Théâtre des Amandtera. 7, av. Pohlo- 
Pteasao. 92)00 Nanterre. Du mercredi au 
samedi â 21 heures. Tél. : 46-14-704)0. 
De 100 F é 130 F. 

OarrSèr* représentation k 3 ovriL 

Les Rustres 

de Carte Goktoni, 
mise an scène de JérSme Ssvary, 
avec Catherine Ardftl Bernard BaSet 
Mtahel Borto, NeRy Cteatiter. Dante) 
Lefoux. Dondnk^M Lavanant Jmm-Pterra 
Louateau, Jaan-Pterra MouSn, Eric Ruf, 
Frédérique Hrmont Eric Laugertes at 
aevterHOMtari. 

Comment les femmes fütées parviennent 
i apprivnser leurs mufles oe maris. Le 
ipectacie avait fait ks beaux soirs de 
ChaîUot, il reprend avec la même distri- 
bution, avec le couple Lavanant-Berto, 
inésxsubk. 

Mogador, 25. rua de Monder. 9*. A par- 
tir du 2 avril Du maire eu esmeel è 
20 b 30. Ma t in ée dbnancha è 18 baves. 
TéL : 48-78-04-04. Dvéa : 3 heures. De 
80 F. 4200 F. 

Solness le constractem- 
da Hemflc Ibsen, 

mtee en scène de Jean-Cbude Amyl 
avec Emma nue De BaHot, OominJqu» 
Bernard. François DeJatve, Bruno 
Sorrnoni», Aima Sa haMv, JmvCteuda 
Amyl ot Nat ha Be Boutefeu. 

L’architecte Sôîncss vient de perdre ses 
enfants morts dans un incendie. Arrive 
«ne jeune Oüe, et avec etk, k passé, qui 
bouleverse toutes ks certitudes. 

Théâtre 13, 24. rua Davtel 13*. Du mar- 
çredi as urrmfi 4 20 h 30. Matinée 
Amocha è 15 haïras. Tél. : 45-88- 
82-22. 80 F «110 F. 

GwnSre roprétmotion te 4 avri 

The Pitchfork Disney 

«tePhOpRUtey. 

mtee on scène d’Anna Tonèa, 

■v*® Jéréme Kbcher, Claire Lasna. Jean 
Lorrain « Mo h a me d Rouabhl. 

On parie toujours de rh amour on g te k 
mais il est multiple. Cdui de Philip 


Ridiey est sardonique, noir comme i 
cauchemar d’enfant qui a joué toute 
journée i se faire peur. Un dâice. 

Bastille. 76, rue de te Roquette. 1 1*. Du 
mardi au samedi à 21 heures. Matinée 
dimanche 4 17 heures. TéL : 43-57- 
42-14. De 56 F è 100 F. 



Régions 


L’Amante anglaise 

de Marguerite Dures, 
mtee en eeèoa de Cfasdes Tardpnon. 
avec Coco F ol g elm l o B . François Clavier 
« Yedwart Ingoy. 

Quand Marguerite Doras plonge dans 
les soubassements d’un fiut divers, un 
meurtre apparemment absurde. 

Théâtre de ia Manu factura, 10, nie 
Baron-Louis, 54000 Nancy. Le 31 mais 
et tes 2 « 3 avril, 20 h 45 ; le 1* avrfl 
avril 19 heures (et tes 31 mare. 1-, 2 « 
3 avril). Tél : 83-37-42-42. De 45 F & 
90F. 

Demràtn raptéa œr otion te 3 avri. 

Chant du bouc 

da Français Tanguy, 
mise en scène de l’auteur, 
avec Frede Bjornstad, Laurence Chafate, 
Patrick Condé. Yves-NoM Genod. Murtel 
Hétery, Jean Rochèraeu, François Tanguy 
« Nadte Vondeibeyden. 

'Elles portent à la fois une beauté fané- 
bre, une sorte d’étrange bonheur qui 
pkmge au-ddà de I’ouMl 

Comérfie da Remis, 3, chaussée Boc- 
quaête 51 000 Reime. La 6 avrfl, 20 h 30 
[« tes 7. B. 9 « 1 0 avril}. Téi. : 26-40- 
45-45. 70 F «110 F. 

L’Echange 

de Paul ClsudaL 

1 mtee an scène da Françoise Chatot 
avec Agnès AudHfron. Alain Choquât 
Orazte Masseret « Denia6e Steten. 

Le conflit de l'amour « dn pouvoir, 
revu par k lyrisme dandâien. Suivi, dn 

6 au 17 avril, par récriture essentkfle de 
Nathalie Serrante avec Pour un oui, pour 
un non ou comment une manière ae ne 
pas dire déclenche des cat a s tro p h es. 

Le Gyptte, 136, nie de Loubon, 
13000 ManeSte. Tél. : 91-08-10-18. 
100 F. 

DOmAre représentation te 3 avril 


L’Epidémie 
Un raf qui passe 


(TAgota Kristof, 



Bombled, 

t Drfflsud, 

FrédsW P faâbotke’, "Yifia^'BoMn. Arrio 
Faflar, Chsrifa Nabon « JudStb Guittter. 

Histoire d'un village anéanti par nne 
ipidénue de sui c i d es, histoire d’un juge 
imbonrg»isé qui x souvient de sa jeu- 
nesse, des procès politiques et de leurs 
ximpro missions. Un double spectacle, 
un humour an vitriol 

Comédte da Caan-Théétre cTHérouvile, 
41. nie Froide. 14000 Caen. Le 31 mare 
« le 1” avril 19 h 30 ; las 2, 3 «6 avril 
20 h 30 ; te 4 avril, 17 heures {« tes 
31 mère, 1". 2. 3. 4. 6, 7, 8, 9 « 10 
■vril). Tél. : 31-47-39-00. De 52 F é 
100 F. 

L’Hymne 

Je GySrgy Schwojda, 
ntee en scène de Uxlovlc Lagarde, 
avec OMter Gataç. CécOe Pfitet Laurent 
^ wrao anx^Ghéte Torterofo ot Jean- 

Un air mélancolique 'et ironique qui 
nous vient de Hongrie. 

Théâtre municipal, rua Villars, 
59000 Donafn. Le mon* è 20 h 30. TéL : 
27-44-12-05. 30 F « 60 F. 

L’Institut Benjamenta 

de Robert Weber, 
mtee en scène da JoU Jouannaau, 
avec Merfef Guittter, Gabrièie BazzfcM, 
Beaie Bernard, MkholDemterra. 

Après k succès rencontré par son adap- 
tation des Enfants Tanner, JoS Jouan- 
neau aborde cet autre roman de Robert 
Waber. On y retrouve te même écriture 
minutieuse, la même ambiance trouble, 
ks mêmes équivoques. 

Théâtre national, 1. nia André-Malraux. 
67000 Strasbourg. La mercredi i 
19 h 30. du jeudi au samedi 4 20 h 30. 
Tél : 88-35-44-52. De 65 F è 125 F. 
OmÜtw représentation te 3 ovrfl. 

Quatre heures à Chatila 

de Jean Genet. 

mtea an seine d'Alain Mflbnti, 

avsc Clotflda Motet. 

'Genet tâ son rêve palestinien, par une 
actrice remarquable. 

national.. 

34000 Mantpalter. Le 6 avrfl. 20 h 45 tet 

S ïkfooF®’ Ta : 87 - sz ' 72 ^ K 


La sSectioo «Théâtre » 

a été kriiBf pgf 
Colette Godard 




Compagnie Preljocaj 

Hommage mer BtBets russes 
Hommage, soit, mais i l'esprit d’inve 
tion et de risque pennanent qui anin 
les Ballets russes, notamment dans 
choix de leurs collaborateurs. A 
Kuroda prend ici la lourde succession i 
Picasso pour ks décors de Parade; Pn 
jocaj conçoit lui-même la scéDograph 
du Spectre de la Rose, confié à six da 
sam au lieu du couple initiaL La repri 
de ses Noces (1989), sans cloute sa r£u 
site majeure a ce jour, s’imposait po> 
conclure ce programme. 

Opéra de Paria-Garnier, du 5 au 9 avrfl, 

19h 30. TéL : 47-42-53-71. Ds 30 F. 

250 F. 

Thierry Niang 

Le Jour d’avant, après 

Autre hommage, cdori-d à Matisse, dat • 

k cadre de l'exposition du Centre Poe' 

pidou, et dans une scénograhie du prit 

Ire Jean-Charles Blais. Jeu Cohen est a ' 

piana 

Centra Pompidou, les 1», 2 « 3 avril, 7 T - 
20 h 30 ; k 4, è 1 6 heures. TéL : 44-71 * 
13-15. 90 F. 

Carotyn Carison 

Commedia 

Une nouveUe création librement insp 
rée de la Divine Comédie de Dante, si 
une musique de Michel Portai. ^ 

Théâtre de b VIHe. du 6 au 17 avril, 

20 h 30: le 18. è 15 heures. Tél : 42-7< 

22-77. j: f 

Biennale du Val-de-Marne 

Trois créations : Emigrants de Claud* 
Brumachon (IL la Théorie du voyage ér 
Nathalie Collantes (2) et Wok d’Herv 
Robbe (avec De Humanl Corpon • 
Fabrica)(3). 

(1) Mateona-AHbrt. Théâtre Ctaude-Dc 
bussy, te 1* avrfl, é 20 h 45. (2} Ihéfltr 
de Rungis. tes 2 « 3. à 20 h 45. (3) On 

3 -te-Rot, Théâtre Paul-Suard. k 3. : ~ < 

I h 45. Tél. : 46-88-17-04. De 60 F . 

100 F. . V 

Compagnie Edward Lam 

How to hee e men rare 

ntn doean’t km me? r 

Un Chinois de Londres - ou Anglais (F 
Hongkong - propose un spectacle d 
danse-théâtre sur k thème de l’bomc 
sexualité jdofesçcïUe. . 

!r m B avril. 

20Jp46. ? WI J o4ftÆ7-aa.1î1. De 40 F. . 

70 F. ■ V* -- 

Lille ; 

FeatM de dMwe contemporaine 
« Ctense i Lille» fête brillamment son 
dixième anniversaire avec Josef Nadj; . 
‘Comedia Tempio), Catherine Diverrèi 
Jauride), Jean Gandin (te Paupières • 
rebelles), la Compagnie Bagou et (So 
Sdmeü et One S tory as in Falung), Jean- ^ > 
François Durourc (le Sable et rEauneV : - « 
Ginette Laurin (la Chambre blanche), 

Régine Chopinot (Saint Georges) et ' 
Angelin Prdjocaj (Hommage aux Ballets 
russes), plus des e bancs d’essai» de 
jeunes chorégraphes internationaux. 

Opéra « Le Grand Bteu è Ufle. Le Rose 
des Varna è VBkneuve-irAecq, Le Vivat à 
Armentièrat, du 7 ou 17 avril à 20 h 30 
“Pt 4 17 heures).. 

Téi. : 20-78-12-02. De 80 F 4 110 F. te». 

Strasbourg 

Nouvetea / 

Dix compagnies présentent en iroisi>, 
jours dix pièces comtes dans le cadre» 
des Nouvelles. Dont l’amusanD; •. 
Di manch e de Mathilde Monnier pours-I" 
danseurs de claquettes, et 1e subtil Por- - 
trait de Marjolaine de Maicetline Larti-,. 

ÿte::.-. 

52* Jee 1-, 2 « 3 avril è 20 h 30. 

TéL : 88-39-23-40. 80 F. 

Saint-Etienne ' th *: 

Compagnie Temps Présent ^ 

mes jouis après Jean Gaudin (les** a 
Jtéru rebella). Thierry Malandain 
s inspire lui aussi dans Marathon, du 
livre (THorace Mac Coy et du film de 
Sydney PoUacfc On achève bien les chc*i 
vaux. i}^ 

Copeau, du 6 au 8 avrfl. ‘ 
20 h 30. Tél : 77-25-35-18, 90 F. ’ i.: -" - 
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Mont-Saint- Al gnan 
Compagnie Baau Geste 
La Compagnie Beau Geste présente une 
Carmen pas comme les autres : k doux 
farfelu Dominique Borvîn y atomise ks 
«signes» du mythe. Ce fut k sourire de 
te dernière Biennale de Lyon, Paùon de 
Espana. 

Centra d'art « d'aasai. le 3 avril, 4 21 
heure*; te 4» 4 17 heurs*. 40 F « 60 F. 
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Là sélection « Danse » 
a été établie par 
SyWe de Nussac 
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Cla ssique 

Mercredi 31 mare 
Schubert 

tmpeamptm pour pimxiD 835 


Daniel BarenboXm retrouve son piano 
pour ce récital Schobert à marquer 
d’une pierre Manche. 

Chfltota*. Théâtre musical de Paris, 
288 b 30. TU. : 40-28-2840. De 70 F à 
200 F. 

Bee fluwea 

Timnêujptloit du quinttttM ■ 
pour pmaa et mts op. 19 

Mozart 

Quatuor pour pleno et contes KV 478 

Brahms 

Quatuor pour piano et «arias op. 80 


ri da Sflw pto). 

2BM» 


The Ffaa Arts Qnetst. 

Ce quatuor d’origine américaine est un 
excateat î terprtte de Chortakovitch. 
L'on des mdQrân dans ces quatuors. Et 
puis, U a inscrit le Quatuor de César 
Franck à son. programme et cette belle 
œuvre est une rareté, 
teuflto ri i ra i des Kaflaa, 19 hautes. TéL : 
40-28-2*40. 100 F. 

Vendredi 2 
Stminsky 


sÿ&sraf* 

Ow bas ae pMh wwonlqu s 



Mort a la guerre 

en lemps rie paix 


ihiMtrv Cite I n 1er n .d lonale 

du i.î neirv au Ul ,i\ril 


daRadto-Fmua, 

Art»» Tamayo (dbectfon). 

Journée Betsy Jotas, 1 Radio-France. 
; Çest bien, mais l’on peut regretter que 
cet hommage prenne place dans un fieu 
i la faibk capacité cr accueil. Jotas est 
Pun des grands compositeurs de notre- 
temps. EUeatoudréitraùlagenres.ou 
1 presque. Ht sa musique d’un raffinement 
extrême est aussi d'une face expressive 
y . ne se bisse pas toujours percevoir i 

h première écoutt A ce sujet, 3 est vrai- 
ment dommage que sa masque ne soit 
pu davantage enregistrée: A 19 bernes, 
les pianistes Claude Briffer, Laurent] 
CabasM, le violoniste Philippe Graffin 
et b vrakuweUiste Sonia Wiedcr-Ather- 
toymmts na Trio pour piano et cordes 

Maton de Radte-Framra. 21 h 30. TéL : 
42-30-18-18. 60 F. 

Marais 

Mke tTEepsgne 

laeVcbth umriMe 

ImUbnMm 

Suite a an Qoût étranger 

Jeudi Sawfl (riola da gmM. 

— * — 

iwcnw oanmovr tammi;, 

Rotf Uri t va nd (théortra, poftara}. . 

Si tous ceux qui ont «m* Tous /en 
matins àp monde d’Alain Corn eau se 
donnent rendez-vous i rAnditmimn des 
Halles, il y aura Foule. Que pent-on 
encore (Ere de SavaQ ? Il est de ces ms 
trmuentMtes dont le jeo défie l'analyse: 
A m flto rium dis Haï—, 19 haoraa. TéL : 
,40-28-28-40. 100 F. 


Chopin 

Ancianfe$>fa»tortGhm^ 

BrUlcu 

btdttrma» «Raffinerions on a Sang 
ofOtMHmd» - . 

Brahms 

Sonate pour alto etpbnoop. 120 ir 2 


Jazz 


Abdri.lUhnian Btorim ÿland. 
Professeur au Conservatoire de Paris, 
. Bruno Pasqua est un magnifique altiste 
à la sonorité somptaa^Soa r^ertoire 
est dés étendu. Comme son frère Régis, 
il souffre de ne pas être reconnu pour ce 
qu’il est Ce n’est évidemment pas par 
esprit cocardier que noos écrivons cda. 
Auditorium da> Haflea. 19 baurat. TéL : 
40-28-2940. 100 F. 

Wagner 

UMtoHutotfma ouwrtei 
U nd'opéms 

Mahler 


JasAvan'Dam tbwja frt i ml , 

OnAoatm nadooal v Ra-de-Fianen, 

IQaus Waba liflreetfcm}. 

S tous les grands artistes imitaient Van 
Dam ou Argerich, le public des régions 
ne leur en voudraient pas. Mais pour- 
quoi au bit, les Polhni, Periman et 
autres ne Jouent-ils jamais en province, 
nu en rfgKm parisienne ? 

Pots». Théâtral, 20 b 30. TéL : 39-79- 
03-03. Do 70 F à 140 F. 


André Jaunie 
& Jtramy Giufire Duo 

On peut le dire sans abuser : c'est 
André Jaune qui a remis Jïmmy Ginfîre 
dam certains droits publics. Par res- 
pect, par amitié, par toupet rdedari- 
'nettiste i clarinettiste. Depuis, entre 
Jaume,fe barde maraeaims, et (Hufôe, 
le légendaire inventeur texan (de Four 
Brothers & Thaïs en passant par FPes- 
tm Suite), le courant ne cesse de circu- 
ler. C’est on des dut» les [dus délicats, 
tes plus insaisissable» qu’on puisse 
entendre aujourd'hui. Comme une per- 
mission. 

La 1- avril. SniMMi Boum <to tra- 
wfl, 20 h 30. TéL : 42-43-44-33. 90 F. 

Patrice Caràtinl 
Gustavo Beytelmann 

Basse (Caratmi), Piano (Beytelmann) et 
baodonéon (Mosalizüj. Loin des « tmli- 
vernes navrées » (Bcnges) où se complaît 
le tango classique, une certaine idée 
transversale de la murique, des lytfames, 
de la mélodie et de l’improvisation. • 
Est-ce dn jazz ? - Pas à propranent par-l 
1er. De la musique classique ? - Non, 
mais on aimerait que les classiques 

K sent avec cette libertéL Du fol- 
? - Faut le dore, dirait Francis 


Les 1» et 2 avril, Bordeaux, le Krakstua. 
U 3. Agan, le Florida. La 5, Nantes. FEs- 
;ca(s. Lee 8, 7 at 8, Paria, la Batadan. • 

Chris Rea 

Tranquillement, sans trop de brait, 
Chris Rea est dévora un grand fournis- 
seur de ~ock sans rapénresTif aucuns 
diront sans danger. Mais ce ne so nt pas 
ceux qui rempliront 1e Zénith de Paris, 
qui afnchc ccmpîcL 
La 1- avrB, Tf^rion, la Zénith-Omaga. La 
3. Paris, te Zénith. 

James Brown 

De tons les grands anciens, c'est <an« 

, doute celai qui offre P image la plus 
proche de ce qu’il lut, au temps où il 
révolutionnait la musique. Bien sdr, & 
soixante-cinq ans, on ne peut exiger de 
lui les exploits physiques d'il y a trente 
ans, et pourtant il les accomplit, à peu 
de chose prés. C’est à se demander si 1e 
Faust de cette fin de siède n’est pas nou- 
er fier de Pètre. 

.La 31 mais, Paris, Baicy. La 2, Pau. la 

Zénbb. La 3, Bantaauc. ta patlnoira. la 4. 

Tttéon, ta Zénith. La 6. Lyon, Hais Tony 
Gamiar. 

Jacques Dutronc 

Pour Pédification des jeunes généra- 
tions, celles qui découvriront tes Cactus 
et la Fille du père Fouettant Pour entre- 
tenir la nostalgie des Binés. Et pour évi- 
ter i Jacques Dutronc de terminer Tal- 
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Ces quatre jeunes musiciens ne se réu- 
nissent pm te temps (Ton concert, ib ont 
décidé de constituer un quatuor avec 
piano. Et ces quatre-tà sont de mxpiifi- 
ques inteiprfees, rompus à la musiqae 



ifi - m 


AnAaibn du Imma Oa 31. 20 h 30 : ta 
1- avril 12 h 30). Tél : 40-20-82-29. 
130 F (ta 31 mara); B0 F (ta 1* avrig. 

Goebbds 

On Man ta dl fcar q u amaiit Jéaa it ra u x 
AmM WAm (oomédtan). 
njahata iïmmt 

ol. fWafiata 

oo umpii ïamji 

Yvaafebart reumboii a) , 



Totitidh^ ÂMfçréqx ipecrirçle cririé' 
sans m’a srét beson d’explication. Uy a 
rar sreae tous ces corps, ces objets, ces 
bruits, ces paroles, ces sons, oes gates, 
ces événements qui riflünjmwt un espace 
acoustique mouvant extraordinatre- 
meat évocatcar ponr rimagination. Les 
tqja dits par WiJms sont de London, 
Mufier, Ponps. 

Nantaira. Théétra daa Amandtera (la 31 
mam atlaa 1”. 2 et 3 avril 20 h 30 ; te 4 
avril 18 Muraa). TéL ; 48-14-70-00. 
London Fnae. Ou 110 F à 130 F. 

Jeudi 1 CT avril 

Moftsolov 

*" — ■ — p- — » — 

Prokoflev 

Commto pour phno m onh mt n ne 3 

Bartok 

La Ma nd ari n m an mMmi x 
DmW IMy Wang). 

Oachaa n a nadonai da Franc*. 

Iran Ftachar fdbu c dnn ) . 

Cl c’est un programme 1 David Livefy 
est nn pianiste impeccable dans ce 
itDcnoiie. 

Théétra daa Champa-Dmén. 20 h 30. 
TU : 49-52-60-60. Da 80 F à 178 F. 

nayan 

OuBtaoré cotée* op. 64 m3 

Qtostakovitch 

OtariDoré o uwtaa op. 83 

Franck 


« La Surmfite », d« Gillet, d’après Alfred Jarvy, le 6 avril, à Combs-la- Ville. 


Gillet 

1. l .u r. 1 

■MMH3 ICBBfl IWWy, 

OBvtar Lalouatto (André M araa um , 
Alerandra Laftarjta pénérat, 

™ • m- - 1 m ina n — 

nkw* r®ci in mm tJBon), 


Régions 


Blanche. - Alora quoi ? - Cest de la 
musqué de musiriens, voüà tout. Donc 
dn jazz?- Suffit 


Woota Canton (vtatan). 

Plana Charial (orgoa da Bebarial, 


i ■ v? I?. - ’ 


ra — a»—— a» v^-a • a_i_« 

bmRIV iwill mu |UMV|P 

Adaptati o n pour la scène lyrique (Pun 
roman « futuriste * d'Alfred Jarry glori- 
fiant la vitesse et la puissance virüe_An 
centre d* une distribution inégale, dans 
da décors d'un surréalisme adorable, 

. Hflène Ddavadt y joue à contre-emploi 
.le rôle d’une femme-glaçon brûlant en 
secret de jouer les cobayes «Tune expé- 
rience inavouable. Ce spectade^vcnu de 
Rouen, passé par Caen, devrait aller i 
Avignon. 

OamlwéB-VBta. U Garnie. 20 h 48 (+ la 
3 avril). Tél. : 84-M-89-11. Da 110 F i 
1B0F. 

Samedis 

Chopin 

Sonata poar ufafeneafla atpfaao 
IV to n a taa fa itotata op. 81 

Franck 

Sonata, imtton vfefcneaflaarpifM» 
Marrina 8churân (vtaîoïKafa), 

Jean-Marc Lutaada (ptano). 

Luisada est l’un des pianistes tes plus 
aimés du public français chacune de ses 
apparitions déclenche l'enthousiasme de 
salles combles. Son jeu inventif aventu- 
reux en fait un interprète d*âectiaa de 
Cbopin ct de Schumamt D est aussi un 
dumbriste hors pair qui sait écouter sa 
coéquipiers. Nous n'avons jamais 
entendu Mxrtina Schucan, mais le sim- 
ple hit qu’il donne ce concert avec elle 
noos rassure. 

Théétra 4a ta «h, 18 trama. TéL -. 42- 
74-22-77. 78 F. 

Mardi 6 
Bach 

Il est vrai que le répertoire pour alto 
solo n'est guère étendu. Gaussé joue 
donc une transcription des Suites pour 
violoncelle seul. Bach ne hii en voudrait 

ff^e P SÏ^ ,, S^DiS ,I Sur eux. 
Gaussé mérite notre confiance. 

8aü* Onuu, 20 h 30. Tél. : 49-83- i 
0*07. Da 80 Fi 180 F. 

Schttmum 

Omemdattm. 

Hindemith 

Somtepouretosoh 


Nancy 

Brltten 

SS^^danaekanlieehar (My BudtQ, 
Joaaph Evma (caphaiiw Varal 
Rooar Bryaon [Ctatrawl), 

IStfrari Moois (Itadbum). 

Oiehaatra aympfaonlqua ait lyriqna 

09 Nancy, 

Jonathan Darlngton ((érection), 

Antoins Bouraaflar (misa an aeèna). 
Après une écUpse incompréhensible, le 
retour d’un grand opéra métaphysique. 
La 31 maraat la 2 avriL Opéra daNanw 
at da Lorrab», 20 h 30. Tél. : 83-86- 
30-80. Da 70 F à 190 F. 

:Roneo 


U2nriL 

44-73-13- 


18 h 30. TéL : 


bum en studio qu’on attend depuis tant 
d’années. 

La 1* avril, Nka. Théétra da Vantera. La 
2, au Théâtre da Gap. la 3, Toulon, te 
Zénith. La 6, Totéousa, Patatadaaaporta. 
La 8, Pau, la Zénith, la 7, Bordeaux, la 


Rock 


Chanson 


La GU 

Jacqua Traeaei (Rodrioua). 

fl — ml »»■*-* ■ friiLnln al 

LTlQlB TTWinHIiMnl 

.Pfarra Thau (Don DHona), 

'Bbafwth Baudby PTnnnto). 

Jaan-Maria Frimaau (Don Qonnari, 

Eric Frachay [ta nQ, 

Chain at Mat du Thé ât re daa Arta, 
■Or chra tra aymnhonhxia da Rouan. 
JPlM UKWWll (0llM4iw4 f 

| Patrice Blgal (mba an acéna}, 

PMp Lamdata (c h oiéfl n pMa). 

Ce n’est phu nn reriwl c’est une défer 
[lento Mrasenet 1 Ou attend beancoup de 
la mise en scène de Biœl qm a signé des 
productions théâtrales qui ont été 
remarquées. 

Les 2. 4. 13 at 18 avA 20 h 30. Théâtre 
daa Aria, (ta 4, 16 trama). TéL : 38-18- 
3349. De 46 F à 210 F. 


le pélican 

AagutSIMNDUM 
Taxfa truafdb da Mkteal VITTOZ 
AUsa ai scène t Alain âUUAffil 
AncsJsssM BORDER 
Chririket COHIBT, 
Apèf DlWim, DMhr MAHEU, 
bdbdfe SADOTAH BOOBE 

oopradsdon : la Vokn - la Kovto, 
OléMllriâlreéhbre^ 

de Haute Nonwadia, 


TheShamen Vanessa Paradis 

Leur succès commereiaL leur longévité p chante en aÿais, eüe jooe les lot- 
<mt fait dRShammfc poupe phare de gjL gt’gS 

Reste à saSœqire ™, ccU, muriqur 

dans te «mdMom d’tui rïïnJfaÏÏS&î 

mustaens sur scène, le public dans la rwT 
salle, snrtont & La Cigale, dont tes pro- 

portions humaines sont très loin de la ^ 3 ®* ® 

démesure haUurinog&ne da mm. fS : IBOF^ ^ fmP ^ 

La 1* avril. La Claala-Kantaibrau, 

20 hauraa. Tél : 42-2316-15. 130 F. Laurent Vonlzy 


- IceCnbe 

Le plus méchant da rappera, Q ferait 
presque pass e r lœ-T pour un enfant de 
chœur. L’un da meilleurs auteurs dn 
genre également. Mais, Q y a deux ans, 
son concert avait été Pim (tes plus déce- 
vants donné par un rapper à Paris. Et 
pourtant la concurrence était rode. 

. La 2 avrfl. B rada M o ntma rtre. 19 h 30. 
100 F. 

Maceo Parker 

H lia le saxophoniste de James Brown 
an temps où celui-ci écrivait Phistoirede 
la manque. De ce temps, il a gardé une 
conarion, une force et on amour de la 
danse qui en font Pun da rares musi- 
ciens à chevaucher avec plaisir aux fron- 
tières du jazz et do funk. 

La 5 avril. Bataclan, 20 heures. 
TéL : 47-00-30-12. 130 F. 


i Tonmée» 

Noir Désir 

Fin da s$oar bordelais des quatre 
hommes en mûr, retour & Paris ponr 
triompher à nouveau dans un madstrom 
de décibels, un niagam d* émotions. 


Le personnage le plus discret de la chan- 
son française s’orne au public parisien. 
Jamais médiocre, toujours charm ant. 

La 31 mare at h» 1». 2, 3 at 6 avrfl, 
20 h 30 1 la 4 avril, 18 bavas. Carino da 
Parta. Tél : 4048-99-90. 

Jacques Hanrogné 

Jacqua Hanrogné a du charme, une 
voix, légère, rêveuse, da chansons en 
demi- tontes. Souhaitons-lm on engage- 
ment total sur la seine dn Café de la 
damvt, 

Lee 2, 3 et 6 avrfl. Café da ta danse, 
20 hauraa. 

Tournées 

Yannick Janlin 

yannick Jaslin est nn contour qui sort 
da limita assignées au genre. Sa his- 
toires ne font pas dormir debout, ni ne 
transportent dans da paradis artificiels. 
Ella montrent la bouté, la cruauté 

Lra ^ 8UI- 


de situations anodines, le tout enveloppé 
dans une atmosphère champêtre. 

La U aM, Mugran (418, au cinéma PEn- 
tracta. La 2, Mota aac (82), Centra cuttu- 


. tract a . La 2, Motaaac 
«L La 3, RamonvHta 
raL 


, Centra cnftn- 


Manrane 

Elle a conshléraMement affermi a voix. 
Jean-Claude Vannier lui a écrit da 
chansons sur mesure. EQe tient la 
avec un certain humour. Manrane joue 
i tes stars de demain avec style. 

La i- «vrü. Baaancon. an Théâtre munie*- 

Michel Joua» 

Spectacle lunaire, enveloppé de bleus, de 
blancs et de merveilleuses lumières. 
Jonasz aime le blues, toujours, la ten- 
dresse modulée, le déchirement sans 
crise. Sentimental toujours, heureux en 
scène avec da musiciens américains de 
premier plan. 

La 1- avril, à LU la. Espaça Foira. La 3, 
Uévfn, ctada couvert. La 5, Orléans. 
WtriadWM^orta. la 7. Lausanna, patf- 

Véronlqne Sanson 

Le vibrato, 1e piano, Teau de la Tetre 
[De Tenu, hymne écologique et mondia- 
uste dn dernier album) : Véronique San- 
son, l’éternelle, a pris son envol au 
Zénith. 

La 1“ avril Strasbourg, Patata da ta maal- 
qua at dos congrèa, La 2, Amnavilla. 
Gataxta. In 3. Lyon, Hala Tony Gandar 

UteLemper 

Spectacle sophistiqué, récital où se 
racontent des histoires, où se jouent da 
fragments de vie humaine en tableaux 
étudiés, où rémotion, quand elle pane, 
traverse la voix. 

La 8 avril. Fodsx-Baraâra, 20 bouras. 
TM : 4248-77-11. 


Musiques 
du monde 


Lintoo Kwesl Johnson 

Le plus captivant da dub-poets jamaï- 
co-anglais, accompamé par l’excellent 
Denis BoweH Band. Engagement (avec 
un reste de tendresse pour la Partis 
communistes, la classe ouvrière-), poé- 
sie directe, scandée et corrosive sur 
rythmiques sans défaut, (également 
samedi 3, à Trappes. Salle La Merise). 

Lm 1- et 6 avrfl. Qyséa- Montmartre. 
19 fa 30. 125 F. U 31 mare. Raturas, 


Musteofar. 

.Justin VaU 

Justin jone du taü, une sorte de harpe 
riiculane malgache, en virtuose et avec 
un charisme certain. La musique mal- 
gache exposée par Justin Vali et son trio 
est brillante, réconfortante, moderne et 
dans la droite ligne da sons ordinaires 
de me rouge. 

Lm 2 at 3 avril. Sentier dos Hatlas, 
22 heures. TM : 42-3837-27. 90 F. 

Khaled 
Sawt d-Atlas 

Khaled offert comme une cerise sur le 
gateau par le Festival Musicolor de 
Montrenil, que tes goûts a le sort da 
banlieues multicolores de Paris intéresse 
au premier chef 

U 2 avril Montrai! B. Safla des ffltaa, 
20 h 30. 

Danyel Waro 
Salif Keita 

Le Réunionnais Danyel Waro (vois, per- 
cussions) possède une énergie sans fin. 
Sa conviction profonde que raathenti- 
cité de son propos et de sa musique 
serait altérée par une quelconque pro- 
duction discographique le tient a l'écart 
da sentiers habituas de la musique 
moderne. Son mahya engagé en sonne 
d’autant pha fortement. Sam Keita, le 
Malien i la voix d’or, est devenu un 
Africain cosmopolite. Ses concerts sui- 
vent la courbe de son inspiration. 

U 3 avril. Montreuil Safla daa ffltaa, 
20 h 30. 

Teca Calazans 

Tcca Calazans vil en France, a y entre- 
tient la cultnre brésilienne avec une pro- 
fondeur et un talent particulier, que lui 
a peut-être conféré la distance, râoîgne- 
matt. Sa interprétations de YiUa-Lo- 
bos, de Pinxingainha ont permis de 
découvrir une voix, un style, un regard. 
Nouvel album, nouveau spectacle. 

La 6 avrfl. Santlar daa Haies, 22 bataaa. 
TM : 42-38-37-27. 


La sélection «ClassiqBe» 
a été établie par Abris InapccL 
«Jazz» : Francis Mannaade. 

« Rock» : Thomas SotineL 

«Chanson» et 
« Mssbma dn monde» : 
Véronique Merttigae. 


dv 12 mm o*17 avril 93 


BRECHT / 

le procès de 


SEGHERS et PEGUY 

du 12 mars au 10 avril 


7êV 


L£ VOLCAN - U HAVRE 

35 21 21 10 


Jeanne 



Mise en scène de Jean-Claude Fa 


d 'Arc 


42 43 17 1 


t 
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MS 


Nouvelles 

expositions 


IvanMessac 

Le Messac nouveau est arrivé. Tout part 
(Tan relief de carton, morceau en forme 
(te poire qui affecte petit à petit, à travers 
le» dessms à la sanguine, ou tes sculpture* 
siUoaiiées par la scie circulaire dans du 
marbre de c arrar e, te profil d’un vis 
sans cesse répété. Synthèse magist 
entre sculpture et desnp, tes très mode 
fartons découpés et peints sont léeHement 


1 16. 16. nia GoénAgaud. Paris ». 

TIL : 43-26-13-14. Tous les tain* sauf 
dhnandba at lundi de 11 heures A 
12 h 30 et da 14 hum i 19 hauras. Du 
1* avrfl au 15 mal 

Georges Sonaae 

En 1990, Georges Rousse a investit un 
Utiment désaffecté i Tülte, y a destiné 
ses personnages parfois dantesques, en a 
perverti Tcénphichtcmerateapenpcàiva. 
RevaiateréndUsimcrtiectdérâiigrant, 
i travers huit euadiromes et un livre 
rare : les photographies de la Foi en le 
sdeilsaat un hymne i ta tanière. 

Priais Bqfaqo et Cte, 74, ma thdncam- 
poix. Paria 3*. TIL : 42-72-67-34. Tout 
mm Jours sauf dbnandM et lundi de 
11 hauras à 13 hauraa at de 14 baaaa à 
19 b 30. Ou 3 «il ou 3 mal 

Arie» 

■ " mprri? noi^'jv n® •jrçvq* 

Rétrosp^ye,4fl^l^5ïtÿ^ , 7 
Cerise sor te gâteau, une exposition qui 
réjouira les milliers d'amateurs d'ezpres- 
stonnisme allemand : soixante-dix 
tableaux du peintre tusse Jawknsky, éta- 
bli i Mumcn, compagnon de route de 
Kanfiusty et du Bbue Rester. Oa remar- 
en particulier une série de ses 
: d*i 

que tes travaux 

ont permis de mieux connaître. 

Espsot-Vsn Gogh. me du Pré si dant- VW- 
eon. 13200 Arias. TM. : 90-48-37-02. 
Tous las Joui» sauf kmdldâ 10 bavas à 
19 hsuras. Du 3 avril au 30 Juki. 30 F. 


Paris 


Actioa*, Jonrda 
&Perrandtn 

En trois expositions partiellement dis- 
tinctes, parce qu'elles échangent parfois 
leurs signataires, on trouvera ici une 
épreuve contrastée de toutes les tendances 
façon «jeune» du paysrçe architectural 
fiançais. Cest tour a tour sage et prime- 
sautxr, minimaliste ou statufié et, bien 
sûr, vache ou bucolique. 

InstHat français d'anMtaetwa. S Ma, iuo 
daTounon. Pada-O-.TA. : 44334034. 
Tous lei Joute, sauf dfcnancfw at hndl de 
12 h 30 a 18noursa.' Jusqu'au 24 owfl. 

Aménophis IR 

Pacifique, et par U moins connu que 
tfairtrcspbaraons plus belliqueux, Aroé- 
nopUau anima son règne ]ür de grands 
travaux d' ar ch ite cture, qui coïncident 


avec une, 
tien. Une'expoàtkn 
par un 

; à un bonune à qui 



Grand Priais, < 


av.W.- 


, aakriw natk 

GhmcML pL Om a ncaou. av. Gri-Ssan- 
howar. Porta ». HL : 44-13-17-17. Tous 


sauf mardi, da 10 hauras 
mareradl Jusqu'à 22 hauraa. 
mat. 42 F. 


tSL 9 , 

_ muni, i 

Jusqu'au 3l 
Tadao Ando 
Tout rouvre de l’un des plus grands 

jap rtnni» ffl ftHWjn 

pompe par 

est d'autant plus saisissant 
d’abondantes publications. 



Ando reste on inconnu sor te ter- 
ritoire fiançais. L’exposition constitue 
donc sa première œuvre hexagonale, et 
révéle l'étrange progression de ratigt^, de 
récbeüe de ta maison i celte des grands 
projets d'allure pnmésrame. 

Centra Gsorgaa-Pompldou. a «farta du 
CCI. plaça Gaoraaa-Pompidou, Paris-*. 
TéL : 44-78-1 2-ÎO. Tous Ma ]c 


, £E“ U ' 


mardi, de 12 heurts i 22 hauraa, 
samatft, d&nancfia at Jour* Mrlés da 
10 heurae i 22 hauras. Jusqu'au 24 maL 

Martin Barré 

Parmi les gloires naissantes de l’école de 
Paris des années 50, Martin Barri fat 
peut-être un de ceux qui connurent 
f’édipse ta moins longue : D n’a attendu 
que jusqtrt f fige de empantoemg ans sa 
première grande exposition parisienne; 
diligentée par Suzanne Pagé en 1979 
Vad ta seconde; qui présente ta nite de 
son travail, jusqu’à aujourd'hui, toujours 
empreint (Tune douce géométrie oscil- 
lante. A von; au même endroit et dans tes 
janfini, tel raraiimywta l i>f nla q »w | (f acier 
du sculpteur canadien David Rabino- 
witch. 

Oa la ri a n ari onala du Jau ds Pauma, plaça 
da ta Concorda. Parte-1-. TéL : 42-60- 
49-49. Tous tes Jours, sauf lundi, do 
12 hauraa à 19 hauraa, samsdl at 
dfaninaho do 10 haaras i 19 heures, 

Bernard Baille 

BazOe est on artiste bars narmes ; 1e seul 
& avoir réalisé te fantasme secret de tous 
les co ns er vateur » de musées d’art contem- 
porain : ouvrir une des 90 boîtes éditées 
par Piero Manzoni en 1961 Le seul 
aujourd'hui à poursuivre la logique du rm 
en art jusqu'à son aboutissement, en ren- 
dant un hommage vibrant, et vivant, à 
Md Ramos. Le seul à pointer tes rapports 
amhtg im entra «fait» et (Il S OX. 
tosay an 4 1989) mais ans» ceux qu’en- 
tretiennent tes hommes politiques avec 

leur image yj^psflontk» vkv 

Centre Qaor ga VPôro pi ^; J galsria* 
conUmporalmt, pbci QtoraM Pomul* 
dou, Paria-4*. Tél : 44-78-12-33. Tous 
tas Jours, sauf mardi, do 12 hauras i 
22 Saura*, nmd, dimanche at Jouis 
fériée de 10 heures é 22 hauras. Jus- 
qu'au 2 maL 

Beyrouth centre-ville 

Six photographes renommés ont travaillé 
sur la destruction du centre historique de 
b capitale libanaise : façades meurtries, 
mténems pillés, rues trouées. Du c on sta t 
documentaire de Bastiioo aux sublimes 


fictions de Robert Franck - dont c’est id 
le grand retour, - six regard* vides de per- 
sonnages, mais où on ne compte pins les 
traça de Fbomme. 

Centra nsdoori de ta pho to g ra phia. Pairie 
da Tofcm, 13. av. du Prtfldairt- WHaon, 
Pariât». TéL : 47-23-36-63. Tous les 
Joues, sauf manfl. da 9 h 45 è 1 7 haine, 
'au 12 avril. 26 F (entrée du 


Daniel Boudiné! 

D’abord fflurtratcur de 
te 

(1945-1990) s’eti peu à peu affranchi da 
léÿe s^pa o tgonmferneporo tixxdirà 
une ouvre pecxxmefie marquée par un 
brio et une délicatesse extrêmes dans ta 
re cherc h e des fonces et des coulons. Scs 


vues nocturnes de Paris, Londres, Rome, 
restent ocs raacora. 

Iffaeln— ^ba — ni— m 

www ! ou pmwnmnm 
Patate d# Tokyo, 13 , av. du 
WUsoo, Paria- 16". Tél. : 47-23-34-63. 
Tous tes Jours, ssuf manfl, ds 9 h 45 à 
17 hauras. Jusqu* su 19 avrfl. 26 F 
feutrés ifci muséal 



Otto Dix au Salon de Mars. 


De Goya à Matiftse 

‘Préfiguration de b future bibliothèque 
nationale (tes arts? La Vkine Dame de la 
me de Rtebefieu accueflle une superbe 
sélection de la collection tTestampa du 
couturier Jacques Donçet, qui sut pallier 
en son temps rimpéritie da pouvoirs 
publics en c onstituant une bibliothèque 
exemplaire, léguée depuis aux chercheras; 
La gravures aqjounrnm restaurées grâce 
à ta gén é rosité d'un «ntt™ - suîsSé; Léo- 
nard Gianadda. montrent, de Goya à 
Matisse, que la hommes valent mieux 
que les mstiMions. ; 

K na tio nal e. gdtadft’Coflrart, 
Potita-Champs. 2, rua 
VManrw. Parte-» TéL : 47-03-81-24. 
Tontes Jour* da 11 haiass à 19 hernie; 
Jusqu'au 30 avril 

ttWf «... 

craquante tableaux ppr feaxquL de 
’* kMmWiêt ‘^passant pur Gfari 
gione, Yéronèse d’ Titien, infléchirent la 
peinture dans te sens de h couteau 
cinquante gravures et destins pour rapoe- 
ter que la Egoe ne fcur était pu non pfca 
ét ran gè re ; Le XVI 1 aède, fige d’or de la 
pemtôre vénitteun^ déploie sa testes au 
Grand Palais. 


las Jouis, sauf manfl, ds 10 heures è 
20 heures, marcmfl Jusqu'à 22 heures. 
Jusqu’au 14 Juin. 46 Mon- 31 F. 

Henri Matisse 

Matisse comme on ne Fa jamais vu, dans 
toute ta comple xité et toutes tes aventures 
(Tune peinture rolottée, sans repos ni cer- 
titude. Une douzaine d’années misa à 
nue en cent trente tableaux et quelques 
sculptures, réunies en un accrochage intd- 
,! at et dynamique. Luxe, calme et 
ipté, malgré ans bousculade prévisi- 
ble. 

Csnhna OeorMs-RompIdau, musé* nado- 
nri d'art moderne, grands gâterie, abcs 
rass-PompMou. Parte-JkTéL ?44- 
12-33. Ton tatours, sauf mradi. ds 
12 hauras à 22 hauraa, samedi, 

sæzrj&iïSrA.' 0 '™-* 

893 : L'Europe des peintres 

Le Musée (TOnay marque à sa tecon tes 
premiers pas de rcuroçe sans frontières, 
et expor un choix cf artistes provenant de 

tiMsssetsp** 

tes pays et parfois tes 


nppro- 
le style excède 

et où il est 



• Anbfaux* msrieric ■ Orchestre - PAUL : prix «noyai da tapas - J. H. : asm Jascrt» hesres. 


D I N S fi S 


RIVE GAUCHE _ 

NOS ANCEI1ESUS GAULOIS 46-33-66-07 et 66-12 
39. me S*ini-Loms-eo-nie. 4- Ctïmuiri 


Lhriqoe au mande. Cadre fia I>. Ambiance « x çeçr io nudte. Menu fi plais : ISO F 
[ont compris. Via â direrérioa T J-S. EBnaache midi et soir. Fcmcon g non fianeun. 


LE MAHARAJAU 43-54-2607 

Plats é emporter : moins 30% 


LTNDE SUCCULENTE ta 
vau, as, ju«|. I h. CADRE I 


.. . S*. M* Maubett, TJJ. de 12 h à 23 h 30. 
Fh. IdQ F, j yliyw ; Mii !»|— iteplions 


RESTAURANT THOUMIEUX 47^35-40-73 
79, me Safau-Dom inique^ 7* 


SpéôaBrf de ooufii dccaaatd Ut de entoria an coafa de camid. TJJ. juapi'i Mim ât. Dim , 
smioe couttea de U h i Misait, Rtaqnda de 10 i 110 penuncL SALONS CUMAHS^T 


SOUPW APRES MINUIT 


LES GRANDES MARCHES 

AU PIED DE L'OPÉRA-BASTILLE 



hommes et surtout «Ses idées avait alors 

Ufié vî gureir aiÿnw PImi wn vmhte 

Musée d'Orsay, Entré* quai Airatule- 
Franes, pL Hstiri-ds-Montharfand , 
Paris-7*. TA : 40-49-48-14. MareradL 
vsndradL sameifl. manfl ds 10 hau ra s à 
18 haurw, Jsutfi da 10 hauras A 21 h 45, 
<fl manche da 9 heures ê 18 heures. 
Fermé te lundL Jusqu'au 23 mal. 35 F, 
biflst jumrié musée sxpoaltlan :B0 F. 

Yasumasa Morinrara 

Trois eqnsitians, dmit deux centrées sur 
te Japon, la Fondation Cartier vireà Fex- 
trémeOrient : rm connaît JeffWaO, très 
diffusé ' en France depuis mie dizaine 
d’années, mais tes sept œuvres montrées 
ici sont, pour la plupart, inédites. A suivre 
en particulier tel pramca de son travail à 
partir da estampa (THQknsrï ; regard 
Yasnu *' ’ ‘ 

Aqgâns 

rr ^remiènlteqMâlîcmfpMi^ 

nèfle eifFrance); travatorae cônonstancç 
avec tes dessins du parc par Marc Coutap 
rier. 

F on dation Carthr. 3, ma ds ta Mmutec- 
UaJnjyuhbm, 78000. TéL : 39-56* 
44-48; Tous tes Jours da 12 hauras è 
18 tMUre*. Juaqu'uu 2S avii. 25 F. 

Otto FreundUdi et «es amis 
H y a croquante ans, Otto FreundBcb, 
arreté è Paris, dû|»raissait dans la 
de concentration nazis. Le Musée 
rend aujourd'hui un hom- 
mage significatif à ce pknuûer de l'abs- 
traction géométrique en réunissant da 
reuvra provenant du monde entier et en 
regroupant autour de haï celtes de sa 
amis, de Picasso à Sdwittera en pesant 
par Kandinsky. L’ensemble s’qqmie sur 
une méde u s e série d'arefaiva et édmre 
une da granda pbasa de ta pemturc da 


Musée Tsvet-Os ls cour. 4» rus Umeratar, 
Pontoise, 96300. Tél. : 34^3-34-77. 
Tous Isa Jour*, nul manfl st Jouta férMs, 
da 10 heures A 12 heures st da 
14 baves è 18 heures. Jusqu'au 30 Jdn. 

LéonZack. 

Léon Zack a suivi ritinémîre désormais 
dasshme da oôutre s moscovites ; il nar- 
ticipc au mouvement futuriste nare en 
1913, émigre ton de ta révolution d'octo- 
bre et passe, rie Constantinople, à Berlin 

contnaI^^m > a% puti^xr aux 
beltete de Brais RomanofL avant de s’ins- 
taller définitivement i Paré, où il prati- 
que une peinture gentiment figurative. 
L’édat vient après guerre, avec un passage 
remarqué A l'abstraction. L’ensemble 
méritait bien ce bd hommage. 

Couvant des eerdeBsrs, SB. ru* da 
■l'Ecole de M é d edns, Psrte-6*. TéL : 40- 
44-05-47. Tous tesjoura, sauf tend, de 
11 heures è 18 hauras. Jusqu'au 
25 mi 


Galeries 


Chagall 


Tout te monde cnit counaBre ChagaS, et 

hrftrr uYnr rMnr mri ilnmirf [Wwwi. 


qi 

nén»iU a nemtore. L ocoqbou de voir les 
ouvra réalisées A Vitcbsk et à Saint-Pé- 
tersbourg, et conservées dans tes muaéa 
rosses, est trop rare pour nttre pus signa- 
lée. On y trouvera te geniae d'une ceom 
- y etmpris avec ta présentttîan de sept 
toüa de sm professeur Yebowta Pen - et 
da raiwns d’espérer ta rétrospective 
qu’ira grand musée A Paris devra bien un 
jour ha consacrer. 

Ostad* Gérald Pfitasr, 78. avanut du 
Champs-Elyséss, Paris 8*. Tél. ; 43-69- 
9IM77. Tous tas Jouis sauf dbmnehs ds 
10 bsuras *19 hauraa. Jniqu’su 8 maL 

John Chamberlain 

Rétrospective de Fun des grands sculp- 
teur* américain de ces traite dernières 
a rmées, l'exposition Chamberlain montre 
da œuvres qui s’échelonnent de 1960 A 
m joua; Une vingtaine de granda scnlp- 
tttres, mais aussi des pièces phxs petites, 
da monotypes et da photog raphi e * Une 


occasion rare de découvrir rex p resafa»* 
u rum y. abstrait en trois dimwirinna. 

Gâterie Karstsn Qrèvs, 5. nMjMrai- 
tayma. Paria 3». TéL : 42-77-19-37. Tous 
Iss tours sauf dimanche at lurafi ds 
10 hum è 19 hauras. Jusqu'au 22 maL 

De Chirico 

Réunis pur ta curiosité gourmande de 
Jean Qiâir, huit artistes contempraatas 
dament leur reconnaissance envers l’œu- 
vre de Giorgio de Chirico. De la nouveSe 
subjectivité à taprirrturc post-métar 
que; une expositicn très «fin de aède », 
cultivée et un jxi n^décad ente, qui ne tas- 
sera personne indifférent. 


Salon de Man 

Quand Geneviève Asse, Louis Cane ou 
Otto Dix voisinent avec Mkbd Careade 
et Jama Guitet, eax-méma confirartés é 
un secrétaire Louis XV an galbe enga- 
un « lil d'ange » de arétne cuvée, 
statuettes Fang ou de* tabatières 
^*înni« Ait coutempraaiti ou primitif, 
et meubla choisis. 

Espbnsdt du Champds-Mara, ptecaJof- 
tes. fies é récote mBtaira, Paria >. Tow 
toi toura de 12 hauraa é 20 hauras, tamfl 
ds 12 hauras A 23 hauras. samed at 
(flma n ch a ds 10 hauras A 20 hauras. Jus- 
qu'au 5 wriL 50 F. 

OtmarThormann 


19 h 15. Jusqu’au 7 mri. 

Dubreuil 
Hommage à un lecteor actif da quoti- 
diens mtemationaux : Jean-Fr 

Dobreufi soBidte la presse de la n 
ta plus pertinente qui soit, utilisant ta 
amfigumtian do^cpiettaa^mi» 

^avtaràe^ra^Ia 
publicités, de noir tes photographies, 
réserve te gris ou te blanc i 
et rite te reste au sort : du 1 
dans rabstradten géométrique; 

Galerie Alessandro Viras. 12, nw Bou- 
chardon. Parta 10*. TéL : 42-38-43-12. 
Tous Iss Joura sauf dhn a ncht da 14 h 30 
i 19 h 30. aanad ds 10 h 30 A 19 h 30. 
Jusqu'au 17 avifl. 

Lionel Gnibont 

A part tes artistes, qpi i 
te teams (te lefire sadasguma ?( 
a déroché, an fin fond de la Théogonie 
d'Hésiode, un ^pûode de la gi 
I cfaie otrbfié par sa cmfièrcs et feit entrer 
'dans l’iconographie la figure da 
‘«têtebras», ccs gàtfls monstres aux cent 
bras qui arriérât Zens d*nic sa hura coo- 
tre tes gèarris. Peinture précieuse et des- 
ma raffinés pour une esthétique du fiig- 
meuL 


Gâterie Duthas Spayar. 6 
Critot Paris 8*. TiL: 43-84-78-41. 


j gfBmf. 

-41. Yod 

Jours sauf dbmnehs st lundi ds 
14 üauras è 19 hauras. Jusqu'au 
SOavriL 

Jflrg Immendorff 
Double exposition (Tun amoureux da 
cafés : te peinture rte JSra Immendorff 
restitue apparemment Tammance chaude 
da dncusnam d'arrière-salle. Eu fut, cet 
mrim élève de Beoys joue du 
mtant que du pincean, et tes 

Beoys, André Breton, da 
da concombres etdacuutta 
moi la %nm tutélaire de Faigb aflemande 
iqos w ri la un^ mquiéteront tes entre* 
Les œuvres récenta sont à fa pkrâ Tero- 

ptelL 



une 

Bellezze di Ffrenze 

Lorsqu’un peintre se double d’un coDec- 
tiouoar et qpH se promine en Toscane ft 
faube de ta RévohA» fimçaise, sa mois- 
son promet ifftre étcmnante. La dessins 
_ par Wtear (1762-1834) au musée 
de Line survendront en effet les amateurs 
(fait italien par leur rareté et kurexcepj 
tionneüe qualité. Mais fis ravircmt aussi 
tons tes autres études, misa an carreau, 
encres ou sanguines, tout est à croquer. 

,j vuuajj.i anu •; . 

on 


69000. Tél. z 2W\-Q3>œntmn tes 
Srisrta Tamploa, 30. UN Baradieurg, Jaw rauf msnfl ra fltss ds 10 hsurra à 
Paris ». Tél. : 42-72-14-10. Tous tes | 12 h 30 «t da 14 hauraa A 18 hauras. 
ns sauf dhnandM ds 10 hauras à 


tentant au Cantra 
Jusqu'au 12 avrfl. 
,33. Jusqirrii 24 awfl. 

Konrad Klapheck 

Daa une vingtame de peintura récenta, 
parfois de grand format ftflemaad Kon- 
rad Ktapbecfc continue d’égrener fat Ktame 
je sa drOtes de machina A coudre m à 
écrire de» cani& onde dttussura qu’il 
dote, comme par magie, d’une émotion 
qu’au ne leur associe habituellement 

K * cas de pense. Un da rares atqovm- 
A sortir; sans pathos ni anecdote, 
f objet de sa banalité. 

Gâterie talons. 13-14, rua da Téhéran. 
Parte ». TéL : 44-83-13-19. Tous Isa 
tous sauf «flmaoehs sthuMfl à 10 h 30 à 
18 hauras, samsdl da 14 hauras A 
18 h 90. Jusqu'au 30 avriL 

Pierre et Gilles 
Encore plu de couteun, de décors, de 
costumes, de voyaga exotiqna dans tes 
deroteis tableaux photographiques de 
Pierre et QQtes. Pierre photographie et 
Gîlfes repeint da tey mi mit ia wnw it 
construites dont fensctoble donne une 
visîai magnifiée, innocente et corrosive 
du monde. 

Gslsrta Banda 8souma, 18. rus dss Cou- 
lunts-Satet-Garvsla, Paris 3*. TéL : 42- 
78-40-44.' Tous Iss jouis sauf démancha, 
Fwxfl da 13 haaras é 19 hauraa. Jusqu'au 
SOavriL 

Pascal Pinàad 
Avec une grande 
courage, Focal Pinaud , 
peinture et wwiMiid, en tmmt de maté- 
riaux souvent inhabituels. L'exposition 


et non sans 
à concilier 


VTsItsa ou Idées puM h j üas dimanche 
18 avril a 11 hauras. Jusqu'au 20 mnfl. 
15F. 

Marseille 

D'on art à l’antre 
Bernard BUstène a taché un nuage de 
poètes sur Maueflle. E y en a un (tarière 
chaque grand mouvement artistique : le 
cubsme et te futurisme; te darUEgne et te 
surréalisme. Mais aussi derrière Cobra, 
denièrc tes Happeniua, cbez Fbxus et tes 
autres. Ils ont changé la vie, réinventé, 
non sans lutte parfms. Us ont bouleversé 
tes genres. Et, depuis Mallarmé, ont 
découvert que rouvre devait trouver sa 
nourriture et son abou tis sement dans le 
tangage, trois tes tangages. 

Centra de ta VleWe Ch ari té , 2, me de ta 
Charité. 13002. TéL : 91-65-28-38. Tous 
k« Jours sauf landl da 10 hauraa é 
17 hauraa, samsdl. dimanche da 
12 beurra i 19 hauras. Jusqu'au 23 mri. 

Nantes 

L’Avant-garde rosse 

Une grande et bdte exposi ti on qui met 
l'accent sur ta première période de 
Favantgurie rosre et^ surtout, manie da 
œuvres parfaitement inconnues, triées des 
réserva da musées de province de fex- 
Union soviétique ad elles donnaient A 
l’abri da rcgaros slaËnkns. 

Mu sée da Beau-Ans, 10, ras Gsorgas- 
Ctamsocsau, 44000. TéL : 4041-4645. 
Tous tes Jours sauf mardi ds 10 hsonas A 
12 hauras «t da 13 hauras A 17 h 46. 
(flm an cha da 11 fuiras é 17 Itauras, noc- 
turne v aadr adl jusqu'à 21 hauras. 
V ls hss conféran es s ; 40-41-91-25. Jus- 
qu'au 10 avril 


ta*,.:- • **' 

Oateris Natfaafls Obadta. I, rua ds Nor- 
nwfldte. Paris ». Tél. : 42-74-87-88. 
Tau tes Jouis sauf «tenan eb s ar tend da 
11 hauraa ê 19 hauras. Jusqu'au 

24 avifl. 


Lu sélection « Arts » 
«été établis per 
EbrryBeBet 
« AreMtedme » : 

Frédéric Eéehnnn 
« Photo »: 
hfldhl Guenis. 
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Salon 
De Mars 

du 31 mars 
au 5 avril 

CHAMP OE MARS- PlAŒJOfRŒ- 75007 PARIS 

HEURES D’OUVERTURE 

MmUna : 12H-2ÛH • nmetf K dkranrtw da 10H-20H . 
noaun» jnS la Art ; 12H-23H 





rasoirs, sacs en plastique. Otmar 
mann a toqjoms travaillé avec des objets 
détournés, récupérés, souillés, qu’il livre 
en pâture, ta compositions de ce photo- 


Gstarie Mfchàls Chcmatta, 24. nm Beeu- 
bou», Ma ». TéL : 42-78-05-62. Tous 
lu Jour* sauf dimanche at lundi da 
14 hauras è 19 hauras. Jusqu'au 
24 uvifl. 

Régions 

Le Man» 

Robert Groborne 

Invité i enseigner h récote da Beaux-Arts 
du Mans, Robert Groborne, en prise de 
leçon inaugurale, expose » propres tra- 
vanx, tons basés sor te noir et blanc : 
séria de dessins informatiq u es, oa i l’en- 
cre de Chine, gravons, per sitires noires, 
b no nrag et b maqoetie d’un te an : elle 
promet une (rite sérénité qu’dl£ cherche 
encan te ddtrc qui saurait Faccneiffir. 

Ecols régioiisle da BeerotArts, 28. sva- 
nus Roetov-awto-Don, 72000. TiL : 43- 
47-38-63. Tow les tour* de 13 hauras â 
19 heures, samedi da 10 hauras i 
17 hauras. Jusqu'au 17 avifl. Entrés 
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Classique 


Brnckner 

Sympfwnh n-4 * Romantique» 

Orcfrastre ptâhannonfcp» de View», Karl 
Bûhm (dhsabN 

Lois de sa première publication, en 
1974, cette symphonie occupait les 
quatre faces <Tun double album 
microsillon : une prise de son 
exceptionnelle et une dynamique 
très étendue exigeaient tant 
d’égards. Son report sur un seul 
compact économique permet de- 
l’écouter dans sa continuité. Elle 
sonne mieux et son prix est moins 
élevé qu’à l’époque du 33 tours. 
L’aubaine de la semaine. D’autant 
que l’interprétation de fiôhm et des 
musiciens viennois est d’une per- 
fection technique et musicafe Rap- 
prochée, même par Furtwaogler, 
même par Jochum. Comment peu- 
vent-ils, en prenant des tempos si 
lents, soutenir ainsi le son, 
conduire leurs phrasés jusqu’au 
bout, construire une telle arche? 

1 CO Decca Oration. 

Beethoven 

Intégnnk dgs qtataan i cordes 
Quatuor Atari Berg 

Déjà signataire, d’iule intégrale en 
studlcCfes ïl^.r&jdïÿériti Mais eü 
public. ImaginM-on la tension des 
musiciens du quatuor le plus fêté 
de notre temps lorsqu'ils entraient 
chaque soir en scène? C’est que 
cette intégrale, enregistrée à 
Vienne, est un vrai live, sans cor- 
rections, sans raccords! La pre- 
mière version des Berg se caracté- 
risait par sa perfection plastique et 
sou hédonisme parfois trop insis- 
tant (derniers quatuors). La nou- 
velle intégrale n’est en rien infé- 


rieure à l’ancienne sur le plan 
technique, mais elle est plus enga- 
„ . fus fiévreuse, plus expressive, 
un mot, plus captivante. 

2 .coffrai do 4 CD EMI 75 45872 at 
7846922. 

A. Lo. 


Jazz 


Louis Armstrong 

77» Comptoa Towa HaB Concert (1947) 

Deux albums de la série Jazz Tri- 
bune, le n’43 et le From The Big 
Bond. ta ne Ail Stars (1946-1956, 
d°54, de deux disques chacun, en 
coffret, fout le point sur une belle 
période d’Armstrong : celle où il 
renoue avec la foraine réduite pro- 

R re aux origines retrouvées (La 
ouvelIe-Onéans). Pour autant, 
une édition raisonnée comme Jazz 
Tribune passe à côté de quelques 
moments contemporains d’impor- 
tance (le concert du Symphony 
Hall enregistré pour Decca, ouïes 
prises de septembre 1946 que 
BMG avaient publiées sous le titre 
Pops : The 1940 ’s Smoll Band 
Siaes). Mais c’est la loi du genre. 
On reste dans reffervescence, l'im- 
médiat et surtout, ce qui compte, la 
splendeur d’Armstrong. 

2 c a ff nrt » da 2 CD Jazz Tribune 89748 

nMn^cÆ 89279 (n ‘ 54} " D< * t/âK>é P" 

Tony Williams 

Utetbm 

A l’époque, ceux mri ont bondé ont 
boudé. D'antres, loin dn jazz, ont 
découvert Tony Williams- Celui-ci 
est et reste k plus complet et le plus 
inventif des d rommer s venus après 
Kenny, Max,^PhiDy Joe et Hvin. 

tôt^géniaT^M^avis^ne s’étart 
sur son compte. Tony 
a été contraint de quitter 
les votes prairies du jazz, de se lan- 
cer, de (recouvrir, d’errer. Nous 
aimons ses erreurs, 
i CD Catumbia Jazz CciiwnponY Mas- 
tan 468924. DictAuf pv Sony Mmlc. 

^ . F. IL 


Rock 


Bryan Ferry 

Ta» 

On a du mal à se souvenir de ce qui 
fit ily a vingt ans la force extraor- 
dinaire de Roxy Music, de cette 
folie, de ce mépns superbe pour les 
conventions qui étonnaient le rock, 
de cette impudeur, de cet éclat de 


rire jeté Â la face d’une musique qui 
commençait & se prendre au 
sérieux. On a du mal à s’en souve- 
nir, surtout en écoutant Taxi, le 
dernier album de Bryan Ferry. 
Cette idée - consacrer on disque 
entier à reprendre quelques-unes 
de ses chansons favorites - te chan- 
teur Pavait déià eue en 1974, trans- 
formant Hara Rain's A Gonaa Fait 
de Dylan en chanson de carnaval 
(l’idée était d’ailleurs plus amu- 
sante que sa mise en œuvre) appe- 
lant Gershwin à la rescousse, fai- 
sant se croiser le Strand et 
Broadway. Mais cette fois, ques- 
tion d’âge, d’époque, d’expemse- 
comptable, le disque n’est guère 
"lus qu’un luxueux cache-misère, 
attend depuis longtemps le pro- 


vui 

â 



chantier en panne. Certes 
méthode Ferry demeure : arrange- 
ments lisses et voix suave. Mais 1& 
où Ton devinait la passion derrière 
l'élégance, il ne reste qne PennuL 
Le choix même des chansons laisse 
perplexe : qu’il s’agisse de grands 
classiques mélodramatiques (I Put 
A Spell On You, Amazing Grâce), 
de pertes de culture des années 50 
(Just One Look, Will You Love Me 
Tomorrow), on dn titre 1e pins triste 
du Velvet Underground (AU 
Tomorrow's Parties), Bzyan Ferry 
n’a qu’un seul souci, en faire une 
sente et même chanson, la bande- 
son d’une soirée de déprime égo- 
tiste. 

Virgin 7 86998 2. 

Wendy James 

NowJUrr't The Htm For Your Ton 

Lorsqu’il a relaté, dans ces 
colonnes, la genèse de The Juliet 
Letters, le disque qu’il a réalisé 
avec le Qnatuor Brodsky, Elvis 
CosteOo a raconté qu’il s’était mis 
en congé de quatuor pourkn week- 
end, te temps d’écrire dix chansons 
à l’intention de Wendy James. La 
chanteuse avait acquis un semblant 
de réputation avec Transvision 
Vamp, groupe de rock vulgaire et 
séduisant Ole aspirait à une posi- 
tion sociale plus élevée. Elle 
demanda donc à Costèllo le viati- 
que qui lui permettrait de parvenir 
à la respectabilité. On ne peut mer 
que l’auteur ah respecté sa part du 
marché. Les dix chansons sont les 
plus simples qu’il ait écrites depuis 
longtemps, des claques brutales et 
intelligentes, pleines de jeux de 
mots (qui peut faire rimer «Fanny 
Ardant» avec tthard on» sinon 


Elvis) et de mélodies évidentes. 
C’était sans doute encore trop pour 



tempos rapides 
blement au long des ballades 
suaves que lui concocta Costèllo 
lors de ce week-end presque perdu. 
En tout cas, jusqu'à ce qu’un inter- 
prète digne de l'entreprise s’empare 
de ces chansons. 

MCA MCO 10800. Dtaribrt par BMG. 

T. S. 


Musiques 
du monde 


Portugal, Tras-os-Montes 

Chants du Méat cornemuses da berner 

Du Portugal, on aura retenu le 
fado. Pourtant, tes traditions musi- 
cales provinciales et paysannes 
n’étaient pas ai reste. Elles ont été 
malheureusement totalement négli- 
gées depuis les aimées 30 jusqu’à la 
«révolution des œillets» par des 
gouvernements pins soucieux d’or- 
ganiser des festivals de folklore 
abâtardis que de mener une vérita- 
ble politique de collectage de ses 
traditions populaires. Puis, les 
musiques traditionnelles n’ont pins 
été précisément à l'ordre du jour. B 
aura fallu l’acharnement d’un 
homme, Michel Giacometti, ethno- 
musicologue français d’origine 
corse, qui a sillonne les provinces 
portugaises jusqu’à sa mort en 
1991, constituant ainsi les plus 
importantes, et les seules, archives 
de musique populaire du pays. 
Dans la province de Tras-os- 
Montes (« au-delà des monts»), au 
nord-est du pays, pjauvre^et long 

musique et les chants ont gardé les 
traces de la culture galicienne, donc 
celte: Ainsi trouve-t-on la gaita, la 
cornemuse galicienne, jouée de 
manière tris ancienne, les tam- 
bours à double membrane bombo 
et caixa. Les chanteurs pratiquent 
Tait du romance, poésies narratives 
qui servent dé toile de fond aux 
moissons, au berçage des enfants 
ou aux veillées de bergers. En 1978, 
Fethnomuticolûpe Anne Caufriez, 
attachée au Musée instrumental de 
Bruxelles, avait réuni avec Michel 
Giacometti dix-sept échantillons 
de ces musiques parfois rodes, à la 
structure encore moyenâgeuse, 
pour le compte de la collection 
Ocora. Elles sont, aujourd’hui, réé- 
ditées eu CD, ce qui nous permet 


P EUT-ON encore attendre un 
grand disque de rock'n'rdl 
aujourd'hui? Chaque année 
apports quelques dizaines de bons 
albums. Parai ceux-ci, certains 
confiront à te grandeur parce que 
leur auteur flirte avec eDe depuis 
longtemps. Ce fut te cas de Bob 
Dylan avec Oh Mercyl, il y a trois 
ans. D'autres entreprennent des 
excursions en dehors des fron- 
tières strictes du genre - les Songs 
For Droite de Irai Reed et John 
Cale, par exemple. Enfin, on voh 
apparaître de temps à autre une 
nouvelle manière, une école qui 
réaménage une structure déjà exis- 
tante, incarnée par un groupe, te 
meilteur de sa vaguelette. Dernier 
exemple 1 en date, le grange améri- 
cain et Nirvana. 

Reste que, depuis te fin des 
années 70, aucun disque {de rock, 
fl n'est question ici, ni de funk, ni 
de rap, ni de reggae) n'a conjugué 
cas facteurs pour provoquer une 
lame de fond, comme le firent Brm- 
ging ft AB Back Homo, Revolver, 
Boctrk LedybndL The Risa and FaB 
of Zfggy Stardust, 1977 ou Thés 
Vaar's Modal. Or voilà qu'au prin- 
temps da 1993 on voudrait révafl- 
ter la foi dans l'avenir du 
rock'n'iofl. Investis de cette lourde 
tâcha, et consentants, les quatre 
jeunes gens de Suede, groupe bri- 
tannique qui s'est vu attribuer le 
label Ravivai Glam (en clair ia 
renaissance du rock décadent). 
Vott un an que te presse britanni- 
que en fait grand cas, et que leurs 
simples rencontrent un succès 
croissant. Bran Anderson, le chan- 
teur, est aussi Joli qu'arrogant et 
ses trois comparses ne déparent 
pas les photos (te troupe. Restait à 
franchir l'épreuve fatidique du pre- 
mier album. 

Sans autre titre que le nom du 
groupe, iflustrô d'une photo impré- 
cise montrera data humains ix« de 



Le premier album de Snede 

Le long éem 
du rock’n’roll 


sexe indéterminé en train de s'em- 
brasser, ce CD compte onze chan- 
sons, dure quarante-cinq minutes 
fla durée idéale, celte de ta plupart 
des jalons évoqués plus haut) et se 
hisse sans effort au niveau des 
meilleurs disques rock parus ces 
dernières années. Les raisons de 
cette réussite sont évidentes. La 
voix de Brett Anderson et la gui- 
tare (te Bernard Butler étaient fartes 
l'une pour l’autre. Anderson chante 
en forçant un peu. maltraitant les 
voyelles, s'appropriant les mots 
pour en faire de la musique. Butler 
trouve systématiquement 1a figure 
mélodique qui définit 1a chanson, 
des petits hameçons qui accro- 
chent et ne lâchent plus. Sur les 
onze chansons, trois (Animal 
Nitrate. The Drowners et Métal 
tâckey) étaient dé$ pâmes sur Iss 
simples. A ces titres durs, magnifi- 
ques, Anderson et Butler ont 
ajouté une série de ballades fu Dé- 
taxes dont ils ro se dépêtrent pas 
toujours bien, les faisant parfois 
durer pfus que de raison. She's Not 
Dead montre ce dont Suede est 
capable, Sleeping Piils, que le 
groupe Ji'y arriva pas toujours. 

On s'est retenu jusqu’ici d'évo- 
quer les fantômes qui hantent ce 
disque : ce sont pour l'essentiel les 
grands couples masculins du rock : 
Jagger-Richards, Bowie-Ronson ou 
Momssey-MarT, leur énergie, leur 
ambiguïté. La vrai talent de Suede 
est d'asservir ces références aux 
désire, à te personnalité du groupe, 
sans arriva- à ! affaire disparaître. 
Car le poids de l'histoire du rock 
est trop lourd pour que le genre 
puisse encore avancer. Suede ne 
fait que démontrer cette évidence, 
malgré, à cause de, son talent 
exceptionnel. 

THOMAS SOHNEL 

★ Nude Squatt 01473735-10. 


de réécouter par exemple As 
Tabuas de Moïses («les Tables de 
Moïse») mi-chantées, mi-récitées 
par deux surprenantes voix fémi- 
nines, Linda Pastoria («Jolie Ber- 
gère»), un romance d’inspiration 
provençale, ou encore un tris beau 
chant de labour enregistré dans ]gg 
champs, avec bruit de faucille en 
fond sonore. 

1 CD Ocora CS8Û035. Distribué par Har- 
monta MundL 


V. Mo. 


Chanson 


Jacques Mahienx 

MNm- 

<r Faut pas confondre les disques 
d'or et les auréoles.» A l’évidence, 
Jacques Mahieux ne cherche pas à 
atteindre les sommets du Top 50. 
Ni à porter les auréoles : il a déjà 
un chapeau mou. Le batteur de jazz 
passé à la chanson en gardant à ses 
côtés ses compères habituels (et 
surtout Sylvain Kassap, à te clari- 
nette, aux saxophones et à 1a réali- 
sation) attaque de front, avec une 
effronterie peu commune dans 
l'Hexagone. Avec des titres tels que 
Rames l, Rouge devant, SDF, Plan 
de carrière, etc., le chanteur à 1a 
personnalité marquée (la dégaine, 
la voix rocailleuse) s'en prend 
autant à la corrida {«Le taureau, 
c'est le bougnoul des esthètes »), 
qu’au laminage social («Je suis à 
vendre et personne achète, est-ce 
que tout doit disparaître ? C'est une 
bonne question *). Mahieux le 
musicien ironique accroche au pas- 
sage les rappers-mode (« du fric, 
pas de politique a»), les cafés bran- 
chés, aligne une chanson tendre 
pour le petit Théo, « c'est pas bien 
grave, t'aurais pu naître de parents 
en friche, là où l'enfance est un 
sport de riche ». Les arrangements 
de Sylvain Kassap, les talents musi- 
caux de Mahieux (guitare, batterie, 
harmonica), regroupés autour d’un 
quartet compétent, permettent 1a 
libre circulation des courants du 
jazz d’aujourd’hui. Le résultat est 
insolite, débridé, ravigotant Jac- 
ques Mahieux a même invité des 
membres du baaad de Quimperié le 
temps d’un Black Eyed Dog de 
Nick Drake. Car, comme dans le 


précédent album (celui-ci est le 
second), le chanteur n’a pas oublié 
ses références anglo-saxonnes (un 
très joli blues de Randy Newman, 
Guilty, une adaptation de Kevin 
Coyne, Parler à personne). En 
prime, du Bobby Lapointe : 
Revanche, deux couplets acerbes 
récités comme à te foire sur fond de 
caisse claire : «r Le lundi je mendie, 
le mardi, je mendie, et le mercredi 
le jeudi... Mais quand c'est qu’c’est 
dimanche, je donne un croissant au 
chien... Le bourgeois qui passe sur 
le trottoir d‘en face, ça le fout en 
pétard, c'est rigolard, et j'en jouis 
toute la nuit, et le lundi, je mendie. 
Bof !» 

1 CD Evidence EV CD 314. 

Robert 

SbH 

n existe un courant dans te chan- 
son française qui consiste à faire 
chanter les jeunes filles (Paradiso, 
Jadioe Hoizen, Louise Féron) d'une 
voix flûtée, translucide, sur des 
mélodies légèrement torturées et 
des textes minimalistes. Comme 
l’indique son nom, Robert est une 
de ces jeunes filles aux cheveux 
flambants, qui passent leurs soucis 
existentiels dans les petits détails 
de l'ennui (des chaussures à 
rayures, une maison froide, une rue 
déserte). Robert parvient à se sortir 
du piège en créant un univers en 
forme de ritournelles, où la vie 
tient sur de très fragiles échafau- 
dages de mots, que viennent 
appuyer des sonorités de boîte à 
musique, avec leur froideur et leur 
penchant pour l’absurde. Dans 
Sine (de sinésuoïdale) se glissent 
une reprise (Dos Modell, du groupe 
« techno » allemand Krafrwerk), 
une chanson de cinéma {A Chil- 
dren’s Taie, la chanson de la Nuit 
du chasseur), des références (la 
Chanson des vieux amants, de Brel, 
ici a capella). Sortant des chansons 
à clichés taillées sur mesure pour 
les radios FM ( Elle se promène, 
lancée en version single en 1990, 
les Jupes, idem en 1991), Sine lance 
Robert sur des pistes plus grati- 
fiantes. 

1 CD CokmMa 473 612. 

V. Mo. 
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ARTS POPULAIRES , 

iTÂ CORÉE INVITÉE PAR Tl THÉÂTRE DÛ RO N D - P O I N T 


DÉCOUVERTE 
D'UN VIEUX 
PAYS NEUF 


Le public français est convié à découvrir, pen- 
dant un mois entier, une culture, celle de la 
Corée, qui lui est souvent parfaitement incon- 
nue. Quelques-uns des meilleurs interprètes 
de la péninsule asiatique sont venus à Paris 
pour présenter des fragments ou l'intégralité 
d'ouvrages qui doivent pour plusieurs autant à 
des traditions séculaires qu'a des adaptations 
tout à fart comtemporairm , voire contesta- 
trices. Théâtre, opéra, musique, danse, arts 
plastiques sont au rendez-vous de cette 
manifestation au Théâtre du Rond-Point. 



des mains et des bras. En devenant un art reconnu et 
présenté snr scène, la danse masquée a perdu sa dimen- 
sion festive de rupture avec le quotidien. Elle a long- 
temps conservé, pourtant, un caractère contestataire : 
dans les années 70-80, c’était Tune des grandes expres- 
sions de l’agitation universitaire. Au fil de dialogues 
improvisés, les étudiants mettaient dans la bouche du 
personnage du serviteur dénonçant son maître 
d’acerbes critiques du régime. La danse masquée, sorte 
de «fflunedifl deü’arte coréenne, nous dit le professeur 
Lee Du-hyun, spécialiste des musiques populaires, 
exerce aussi une forte influence sur les différentes 
formes de spectacles contemporains : théâtre et, dans 
une certaine mesure, cinéma, mais, en retour, elle tend 
aussi & se dénaturer. 

La situation de la troupe pongsan, l’une des douze 
grandes troupes de Corée, est symptomatique des diffi- 
cultés, voire des contradictions, de la politique cultu- 
relle de préservation : chef de la troupe, désigné «trésor 
national vivant» par le ministère rte la culture, M. Kim 
Kitoo s’emploie à respecter les formes originelles de la 
dame masquée. Mais ses interprètes doivent tous exer- 
cer un autre métier pour vivre et s’adonnent finalement 
& leur art un peu comme des amateurs. 

Le «jeu à quatre objets» (samulnori) est un exemple 
emblématique d’une expression nouvelle qui n’a plus 
grand-chose à voir avec l'original Cet ensemble à per- 
cussion, inspiré des orchestres de village qui accompa- 
gnaient les drames dansés paysans liés aux rites chama- 
niques d’exorcisme, est désormais détachée de son 
contexte socûnéligietix : fi est devenu depuis les 
années 60 une expression musicale mise au goût du 
jour, certes séduisante, par une époustouflante dynami- 
que mais fortement dénaturée. 


SÉOUL 

de notre envoyé spécial 

P RÉSERVER et créer, imprégner de mémoire les 
processus créateurs contemporains est l’impéra- 
tif de toute grande culture cherchant à affirmer 
une identité. Cest le cas de la Corée, dont la culture est 
plusieurs fois millénaire. Placée certes sous l’ascendant 
de la Chine, elle sut aussi manifester son originalité an 
point d’influencer à son tour le Japon. Par sa situation 
de carrefour de l’Extrême-Orient, la péninsule 
coréenne, convoitée et envahie tour à tour par Ira Chi- 
nois, les Mongols et ira Japonais, tira parti des ingé- 
rences dont ejle était victime en les muant ai sources 
d’enrichissement culturel. 

Aujourd'hui, emportée par un élan économique ful- 
gurant qui, en trente ans, a fait de la partie sud de la 
péninsule - divisée i (a suite du conflit fratricide de 
1950-1953, stigmate de la guerre froide - une des 
petites puissances industria li sées de la planète, la Corée 
rat partagée entre le cosmopolitisme du maelstrâm 
culturel moderne et une quête de valeurs purement 
nationales. Un dilemme que tranchent difficilement Ira 
autorités culturelles. 

A l’écho assourdi de grandes formes artistiques (telles 
que la musique et la danse de cour), retenues i juste 
titre pour leur extraordinaire qualité esthétique, répond 
dent des expressions vivantes par leur succès populaire 
comme P «opéra coréen» à un seul chanteur (pansori) 
ou la version moderne des musiques paysannes d’autre- 
fois, consacrée à New-York comme éléments de la 
worid music, que sont le «jeu à quatre objets» (satrad- 
non), concert d'instruments à percussion, Il est sympto- 
matique des hésitations de la politique culturelle des 
autorités coréennes de s’inquiéter de la réception par 
un public étranger des musiques traditionnelles. Or, sll 
s’agit de musiques déroutantes au premier abord, ce 
sont aussi des expressions artistiques des plus raffinées. 

La musique traditionnelle coréenne se distingue des 
musiques chinoise ou japonaise au point que des 
orchestres coréens se produisaient devant Ira cours de 
Chine (dynasties des Sui et des Tang : VH-VIfr tiède) et 
du Japon. Dès l’époque des «Trois royaumes» de 
Kqguiyo, Paekche et Silla (57 av. J.-C. - 668 ap, J.-GX 
la Corée fut influencée par le bouddhisme : Koguryo, 
au nord, adopta la musique de cour chinoise ainsi que 
la musique bouddhique et créa un Institut de musique 
officielle qui subsista jusqu’à l’occupation japonaise ca 
1910. L’Institut national (tes musiques traditionnelles, 
dont des artistes se produiront à Paris, en est aujour- 
d'hui, ai quelque sorte, l’héritier. La musique de cour 
(aak) connaîtra un grand essor au cours de la période 
du royaume unifié de Koryo (918-1392). 

Un fragment de musique solennelle des banquets 
royaux (sujechon) sera notamment interprété au 
Théâtre Ai Rond-Point. Sereine et hiératique, cette 
musique fait intervenir des hautbois accompagnés de 
flûtes tra verrières en bambou au timbre cuivré, de 
vüles au son feutré, de cithares à contes frottées et des 
instruments à percussion dont la Corée est si riche. 

Outre deux pièces pour flûte tra verrière sera dorraé 
un solo à la grande cithare à chevalet (kayagum). Ce 
solo, caractérisé par un travail snr le timbre, a pour 
origine les improvisations accompagnant des rituels 
chamaniqu es, fl revêt désormais une forme fixe ma» il 
a conservé dés accents violents contrastés par de brns- 
qura syncopes : un art qui exige beaucoup de dextérité. 
Le kayagum est l’un des instruments maritaux emblé- 
matiques de la Corée. Inspiré du zheng chinois, il est né 
dans le royaume de Sflla an VI* tiède : il comporte une 
criswderésonanœenpjmlowmasurlaqtieflesoatten- 
dàes douze cordes en soie. 

Alors- que la grande influence autochtone sur les 
expressions artistiques traditionnelles coréennes est te 


chamanisme, l’art aristocratique répond, ai revanche, à 
une aspiration à l'élévation spirituelle héritée du néo- 
confucianisme dont les rites et les cérémoniaux, essen- 
tiels à r organisation sociale, marquèrent la Corée de la 
dynastie des Yi (1392-1910) (1) et influencèrent ses 
conceptions esthétiques. En particulier la musique : 
celle-ci, dit par exemple un traité de musique de 1492, 
«naît dans le néant originel et se déyebppe dans la 
nature i Elle est donc cause d'une émotion profonde dans 
le castor de l'homme ainsi que de la compréhension 
mutuelle et de la compassion de son esprit Elle rend 
Tunhers noble et soumis». 

La seconde partie de la dynastie des Y fut cependant 
aussi Pépoque où, parallèlement à un relatif déclin des 
expressions artistiques aristocratiques, se développa 
une musique d’origine populaire : chants accompa- 
gnant des poèmes narratifs, ballades, pansori et impro- 
visations instrumentales. Certaines des expressions par- 
ticulièrement raffinées de ces arts lurent intégrées au 
répertoire classique : c’est le cas d’une danse chamani- 
que sinkaimuqm sera présentée à Paris. 

Le chamanisme, comme expérience du surnaturel 
(évocation des esprits et communication avec ceux-ci, 
état de transe), imprègne les arts populaires (2). Il reste 
d'ailleurs, aujourd’hui encore, profondément enraciné 
dans les modalités. On trouve un exemple de son 
influence sur les arts dans le pansori, théâtre chanté 
interprété par un seul artiste qui à fat fois narre, joue et 
chante. Sorte de mélodrame, 1e pansori a pour origine 
les chants exécutés par des saltimbanques itinérants 
lois de rituels chamaniques. Le pansori constitue une 
extraordinaire performance vocale. L'artiste joue sur 
plusieurs registres : voix rauque, nasale ou de fausset II 
a suivi un entraînement sévère qui Fa conduit à errer 
pendant des heures devant des cascades an point de 
s’en faire saigner les contes vocales™ 

Le chanteur - à Paris, ce sera Kim D-koo, l’un des 
pins grands interprètes masculins, - ou la chanteuse, 
sait rendre vocalement toute la véhémence de la pas- 
sion ou du désespoir comme tes subtilités de la mélan- 
colie ou du bonheur. Sa voix semble venir des tréfonds 
de Ténus, et son jeu doit hri conférer une étonnante 
pcésence car le décor se limite i la natte, sur laquelle il 
se tient, et à un éventail L'artiste, véritable «bête de 
théâtre» qui dent pouvoir maintenir en éveil l'attention 
des spectateurs au coure des quatre i cinq heures que 
peut durer un pansori (abrégé à une heure au Théâtre 
du Rond-Point), est accompagné par un joueur de tam- 
bour-tonneau, posé à terre, qui ponctue le chant ou la 
narration de cris et de petites répliques. 

L’antre grande expression de Fait populaire forte- 
ment influencé par le chamanisme est la danse mas- 
quée (3X Sera présentée i Paris F une des formes les 
phs accomplies, par sa structure et te caractère specta- 
culaire de la danse, de ce théâtre autrefois exécuté par 
tes paysans : le pongsam talchun, né dans la partie 
nord-ouest de ht péninsule Joué initialement en plein 
ou; fora de la commémoration de l’anniversaire du 
Bouddha ou, devant un autel chamanique, lots du 
rituel célébrant les récoltes, le pongsam présente une 
succession de sept saynètes satiriques où Ton retrouve 
les gc&ads. thèmes de la Anse masquée : critique sociale 
des nobles, dénonciation des mornes infidèles à leur 
vocation et démêlés conjugaux. Le répotoirc en fut fixé 
an début du dix-huitième siède. Dans le daquement 
des instruments â percussion, le son dair et mystique 
dTunc flûte en bambou et ceux lancinants d’une vide à 
deux contes, les danseurs, le visage couvert d’un mas- 
que de papier mâché - destiné traditionnellement â 
être brûlé après le spectacle en signe d’exorcisme, - 
évoluent te plus souvent en rond, jouant des longues 
manchesdc leure vêtements aux couleurs vives. La cho- 
régraphie obéit à des régies précises quant i rutilisatkxn 



Art populaire d'origin* paysanne, 
fortement influence par le chamanisme, 
la danse masquée (pongsam talchun} 
est l'une des formes Isa plus accomplies 
de la tradition coréenne. 


... . L’un des mérites de.ee çyde coréen tient assurément 
’à la qualité esthétique des expressions artistiques pré- 
sentées mais aussi & son caractère didactique. 

Une conférence destinée à expliquer les spectacles, le 
samedi 3 avril, et un jeu de diapositives pour les parties 
chantées ou récitées (par exemple, la présentation du 
Homlet de Kim Jeong-ok ; lire l'encadré d-dessous) per- 
mettront au public de mieux comprendre ce qui se 
déroule sous ses yeux. 

La lecture de textes et de poèmes contemporains 
ainsi qu’une exposition du sculpteur Moon In-soo, dont 
les œuvres abstraites jouant du béton et de rails de fer 
reflètent une singulière' puissance, complétait le cycle. 

PHILIPPE PONS 


(1) Sur l’histoire de la péninsule, on peut lire la Corée, de 
Cteode Baluze, Li Jin-Mrcung, Li 088 et Marc Orange (colL 
«Que sais-je?») 

(2) Les Cahiers d’Exlrime-Asie, revue bilingue de l'Ecole 
française d’Extrême-Orient, ont publié un numéro spécial sur 
le chamanisme en Corée (n* 6, 1991-1992) du' ' 
Alexandre Guillemoz. En vente à la librairie Le 
72, boulevard de Sébastopol, 75003 Paris. 


(3) Voir Danses masquées et ieux de marionnettes en 
F *’ l97^° nR Hw * on8, Pub “ cation5 orientalistes de 


* «La Corée i Paris», du 2 au 25 avriL En collaboration 
avec l'Association française d’action artistique et k Centre 
cultural coréen à Paris. Musiques et danses traditionnelles : 
du 2 au 10 avril à 20 h 30, dimanche à 17 heures, Grande 
suite 010 F et 140 F). Pansori : k 10 avril & 1 ? heures, 
Petite aaUe(12QFL Samulnori tambours de Carie: du 13 au 
15 mil A 20 h 30, Grande salle (110 F et 140 F). Pt 
du 16 au 18 avril â 20 h 30, dimanche à 17 heures, 
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salk (110 F et 140 F). Thé&tre Jayu de Siad: *La oiseaux 
du 20 au 22 avril à 20 h 30, 


s'enrôlent au . 
Grande salle 


Shakespeare : 24 avril à 20 b 30 et 25 


140 F). « Hamlet », d’apri 


Grande salle 


i 30 et 25 Avril à 17 heures, 
140 F). Ecrivains coréens 



«Hamlet», mis en scène par Kim Jeong-ok 


Collision 


-, If crois avoir été à ta fois Sbre et fidèle à Sta- 
ff I kespeua dans mon adaptation de Hamlet J'ai 
nv cherché à concSer Fasprit da Fauteur et une 
senaMBté coréenne», estime le metteur en scène Kim 
Jeong-ok. «Mais peut-être s’adM, en réaâté, d’une ren- 
contre-cofcion entre deux traditions théâtrales*, ajoute- 
t-il, dors qu'l dirige à Séoul une répétition tenant de b 
création collective par le constant échange avec ses 
acteurs. 

Fondateur et directeur du théâtre Jayu (Théâtre de b 
RMté) dans tes années 60, Nm Jeong-ok est considéré 
comme un pionnier de f expression théâtrale contempo- 
raine, néant avant-garde et tradfflon, Après avoir étudié le 
cinéma n te théâtre h Paris, I met en scène è Séoul 
Ionesco et Mofi&re. Avec M-* Lee Byong-bok, sa déco- 
ratrice et costumièfe, I fonde sa tnxwe en 1966. A partir 
du mBsu des armées 70, expfcjue-t-t i commence â sln- 
téressv aux spectacles traditionnels et c& chercher à faire 
un théâtre phn originels, introduisant danse et musique 
dans ses pfeces. Avec Hamlet sera présentée à Paris tra 
de ses créations : Les oiseaux s'envolent au crépuscule. 

fen que Mm Jeong -ck n'ait jamais vraiment appartenu 
au théâtre d agnation, on retrouve chez U finffaence des 
fautes troupes des armées 70 animées par tes étudants 
comsetetaires qui recouraient à la danse masquée pour 
exprimer leur imposition aux régimes musclés que subis- 
sait te Corée. Tant dans Les «seaux s’envolent au crô- 
pusetie que dans le classique de Shakespeare, on 
retrouve des constantes du travaj da KxnJeong-ok. 

D'abord, ce parti pria de distanciation, qui se traduit 
chez U par unchayauchanent constant de b réaïté « de 
te fiction et un jeu dj théâtre dans le théâtre, de ItTisTOfre à 


l'intérieur d’une histoire. L'autre grand thème da Kim 
Jeong-ok est celui de la mort, qui n'a cessé d’âtre au 
centre de ses créations depuis Que deviendrons-nous 
après te mort? 0979)- 1 te retrouvera dans ira prochaine 
option :f>wi Juan de Molière. «Hamlet m'a doublement 
aedu o, «fr i parce que te personnage est par exceitence 
un homme de théâtre qui Joue son rflte en permanence et 
sa sauve ansi de son agonie. J'ai en outre été attiré par 
cette pièce parce que la mort y est omniprésente. Dans 
mon interprétation da Shakespeare, se substitue à ridée 
occidentale de la mort celle, pbs orientale, de ta mort 
comme voyage, de ta circulation par b réincarnation. En 
un sens, en Asie, la mort est mains définitive, moins 
tragique.» Elle tend è se dBuer dans un cosmos non 
affirmé. 

Pâmé les variations introduites par Kfan Jeong-ok è la 
ptece originete (dont certaines peuvent sembler gratuites : 
les deux chanteuses de rock par exemple), te plus mar- 
quée est évidemment le recours aux pratiques chamani- 
ques. C'est ainsi au cours d'un rituel d’évocation de l’es- 
prit des morts qu’Ophétie (interprétée par ta chanteuse 
popiétire Han Yong^e) comprend la vérité. Face à cette 
mystique de ta mort des pratiques chamaniques, Hamlet, 
jotte par ira autre vedette du moment Yu bvehon, pardt 
au contraire un h omme en pieina santé, vociférant, 
convrésif et unkfimenskxnel. La mise en scène, qui joue 

date profondeur de fespace gréce à un point défaite où 

s engouffrait et d’où surgissent k» acteurs, dorme sa 
respiration è cette intfxprétiitîon de Shakespeare. 

Ph- P. 
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